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LIVRE PREMIER. 


 Etabliffement & progrès du Chriflianifme darrs 
_ de Royaume du Mexique , appelle la nou 
“velle Efpagne. 


El OUzE Religieux de S, Vus 
=|. François entrerent les mEriers 
RS ÈÆE) premiers dansla nouvel. dns le Mec 
"| ie conquête ; l’an 1 $24, “re 
. tous la conduite du P. Martinde Va_ ‘72% 
| dence, homme célébre par fes ta. 
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2 HISTOIRE GÉNÉRALE 
lens, plus refpeétable encore par 
une éminente piété, Ils furent fui- 
vis en 1526, de plufieurs Miffion- 
naires Dominicains, dont quelques- 
uns avoient exercé avec fuccès les 
fondions Apoftoliques , tant dans le 
Gouvernement de Saint-Domingue, 
que dans quelques autres Provinces 
de l'Amérique : & dès Pan 1533, la 
ville de Mexique reçut comme une 
nouvelle bénédiétion les Religieux 
de Saint Auguftin, envoyés par leurs 
Supérieurs, pour partager les périls 
& les travaux de PApoñtolat, avec 
ceux qui les avoient précédés dans 
cette fainte carriere, | 
il. L'’Auteur de la Monarchiè Indien- 
AA ne remarque que dans ces beaux 
amte u» . ° 
nion despre- COMIMENCEMENS les trois Ordres vi- 
miers  Mik voient comme ne faifant qu'une feu- 
1onnaitese à ÿ ee 
le & même famille, animée dun 
même efprit dans la plus étroite paus 
vreté, la plus rigoureufe pénitence, 
& la plus exaéte régularité (1). 
C’étoit par ce petit nombre d’hom- 


IIL. 
Belles difpo- 


Monarch.ln. . (1) Wivieron en mucha pobreffa , ÿ penis 
dian, t. 3.1, tencia , conformandofe en todo las tres ordes 


ÿe Ce 37 QC, nes , como fitodas tres fuéran una fola , &Ge 


DE L'AMÉRIQUE. 
mes choifis de Dieu, & qu'on peut fitions pour 
: >! ; le divin Mie 
bien appeller des vafes d’élettion, + 
que la nouvelle Efpagne devoit re- | 
<cevoir les premieres lumieres de 
J'Evangile. Deftinés à faire dans 
cette 1lluftre partie du nouveau mon- 
de, ce que les Apôtres & leurs pre- 
muets Difciples avoient fait dans 
des trois parties de l’ancien, ils 
avoient tous reçu la même miffon, 
& s'étoient préparés de loin aux 
fonétions du même miniftere, par la 
pratique des mêmes vertus. 

Elevés dès leurs jeunes années rw. 
dans la rigueur de la difcipline nt è 
guhere, & dans l'étude des faintes ?ex prépas 
dettres , ils fe trouvoient formés aux ré de loin 
travaux de l'Apoñftolat, par ceux de 
Ja pénitence. La retraite avoit été 
leur premiere école ; le jeñne, le 
filence , la priere, la mortification 
des fens , leurs premiers exercices. 

Mais quelque pure, quelque fainte 
qu'eüt paru leur vie dans le cloître, 
&c quelque précieux que fuffent les 
fruits que plufieurs d’entre eux 
avoient déja cueillis dans la Cafille 
ou ailleurs, on pouvoit regarder 
tout cela, comme les fimples prélu- 
À 1] 


4 Histoire GÉNÉRATE 
des de ce que l'Efprit du Seigneuf 
vouloit opérer en eux & par eux, 
dans les miflions de l'Amérique. 

V. Nous ne faifons point ici leur élo- 
re 8& nous n’ajouterons rien à ce 
conforme ique nous apprennent les anciens 
leur morale, Hifloriens, quand nous dirons que 

ces fervens Miniftres de la parole, 
peu contens des faintes rigueurs de 

; Jeurs Regles, y ajouterent encore 


L1 


beaucoup, pour attirer fur eux-mê- 


mes, & fur une multitude de Na- 
tions infidéles, ces graces choifies 
qui parlent efficacement au Cœur, 
&c qui le changent. Ayant à combat- 


fre en mêmetems , &c Les préjugés | 
des Idolâtres, & la cupidité de leurs | 


vainqueurs les Mifionnaires com. 


prenoient bien qu'ils ne pouvoient 
avancer l'œuvre du Seigneur, qu'au 

tant que toute leur conduite répon- 
droitexaétement à la puretéde la mo- 

rale évangelique qu'ils prèchoient. 
VI. Ce fut par ces motifs & fur ce 
Plan de vie plan, qu'ils s’engagerent à faire tous 
polloque, leurs VOYAGES à pied, à fe contenter 
la plus frugale, à conferver leurs 
sains pures de tout préfent, ne pres 


de la nourriture la plus grofliere &z 


DE L'AMÉRIQUE. $ 
ñant pour leur partage que Île tra- 
-vail & la plus rigoureufe pauvreté, 
uniquement occupés du grand ou- 
vrage dont la divine Providence les 
avoit chargés. En vrais Difciples des 
Apôtres, ils navoient rien en pro= 
pre, dormoient peu, prioient beau- 
Œoup , toujours prêts à rompre le 
pain de la Parole, ils pañloient les 
Jours entiers à inftruire, ou caté- 
chifer les Indiens , & employoient 
la meilleure partie de la nuit, ou 
dans l’oraifon, ou dans l’étuce de 
tant de différens idiômes , pour pou- 
voir fe pafler d’Interpretes ,.& ren- 
dre ainfi leurs inftruétions plus uti- 
les. Le don des langues n’étoit point 
commun ; & néanmoins la grace fa. 
… vorifant leur zèle, ils fe virent en 
-peu de tems-en état d'entendre le 
_ langage du pays, &c d’être entendus 
eux-mêmes de leurs chers Néophi- 
tes. 
Leurs imftru@tions s'adreflerent e VIE 
d'abord, & par préférence , aux pe- "ER 
ts enfans, foit du peuple, foit des des premie- 
 Nobles & des Caciques. Ces ames sions des MC 
encore innocentes fe trouvoient fionnaires, 
mieux difpofées à profiter du lait de 
Àu] 


6 HISTOIRE GÉNÉRALE 
la célefte doûrine , & contribuoïent 
ainfi avec fuccès à linftru&ion des 
autres, & à leur converfon. Dans 
le cours de cette Hiftoire nous au- 
rons fouvent occafon de remarquer 
les progrès furprenans que faifoient 
ces petits Indiens dans la connoif- 
fance des vérités évangeliques ; leur 
zèle à les perfuader à leurs parens, 
leur amour , leur affe@ion & leur 
attachement à toutes les pratiques 
du Chriftianifme, leur ardeur à dé- 
truire les Idoles, ou à les découvrir 
aux Mifionnaires, lorfque la honte, 
ou un refte d'attache à de vieilles 
fuperftitions portoient les anciens 
Idolâtres à les cacher, pour les dé- 
rober à la connoïffance des Minif- 

tres de l'Evangile. 

vil. Nous fçavons que la converfion 
Re eu” du cœur eft l'ouvrage de Dieu: mais 
rage de ces on vit fouvent que la divine Bonté 
jeunes te fembloit prendre plaifir à fe fervir 
de la langue des petits pour inftrui- 
re les grands : plus d’une fois ils 
étoient les premiers à montrer l’im- 
piété de lidolâtrie & la voye du fa- 
lut, à ceux qui leur avoient donné 
la vie, Des familles, des bourgades : 
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_entieres furent redevables de la pre- 
miere connoïflance du vrai, Dieu, 
_au zèle de ces petits Apôtres. Les 
faintes inftru@ions que les peres & 
les meres pouvoient avoir enten- 
dues fans les comprendre, ou fans 
y faire beaucoup d’attention, de- 
meuroient profondément gravées 
‘dans ces jeunes cœurs. Il eft vrai 
que dans quelques occafions ce zèle 
même en fit des Martyrs : on con- 
aut plus d’un pere aflez endurci dans 
fon impiété, & aflez brutal, pour 
plonger le poignard dansle fein d’un 
tendre enfant qui brifoit fes Idoles , 
Ou qui ki reprochoit modeftement 
fon idolätrie, Ceux qui étoient déja 
éclairés des lumieres de la Foi, pou- 
voient dire alors avec le Prophète : 
© Seigneur notre Dieu , que votre nom 
ef? admirable dans toute La terre ! vous 
établiffez votre louange par la bouche 
des enfans | pour confondre vos enne- 

mis. | 
Ce n’étoit donc pas fans raïifon, 
qu'une des premieres attentions du 
Pere Martin de Valence, & de fes 
Compagnons, dès leur arrivée dans 
la ville de Mexique, fut d’inftruire 

À 1v 


PL, 8, v..3 


IX. 
Les Mexi- 
cains mettent 
volontiers 
leurs enfans 
fous la con- 
duite des Mie 


$ HISTOIRE GÉNÉRALE 
7 l'E- d’abord les jeunes Indiens, & de les 
LS former à la folide piété, avant que 
la malice du fiécle , ou la contagion 
des mauvais exemples eût commen- 
cé à corrompre leur cœur. Dans le 
premier fhfcours , que ces Miffon- 
naires firent aux Seigneurs Mexi- 
gains & aux Caciques, après leur 
avoir expofé les motifs qui les 


avoient amenés,dans leur pays, ils. 


les prierent très-infamment de leur 
envoyer leurs petits enfans, pour 


qu'ils appriffent de bonne-heure la. 
Loi du Seigneur, le culte du vrai 


Dieu , & tout ce qui pouvoit les 


rendre véritablement heureux dans. 


cette vie & dans l’autre, 


&. Ee Monaîftere qu'on fe hâta de 


Ce qu'on Lâtir dans la Ville Royale , fut à la 
Jeur apprend ; ë 
d'abord dans fOis un fanétuaire de louange & de 


une maifon 


een Prierc,une maifon d'inftruétion pour 


établie pour fous les habitans fans diftin@hon , & 
cela, une école particuliere pour les pe- 
tits enfans , à qui on faifoit fuccer 
prefqu’avec le lait, les premiers élé- 

... mens.dela Religion Chrétienne. On 

leur faifoit d’abord connoitre l'Au- 

teur de leur être, le Dieu créateur, 


premier principe, & derniere fin de 
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toutes chofes : on leur expliquoit 
felon leur portée le myftere de no- 
tre Rédemption , la doëtrine, les: 
préceptes de Jefus-Chrift, or ce 
qu'il a fait & fouitert pour nous ; ce , 
que nous. devons faire, &c être prêts È 
à fouffrir pour li : on ne fe conten- 5 
toit pas de leur apprendre à faire le 
figne de la Croix, & à réciter le 
_Pater, l'Ave, le cui on tachoit 
de leur en donner encore une expli- 
cation claire & facile : on y reve- 
noit fouvent , & ces peines n’étoient: 
| jamais perdues. 
_ Ces nouveaux Chrétiens une fois. XI. 
‘inflruits, déja purifiés par les eaux Rs 
du Baptême , & tout brülans de zèle te éducations 
_ pour la propagation de la Foi qu'ils 
avoient recue, furent à leur tour 
d’un grand. fecours à leurs maîtres $ 
. pour multipher les inftruétions ou 
les catéchifmes ; & dans plus d'une 
occafion, 1ls-les aiderent à détruire: 
le fiége du Démon, fes autels &:. 
fes Temples. On en rapporte deux 
‘exemples, ou deux évènemens célé- 
bres, qu’on place l’un danse cou 
rant de l’année 1 524, & l’autre au: 
commencement de 1525, 

À y 
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10 HISTOIRE GÉNÉRALE 
F2. :‘Danila ville de Thfal /ahæ | 
poiteur dans AVOIt un fameux Impofteur, non 
ed moins fubtil, ni moins méchant hom- 
: "me que lavoit été autrefois Simon 
le Magicien. Après avoir longtems 
facrifié aux faux dieux, il voulut 
pafler lui-même pour un dieu, & 
fe faifoit appeller Ormetochili, Le 
Dieu du Vin. Ses tours d’adrefle, 
fes enchantemens , ou fes fouplef- 
fes , le faifoient regarder par ce peu- 
ple fuperftitieux, comme un hom- 
me extraordinaire, OU comme une 
efpece de divinité. Il ne fe mon- 
troit jamais que dans un appareil 
qui donnoit de l’admiration aux urs, 
ê qui infpiroit de la terreur aux au- 
tres. Ceux-là le furvoient & lui pro- 
diguoient leurs adorations ; ceux-ci 
ne pouvoient que Le fuir, & n’o- 
foient même lever les yeux pour le 
| regarder. Ses difcours n’étoient pas 
moins arrogans & inintelligibles , 
que fes ajuftemens bifarres : fa va- 
nité ne pouvoit qu'être flattée des 
refpeëts qu'on-lui rendoit, & facu- 
pidité fatisfaite des dons qu’on of- : 
froit à fa prétendue divinité. | 


L Ometochtli jonoit encore publi- 


Ses preftiges 


t 
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quement cette facrilege comédie , 1° peuvent 
lorfque les Religieux de Saint Fran- Fo 
çois arriverent dans la ville de Tlaf- % l'Evargie 
cala lan 1524. Cela n’empêcha pas fcaitequese 
que la parole de Dieu ne fit bientôt 
du fruit dans le pays. Les Tlafcalte- 
ques reçurent les Miniftres de la For 
avec lamêmeaffetionqu'ilsavoient 
_ déja montrée au célébre Cortez, qui, 
après avoir été d’abord leur vain- 
queur , étoit devenu leur allié, leur 
ami, & le proteéteur de leur Répu- 
blique. Par un fage ménagement, ce 
Général, durant la rapidité de fes 
conquêtes, n’avoit pas employé les 
mains de fes foldats pour renverfer 
une multitude d'Idoles, dont les 
Temples de Tlafcala étoient rem- 
plis; mais il en avoit fait connoitre 
la vanité, en marquant le plus grand 
defir de voir détruit ce mur de fé- 
paration, qui empèchoit la parfaite 
union des deux peuples. Il plut en- 
fin au Seigneur d'achever par le mi- 
niftere de fes prédicateurs, ce qui 
navoit été qu'ébauché par celui 
d’un militaire Chrétien. XIV. 

Les Sénateurs de Tlafcala, ainfi Les Sénæ 


: : & le 
que le peuple, & particuliérement ie am. 
À v] 


va HISTOIRE GÉNÉRALE 
| ue les jeunes Indiens, fe rendirent afliz 
trailent leurs dus aux Inftrutionse ; @&c la grace ous 
ae FE vrant leurs yeux à la lumiere, onne 
gra, de 1, mut plus d’obflacle au zèle des Mif- 
fionnaires. Les facrifices impies fu- 
rent profcrits, & les Temples des 
faux dieux. renverfés, avec leurs 
fimulacres : les petits enfans, les plus 
jeunes Chrétiens , avec leur zèle ot 
dinaire, acheverent ce que les Mif- 
fionnaires avoient commencé. Or 
n'invoqua plus, du moins publique: 
ment , que le nom adorable de Jefus- 
Chrif : on ne chanta plus que fes 
louanges. dans la ville de Tlafcala 
on ne voulut plus apprendre que {à 
Loi, fes Dogmes, fes Myfteres, fa 
Morale, fes: Maximes. OÀ atbora la 
Croix au nulieu de la grande place ; 
& c’étoit à la vue de ce figne de no- 
tre falut, que les nouveaux Fidèles 
s ’affembloient ; ou pour chanter de 
faints cantiques , ou‘ pour- écouter 
avec refpect les Inftruétions fami- 
lieres qu'on leur fafoit tous. les 
jours. La plüpart des Sacrificateurs, 
ou des Prêtres des Idoles fuivirent 
Pexemple de leurs compatriotes ; &- 
les. autres. fe cacherent, ou porte= 
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rent ailleurs leur honte & leur dé: 
pit. 


IL n'y eut que le nouveau Bac- 


4 
Impiété &: 


chus , Ometochtli, qui ofa conti-p dont de 


nuer encore fon perfonnage OUR 
en fut pum par la main des De 
Ces jeunes Chrétiens alloient fré- 


quemment en procefhion de leur’ 
école à la grande-croix;' & le peu- 
ple charmé de leur modeftie, où. 
excité par leur ferveur, les fuivoit 


pour prier avec eux. Ce fut dans 
une de ces occafions, que le dieu 
prétendu ft su fabite apparition 
dans la même place , au milieu de 
cette foule : avec fon arrogance, 


ou fa folie ordinaire: iF avertifloit 


que c'étoit à lui qu'appartenoient 
les hommages &c l’adoration SAS OfT 


? impofteur 
Ometochtlis 


déféroit àun cruciñé. Mais ce blaf- - 


phème excita l’indignation des nou- 
veaux Chrétiens, & fes menaces 
 n'intimiderent que quelques infidè- 
les, Un: petit Indien ofa bien lin 
dire en face ; 14 nes pas un dieu, 
‘Mais H72 RARE à tnpoffeur ; & 
lèvant en même-tems une pierre, 
il dit: à fes compagnons : chaffons 
donc d'ici ce minifire infernal ; Dieu 


! : 


14 HISTOIRE GÉNÉRALE 
AOUS aidera. À ces mots, tous s’ar: 
merent de pierres, & pourfuivirent 
Ometochthi , qui fuyoit : la fuite ne 
le déroba pas à la juftice divine : 
à quelque diftance de-là fon corps 
fut trouvé mort fous un tas de 
cailloux (1). | 

A La fin tragique de ce monftre , 

gonvelen qu'on ne favoit définir, fit beau- 

ous coup de bruit , non-feulement dans 
la ville & la province de Tlafcala ; 
mais aufli dans les contrées voif- 
nes. Quelques Idolâtres en murmu- 
rerent ; quelques autres craignoient 
que ce ne fût un figne funefte du 
courroux des dieux, Plufieurs, dans 
la furprife & l'abattement, ne fa- 
voient que penfer de la mort de 
leur immortel Ometochtli s.car's'ils 
ne le reconnoïfloient pas pour un 
dieu , ils Le placoient du moins par- 
mi leurs démons familiers, Mais les 
nouveaux Chrétiens déja défabufés 


Q 


des erreurs & des horreurs du pa= 
a" 
… (1) Echemos de aqui efle Gemonio, que 
Dios nos aiudarà : Y diciendo ejta arroyole 
Ja piedre ; y lo mifimo hicieron los demas 5:60 
Monar. Indian. p. 63. col. 2. 
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ganifme, rendoient leurs aétions 
de graces à Dieu, de ce qu’en pu- 
niflant un infigne impofteur , ilavoïit 
levé un grand obftacle à la propa- 
gation de la foi. 

L’incendie du grand temple de XVI , 

Tezeuco pouvoit avoir des fuites tenple'de 
plus funeftes, C’étoit une des villes Tezuco in 
confidérables de l'Empire, & fon" 
premier temple tenoit un rang par- 
mi les plus fameux, les plus fré- 
quentés de tout le pays. Quoique 
le nombre des Chrétiens fe multi- 
plhiât tous les jours , ce fiege de l’ido- 
Btrie ne laifloit pas’ de fe foutenir 
encore dans la même réputation : 
fes facrileges autels fumoient tou- 
jours du fang des viétimes humai- 
nes, qu’on continuoit d'y immoler 
aux démons, & cela prefque fous 
les yeux des Mifionnaires. Leur 
zèle en fut irrité, & ils réfolurent 
d’expofer leur vie, s’il étoit nécef- 
faire, pour lever ce fcandale. Leurs 
jeunes éleves ne le fouhaitoient 
pas moins ; & dès qu’on leur eut 
confié le deffein qu’on avoit formé 
de mettre le feu à ce temple, l’exé- 
cution fuivit de près le projet, 
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XVIIL 
Surprife gé+ 


Le premier jour de l’année r525,fu# 
nérale, plain éclairé parles flammes qui commen- 
res die. Soient à confumer ce richetemple, 
rens motifs aVec tous fes-ornemens précieux, 
des -& fesidoles de différens. métaux» 
Ilferoit difficile d'exprimer la furpri- 
fe générale, que caufa cet embrafe- 
mentinopiné, dans une grande cité, 
fur le lac de Mexique, vis-à-vis dela 
ville royale. Les infidèles-verferent: 
bien des larmes ; leurs cris & leurs 
gémiflemens fe firent. entendre de 
loin. Parnu les anciens Chrétiens il 
s’en trouva plufieurs qui blamerent 
hautement cetteaétion ; & quelques 
Officiers Efpagnols ne craignirent. 
pas de la condamner de témérité., 
de folie & d'injuftice. Il eft vraï 
que le fpeëtacle étoit d'autant plus 
frappant ,. qu'il étoit nouveau & 
inattendu. Mais les clameurs des uns 
à des autres n’avoient pas les mê- 
mes motifs.Les infidèles resrettoient 
do un fanétuaire célebre depuis plufieurs 

fecles, moins encors par fa gran- 
deur & la beauté de l’architeéture., 
que par les oracles que lé démon y 
rendoit ; & qui y attiroient un con 
cours. continuel de peuples. , D’um 
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autre côté la cupidité des Officiers: 
Efpagnols leur rendoit fort fenfible 
la perte de tant de tréfors., devenus 
la proie des flammes ; & a politi- 
_ que leur faïfoit appréhender quel- 
que foulevement : cette crainte leur 
paroïfloit d'autant mieux fondée, 
_ que le Gouverneur fe trouvoit alors 
abfent. 

On craignoit donc tout, partis. XIX. 

Sentimens &:. 
_culierement pouf la vie des Miffion- Lnpépeuties 
naires, quine craignoient rien pOur auteurs de 
l'incendie. 

eux-mêmes : » trop heureux (dit 
ici leur apologifte ) »-fi cet acte de 

# religionleur avoit procuré la cou- 
» ronne du martyre. N’étoit-ce pas 
» pour détriure les œuvres de fa- 
#tan, que les Miniftres de Jefus- 
» Chrift ayoient pañlé les mers à 
» Plus ce temple étoit devenu riche 
:#. 8 fameux par le nombre des 1do- 
» les , ou par l’impofture des facri- 
» ficateurs , qu vendotient leurs faux 
» oracles; plus il étoit de lintérêt 
» de la foi, d'ôter à des peuples 
» abufés ce fujet de fcandale. Que 
» l'or, l'argent , les pierres précieu- 
».{es., Les fiches étoffes, & tous les 
# autres dons confacrés au démon, 


XX. 
Réflexions. 
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# ayent périavec les murs du fanc- 
» tuaire profane , eft-ce un jufte fu- 
# jet de douleur pour des cœurs 
» chrétiens ? Hommes de. peu de 
# foi( ajoutoient ces bons Mifion- 
# naires ), fi la main de Dieu eft 
# avec nous, pourquoi craindrons- 
# nous ’impuiffante colere d’un peu- 
s ple déja vaincu, & aujourd’hui f 
# divifé ? Le nombre desIdolâtres, 
# eft encore grand, il eft vrai, mais 
# celui des Chrétiens croît & fefor- 
» tifie tous les jours: le coup mê- 
» me qui vous allarme, le rendra 
» encore plus puiflant : c’eft ici 
» l’œuvre du Seigneur «. | 
:… Javoue que toutes ces réflexions 
font pieufes: mais font-elles égale- 
ment juites? Le zèle cefle d’être 
une vertu, s'il n’eft acompagné de 
la prudence chrétienne : ce qui 
peut être bon en foi, n’eft pas pra- 
ticable dans tous les tems. Com- 
bien plus fage & plus louable, étoit 
la pratique de ces mêmes Mifon- 
naires , ainfi que de plufeurs autres, 
lorfque commençant leur faint mi. 
niftere par l’inftruétion , la perfua- 
fon, & une longue patience, il 
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’entreprenoient de détruirelestem- 
_ples,qu'aprèsavoiréclairéles efprits, 
 & converti les cœurs; lorfquw’après 
le changement, ou la converfion 
du grand nombre, 1ls invitoient ces 
nouveaux convertis à renverfer eux- 

mêmes les autel facriléges, ou les 
‘temples des démons , & à brûler 
de leurs mains ce qui avoit été l’ob- 
jet de leur culte impie ! 
Les fuites de lincendie du tem- 
ple de Tezeuco ne prouvent pas 
bien clairement que ce füt louvra- 
_ ge du Seigneur. Il eft vrai que cette 
efpece d'émotion populaire qui 
avoit paru d’abord , fe difipa avec 
les flammes qui avoient réduit en 
cendres le temple & les idoles. Les 
Mexicains vaincus & fous le joug, 
redoutoient toujours la préfence &c 
la force de leurs vainqueurs : la 
crainte leurimpofa filence, & leur 
Ha les mains. Mais le prince des 
ténebres, toujours ennemi de la 
paix, n’y perdit pas tout. Quelques 
Officiers Efpagnols , prévenus d’ail- 
leurs contre Cortez, & contre les 
Capitaines qui lui demeuroient at- 
tachés, cauferent bien des brouille- 


XXT. 

Suites fas 
cheufes de 
cette entres 
ptile. 
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ries ; il furent à la veille d’excitex’ 
une guerre civile; & leur prétexte 
étoit qu’on foupçonnoit Cortez d’a- 
voir fu & favorifé le deflein de 
Fincendie, On fait que ce conqué- 
rant {e portoit volontiers. à de fem- 
biables entreprifes, quoiqu'il fût 
s'arrêter lorfque la prudence ou la 
bonne politique le demandoit. On 
n'ignoroit point d’ailleurs fon eftime: 
pour les Miffionnaires, & fa défé- 
rénce pour leur fentiment. Il n'en 
fallut pas davantage à des hommes. 
ambitieux, pour mettre fur Le comp= 
te de Cortez (tout abfent qu'ilétoit) 
cé qu'ils croioient voir de repré- 
henfble & de dangereux dans Ft 
treprife des Mifionnaires. 

XXI. Celle de Gonzale Salazar, & de: 
à Peralmindez, deux Officiers diftin- 
ciers Efpaæ gs parmi ceux qui commandoient: 
gnols. dans la ville de Mexique, fut tout. 

autrement hardie & contraire à: 
toutes les'loix de la fubordination. 
Ces hommes auffi vindicatifs qu’am- 
bitieux , voulant profiter d’une oc- 
cafion qui leur paroïfloit favorable: 
pour perdre Ie conquérant, firent. 
d'abord courir le bruit qu'il étoit 
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mort; 8 commencerent à perfécu- 
ter-tous fes amis : 1ls firent arrèter 
_Jesuns , & mourir quelques autres 
dans les tourmens ; 1ls en renvoye- 
rent plufieurs en Efpagne , fans crain- 
te d’offenfer le Roi Catholique, & 
fans autre raHon que l’injuftice de 
leur aveugle pañlion. C’étoit fe ren- 
dre digne ‘du dernier fupplice, à leur 
tribunal , que d’ofer dire que Cor- 
tez vivoit encore , & qu’on Île ver- 
roit bientôt arriver. 

Pour pouffer la violence au der- XXNI. 

_ nier excès, Gonzale de Salazar , en DMPrlécue 
s’attribuant une autorité qu'il n a= gradeles Ma- 
voit point reçue, convoqua une Re 
aflemblée générale de la ville, où ciers que 
il fit déclarer nuls, invalides, ou D o 

révoqués, tous les pouvoirs don- | 
_ nés par Fernand Cortez ;il fe fitélire 
en même-tems, par le peuple y Lu 
& Peralmindez pour Gouverneurs. 
En conféquence de cette déclara- 
tion, ou prétendue éleétion, on 
dépofa les Lieutenans , les Magif- 
trats & tous les Officiers que Cor- 
tez avoit mis en place; & on en 
mit d’autres à la volonté des deux 
petits tyrans, quine roupifloient 


XXIV. 
Les mutins 
violent l’afile 
des lieux 
faints, 
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pas de publier que quand Cortez 
{croit encore vivant, & qu'il re- 
viendroit dans la ville, il ne fau- 
droit le recevoir que pour le faire 


‘conduire à la potence (1). 


C’eft ainfi que des lâches, qui 
n'avoient contribué en rien à une 
importante conquête, vouloient ré- 
compenfer les fervices du conqué- 
rant. Il eft vrai que ce n’étoit pas 
le moyen de mettre la füreté & la 
paix dans la capitale du Royaume : 
aufh l'intention de Salazar n’étoit- 
elle que de jetter la terreur dans 
les efprits, de faire fuir les uns , & 
de fe défaire des autres, pour éta- 
blir fon pouvoir arbitraire. Les prin- 


(1) FUego atanto atrevimiento , 6 de eflos 
dos arrogantes Governadores , Salazar , y. 
Peralmindez que convocaron una general Con 
gregation de la gente de la ciudad, y en ella 
hicieron declarar por invalidos , y fin fuerca 
los poderes , que tenian de F ernando Cortez, 
ÿ.Je hicieron provaer, y elegir del peublo por 
Governadores ; y quitaron luepo todas los 
tententes de los Confejos, y los Regidores, y 
los demas Officiales ; y pufieron otros de jù 
mano , publicando, que aunque Fernando 
Cortez fuefe vivo, y bolviefe, no lo recibia 
vlan, fino que le avian de ahorcar ; &c. 
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cipaux fe retirerent précipitamment, 
les uns vers Cortez, les autres fur 
les montagnes, ou dans le monaf- 
tere de Saint François. Ceux-ciayant 
été découverts ,on ne refpeéta point 
le lieu faint, Salazar les fit arracher 
de l’'Eglife , pour les faire embar- 
quer & conduire en Caftille. 
Siles Mifionnaires n’avoient pu 
prévoir ni prévenir ces délordres 


XXV. 


Vains efforté 
9 des Miflion- 


1] étoit fans doute de leur miniftere naires, pour 


de travailler à les faire cefler ; 

_ de ne rien négliger pour appaifer, 
concilier , ou réunir les efprits. Ils 
effayerent de le faire , mais inutile- 
ment : leur attachement connu aux 
intérêts de Cortez, qui favorifoit 


- lui-même ceux de la religion, les 


avoit rendus plus que fufpeds aux 
ennemis de ce conquérant; Salazar 
ayant violé ouvertement toutes les 
Joix de l’état , & celles de Péglife, 

il n’avoit garde d'écouter les fages 
avis de fes Miniftres. Il fallut recou- 
rir à d’autres armes : le Pere Mar- 
tin de Valence, en qualité de chef 
de la mifion , & de Vicaire du Pa- 
pe, menaça des cenfures le:chef des 
révoltés ; &c parce qu'il méprifoit 


arrêter leg 
défordres, 
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€ncore :ces menaces, on jetta un 
interdit fur la ville ; c’eft le premier 
qui ait été porté dans ce pays. L’ame 
bitieux Salazar auroit encore mé- 

_ prifé ce coup de foudre; mais tous 
fes adhérans #’en firent pas de mê- 
me; ils fe diviferent, & le particom- 
mença de s’affoibhr. 

XXVI. ‘ Les Miffionnaires firent plus, ils 
ptites Ar inftruifirent de tout Sa Majeñté Ca- 
foiblit & fe tholique, lEmpereurCharles Quint: 
spé ÉS {is firent connoître les deffeins d’un 
que la Cour : RE £ ; 
de Cañilleef homme qui afpiroit à la tyrannie ; 
tous stone GC QUI, PO parvenir à fes fins, 
tats. employoit tout à [a fois la violence, 

& la calomnie, pour perdre les 
meilleurs Sujets du Roi, au grand 
fcandale des Indiens, tant infidèles : 
que nouveaux convertis. La cour 
de Caftille fentit tout ce qw’on de- 
voit craindre des fuites de cette 
révolte ; mais le reméde feroit peut- 
être venu trop tard, fi la divine 
providence m’avoit forcé l’auteur 
des troubles d'abandonner enfin fon 
entreprife , que tout le monde con- 
damnoit, Des réflexions plus mûres 
hu firent entrevoir l’abîme qu'il fe 
ereuloit , & où il ne pouvoit man- 

quer 
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quer de périr : la crainte de D'eu 
n’avoit pu lParrêter dans une longue 
fuite de forfaits; celle de Cefar le 
fit trembler, ou plutôt il ceffa de 


faire Le mal, lorfque , dans l’aban- 


don de fes complices , il fe vit dans 
Pimpuiffance de continuer à mal 
faire, Gonzale Salazar m’étoit n1 
moins ambitieux, ni moins entre- 
prenant que Gonzale Pizarre ; & 
s'il ne porta pas aufli loin la rébel- 
lion dans fe Royaume du Mexique, 
que lautre la porta quelques années 
après dans celui du Perou, c’eft à 


la pure miféricorde du Seigneur, 


qu'on en fut redevable. 
- La parole de Dieu cependant 


produifoit tous les jours de nou-; 


XX VI. 


es bénédic- 
ons que le 


veaux fruits ; & la confiance de fes Ciel répand 


_ Minifires {e trouvoit à l'épreuve des 


{ur la miffion, ‘ 
font mêlées 


contradétions , parce que la gracede quelque 


les foutenoit. Mais, comme nous 
 Pavons vu, les bénédiétions que le 
ciel répandoit fur cette nouvelle 
éghfe, ne laifloient pas d’être mé- 
lées de quelques amertumes par les 
tempêtes que l’ennemi du falut exci- 
toit de temsentems,oupour troubler 
Jes fidèles & leurs guides, ou pour 
Tome F, 


amertume 


DU RU Eu ete 
RÉ Bee es mreemlute tt À 


eu NN: 
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retenir les infidèles dans leurs an< 
ciennes fuperftitions. Ainf, ni le 
nombre très-confidérable de ceux 
qui embrafloient fincerement le 
chriftianifme, n1 l’admirable fer- 
veur de plufieurs qu'on voyoit mar- 
cher d’un pas ferme dans la pratique 
de toutes les vertus, ne permet- 
toient point aux Miffionnaires de 
{e tranquillifer pleinement, & de 
dire avec Saint Paul, que leur joie 
étoit parfaite, | 
KXVUTL On découvrit dans ce tems-ci un 
Fr Sr grand nombre d’idoles, qui avoient. 
tres hypocri- été cachées, & plufeurs Idolâtres 
ous fecrets » hypocrites ou apoñtats, 
crificateurs qui , à la faveur des ténebres , con- 
por Fr tinuOient toujours leurs abomina- 
daps le culte bles facrifices ; immoloient encore 
des mens. es hommes au démon, écoutoient 
fes oracles, craignotent trop fes 
menaces, fe dévouoient par de 
nouveaux fermens à fes volontés ; 
lui demandoient la fanté ou la con 
fervation de leurs fruits ; & le con- 
juroient de détourner de leurs fa- 
milles les fleaux qu'ils éprouvoient. 
déja, ou ceux qw’ils appréhendoient, 


La fourberie des Prêtres feryait 
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bien en cela la malice du pere des 
menfonges. C’étoit par leur minii- ee 
tere que fatan rendoit fes préten- de 
dus oracles : c’étoit par léur orga- 
ne qu'ilintimidoit les uns, qu'il flat- 
toit l'orgueil ou la cupidité des 
autres, & qu'il les trompoit tous. 
BH n'y avoit pas de forte de maux 
temporels, dont il ne menacât fes 
malheureux efclaves, s’il leur arri- 
voit d'abandonner fon culte, ou de 
trahir le fecret, ou de s’expofer à 
l’un & à l’autre, en écoutant les 
_ prédicateurs de l'Evangile, L'eau & 
le feu, les foudres , les inondations, 
la dévaftation des campagnes, la 
famine & la mortalité : tels étoient 
les faux dont les démons , & leurs 
fourbes facrificateurs, menaçoient' 
quiconque oferoît fe faire Chrétien, 
Le tems arriva, où il plut à la xx1x 
divine bonté de révéler tous ces, Sacrifices 
MU ; ._ abominables 
myfteres d’iniquité , & de faire mi- dévoilés. 
féricorde à ces aveugles depuis long- 
tems abufés, Ils commencerent à fe 
 détromper, par lattention qu'ils 
firent à la fainte joie & à cette dou- 
ce tranquilité, dont ils voioient jouir 
ceux de leurs parens, de leurs voi 


Bi] 
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fins, ou de leurs amis, qui, aprés 
avoir marché dansles mêmes voies, 
avoient été heureufement régénérés 
par les eaux du batème. La fage con- 
duite deces nouveaux Chrétiens , la 
pureté de leurs mœurs, & la dou- 
ceur de leur converfation , les ren- 
doient aimables à tous; &T parce 
que les Idolâtres ne les voioient 
point malheureux, quoiqu'ils euf- 
fent publiquement renoncé à l’ido- 
lâtrie, ils concluoient fenfément, 
que les muetes idoles étoient fans 
pouvoir comme fans vie; que les 
prétendus oracles de leurs dieux 
n’étoient qu'impofñlures, &t que dans 
toute jeur religion, il n’y avoit rien 
de réel, que le menfonge des facri- 
ficateurs , qui vendoient chèrement 
leurs fourberies, à un peuple ftupi- 

de ou-trop crédule. 

-yxx. Voilà quels furent les motifs qui 
nu enhardirent enfin quelques-uns de 
fes de certe ces Idolâtres , à découvrir leur myf- 
découverte, tere où leur turpitude. Ce fut de 
leur propre bouche qu'on apprit ce 
qu'ils avoient fi foigneufement ca- 
ché ; je veux dire , le lieu, letems, 
le nombre, & la nature de leurs 


Ce 
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facrifices no@urnes , les cérémonies 
afreufcs qui les accompagrioient: 
rien né demétra voilé ; & avec le 
fecours de Dieu ; on remedia à tout, 
fans qu'il s’enfuivit n1 trouble, ni 
émotion parmi le peuple. L’idolà- 
trie dans ce pays fut détruite 87 abo- 
he , fes inftrumens jettés au feu, & 
la plupart de ces Idofitres ne de- 
manderent que d’être inftruits ,pour 
- avoir lé bonheur d'entrer dans l'E- 
glife chrétienne par le baptême. Si 
quelques-uns parmi les facrifica- 
teurs demeurerent endurcis, 1ls eu- 
rent foin de difparoïtre , pour fairé 
valoir leur malheureux talent de fé: 
dure les ames, dans des contrées 
où PEvangile mavoit pas été encore 
annoncé. | 

L'Hifloire ne ne nous apprend n1 XXXI 
Pandée mi la province: où cecr fe, Fa moifon 
 paffa; nous favons feulement que & des ou: 
ce fut dans le Mexique, Ce vañté "rs évan 
Empire, felon notre Auteur , fe par- Petitnombres 
tageoit alors en quatre Royaumes; 
chaque Royaume en plufieurs gran- 
des Provinces, & on ne comptoit 
encore danstout ce pays, lan 125, 
que quatre monalteres; chacun de 

B ii} 


XX XII. 
Leur miniftè. 
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ces monafteres n’avoit que trois 
Religieux au plus. 

Selon cette fupputation, il n’y 
avoit pas alors un Mifhonnaire , 
qui n’eût plufieurs grandes Provin- 
ces à parcourir, plufieurs millions 
d’Indiens à inftruire & catéchi- 
fer ; & ce travail augmentoit en- 
core à proportion que la grace opé- 
rant dans les cœurs , une partie de 
ces Infidéles demandoient le ba- 
tème. Comment une douzaine de 
Rebgieux auroient-ils pù fufire à 
tout cela, dans une fi grande éten- 
due de pays, parmi des nations 
plongées dans les plus épaifles té4 
nebres, & qui navoient eû juf 
qu'alors que des exemples d’impiété, 
d'idolâtrie ? Leurs mœurs ordi- 
nairement n’étoient pag plus pu- 
res que leur religion; & les vi- 
ces les plus groffiers fe trouvoient 
quelquefois autorifés par Les loix, | 
ou du moins par l’ufage public, & 
par les anciennes coutumes, 

Left vraique l’efprit du Seigneur, 
qui avoit choïfi fes Miniftres, les 
foutenoit toujours dans les plus 
grandes fatigues, & leur rendoit 
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&n quelque maniere doux & facile, {e, bon 
tout ce qui étoit pofhble à des hom- 
mes qui fembloient ne fe nourrir 
que s Ja priere, & ne fe repofer 
. que dans le travail. Mais enfin 1ls 
ne pouvoient ni fe multiplier, ni 
fe trouver dans tous les lieux où 
leur préfence eût lété néceflaire. 
Dans le tems qu’on demandoit leur 
miniftere dans plus de trente Pro- 
-vinces, à peine pouvoient-ils en 
parcourir une feule. Tel fut létat 
du chriftianifme naïflant, lefpace 
de deux années, dans la nouvelle 
Efpagne. k 
_ Maisle Pere de nuiféricorde , qui 
‘appelloit tant de peuples à la foi, LE inst 
dans l'Amérique , tandis que l’héré- fecourss 
-fie faifoit tant d’apoñtats dans l’Eu- 
rope; envoya fucceflivement aux 
Indiens tout le fecours dont ils 
avoient befoin pour venir à la con- 
noiflance du vrai Dieu, & du culte 
qui hu eft agréable. ; 
. Désle mois de Juin 1526, plu- XXXIV: 
; À : “ntrée des 

fieurs fervens Miffionnaires de l’or- Mifonnaires 
dre de Saint Dominique , accoutu- Pominicains 

! . dans le Mes 
mes depuis long-tems à combattre xique. 
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les fuperftitions payénnes, & à faire 

adorer le nom de Jefus-Chrift dans 

différentes contrées du nouveau 
monde , furent conduits par Pefprit 
de Dieu & avec la miffion du Saint . 
Siege dans le Mexique. Ceux-ci 

ne firent que précéder plufieurs 

autres qui les fuivirent de près, 
jufqu'au nombre de vingt-fix. Leur 
arrivée fut d'autant plus sraciceufe, 
que ce nouveau fecours étoit né- 
ceffaire | & leurs talens connus, 

Nous aurons plus d’une occafion 
de parler de leurs belles aftons : il 
fuffit de dire ici, d’après Alfonfe 
Fernandez, qu'au moment que ces 
Miniftres de l'Evangile prirent ter- 
re au port de Saint Jean d’Ullua, 
ils fe trouverent environnés d’une 
foule d’Indiens, dont le nombre 
augmentoit à chaque anftant. La 
même vivacité, le même empref 
fement que ces Sauvages avoient 
fait paroitre autrefois pour défendre 
leurs côtes contre les foldats Efpa- 
gnols, ou pour les en chaffer , ils 
le montrerenten cette accafion pour 
recevoir desMifionnairesqu'is con- 
fidéroient comme leurs Hbérateurs 
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ou leurs conduéteurs dans les voies 
du ciel. Leur cœur cependant par- 
loit plus que leur bouche : leurs 
mains étoient pleines de fleurs, 
qu'ils répandoient dans tous les che- 
mins; ceux qui defcendoient des 
montagnes pour fe joindre aux pre- 
miers , montroient la mème ardeur; 
êT tous enfemble faifoient un con- 
cert de leurs chanfons de fête (r}. 
Tout cela n’étoit que pour ma- 
nufefier leur joie, leur. fefpeét . & 


XKXXV. 
Joie publique 


des Indiens ; 


leur defir de retenir chez eux des défintérefle- 
ment des Mis 
fhonnairese 


hommes, dont ils efpéroient que 
l'arrivée leur porteroit la bénédic- 
tion & la paix. Ils ne fe trompoient 
pas : mais deux chofes les mortifie- 
rent d’abord ; la premiere étoit la 
réfolution des Miffionnaires de fe 


rendre de fuite, & fans aucundélat ,. 
dans la ville Royale, pour y pren- 


(1) Tomaron puerto en S. Juan de Ulua, 
y pueflos en tierra , bufcaron el caminos mas 
breve , RO queriendo perder tiempo del que 
deffeavan oceupar en fu Minijterio. Salian= 
. #es a recebir los Indios por los caminos à mon- 
tones, con variedad de rofas y flores , ta- 
gendo, bailando, y cantando à Ju modo las 
canciones de fus fieflas ; y regozijos, &c 

B-v 
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dre une exaéte connoïffance de Pé- 
tat de la miffion, & fe. diftribuer 
de-là felon les befoins des peuples. 
Le fecond fujet de mortification 
pour ces bons Indiens, fut le refus 
conftant des Saints Miniitres , qui 
ne voulurent toucher à aucun de 
leurs préfens. 

Ce point étoit capital, le plus 
capable de faire honneur à leur mi- 
niftere, & de gagner la confiance 
des Indiens. Rien ne les avoit tant 
fcandalifés que l’infatiable cupidité 
de leurs vainqueurs ; rien ne pou- 
voit fairé plus de tort au nom Chré- 
tien que cette malheureufe avarice, 


fource d’une infinité d’injuftices & 


de toutes fortes de cruautés. Il fal- 
loit donc commencer par oppofer, 
de la maniere fa plus marquée, l’ef- 
prit de Jefus-Chrift à celui du 
monde, & continuer , fans jamais fe 
démentir , dans ce parfait détache- 
ment. Quand la rigoureufe pauvre- 
té dont ces Religieux faifoient pro- 
fefion, ne les auroit pas déja en- 
gagés à méprifer tout l'éclat de l'or 
& de Pargent, le feul defir de ga- 
gner des ames à Jufus- Chrift, ne 


\ » 
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pouvoit que fermer leurs mains & 
leur cœur à un appas fi capable 
de faire périr tout le fruit de leurs 
travaux, Aufh fut-ce la pratique 
conftante de tous les Religieux da 
différens ordres, qui parurent 
les premiers dans cette nouvelle 
conquête, | 

Cortezrecut ceux de Saint Domi- 
nique, dans la ville capitale , com- 
mel y avoit recu ceux de S, Fran- 


r . ° 4 / Le f 
.-de joie , de refpe& Ëz de vénérat 


XXXVIE. 
De quelle 


maniere nos 


Mifonnzires 


çois; avec de fi grandes marques ontresusper 


Cortez, & 


i0n, ce qu’ils font 


que les fideles & les infidèles, Les “ns 1 Ville 


nouveaux Chrétiens , & les anciens 
en parurent également furpris, & 
édifiés. Ce fut la veille de Saint 
Jean-Baptifte (13 de Juin 1516 )que 
nos Miffionnaires arriverent à Mexi- 
que ; & on les vit mettre d’abord Ja 
main à l'œuvre.Lalangue Mexicaine 
métoit point inconnue à quelaues- 
uns, & on les entendit le même jour 
dans les chaires ,précher ,inftruire , 
catéchifer. Pendant qu’on leur b4- 
tifloit des monafteres & des Eglifes, 
als formoient des fujets, drefloient 

des catéchiftes, adminiftroient les 
facremens , ou préparoient ceux 

_ By; 


apitales 
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qui vouloient les recevoir ; ils fai= 
{oient ainf de nouvelles conquêtes. 
à Jefus-Chrift; & donnoient une 
nouvelle vigueur à une miffion déja: 
bien commencée. a 

XXKVTII À la tête de ces Mifionnaires Do- 
rez, Chefde Minicains, arrivés les premiers. dans- 
li Mifion, dans la Nouvelle Efpagne, fe trou- 
voient les Peres Thomas Ortez, 
Vincent de Sainte Marie, Thomas. 

de Berlenga, Dominique de Soto. 

Major, & Jufte de Saint Dominique. 

Le premier avoit déja exercé le mi- 

niftere apoñtolique dans l’Ifle Efpa- 

gnole & dans celle de Cuba ; if 
gouvernoit faintement ceite mif- 

fion 8 fon monaftere de Chiribichi,. 

lorfque deux de fes compagnons. 
reçurent la couronne du maryre ,. 

par les mains des Sauvages idolà- 

tres (1). Le fecond, qu'un Auteur 
Francifcain appelle un excellent pré- 
area creramenmarremennct) 
(x) Après fix ans de travail dans le Me-- 

xique , Thomas Qrtez fut obligé de retour.-- 

ner en Efpagne pour les affaires de la Mi. 

fon , & de repartir pour remplir le fiege de: 


Sainte-Marthe, auquel il fut nommé par. - 
Se M,.C. l'an 1531. 
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dicateur, eut le titre de Vicaire gé- 
néral , & fonda le premier couvent 
de fon Ordre dansla capitale du Me- 
xique. Le troifieme , fut depuis Evè- 
que de Panama. 

Quand le célebre Dominique de ee 

Betancos , qui arriva bientôt après, à ÉRNER 
n’auroit pas amené avec lui, quel- 
ques autres Mifionnaires de mérite, 
lui feul pouvoit tenir la place de 
plufieurs ; homme d'une éminente 
fainteté, doué des plus beaux talens, 
& rempli de l’efprit apoftolique , 1l 
avoit acquisun grand peuple à Je- 
fus-Chrift, lorfque l’obéiffance Île 
fit pafler dans ce Royaume: où il 
fitun fi grand nombre de conver- 
fions , & éleva tant de fanduaires, 
qu'il enrichit cette Eglife, & fon. 
Ordre, par la fondation de deux” 
Provinces, dont on aura fouvent 
occafion de parler. 

Preffé du defir d'avancer l'œuvre  x1, 
du Seigneur,après avoir reconnulé- Ses travaux: 

te np . pour la pro=: 
. tat du chriftianifme dans le Mexique, pagation de 
& tous les befoins de cette Eglife , la Foi. 
Dominique de Betancos fe pourvut 
d’abord du côté de Rome, detou- 
tesles provifions néceflaires pour 


38 HisToire GÉNÉRALE 
l'exécution de fes defleins:; & 
repañla en Efpagne, pour en tirer 
de nouveaux fujets, capables de lé 
feconder. Les plus difingués entre 
ceux qui le fuivirent , font le Peré 
Thomas de Saint Jean, qui le pre- 
mier enfeigna aux Mexicains la mas 
niere courte & facile d'apprendre 
le faint Evangile ; c’eft-à-dire la vie : 
les fouffrances, & la gloire de Je: 
fus-Chrift, Le fecond étoit le P. Do« 
minique de la Croix , non moins il- 
luftre par fes vertus j que par fa 
grande érudition, Le troifieme ; 
Pierre de Penna, depuis Evêque de 
Quito dans le Perou. Le quatrie - 
me, Pierre de Feria, qui fut Evêqué 
de Chiapa. Le cinquieme, Bernard 
d'Alburquerque , depuis Evêque de 
Guaxaca. Nous parlerons ailleurs 
des qualités de ce grand Prélat, Nous 
ne faifons ici que traduire ou abré- 
ger ce qu'a écrit un Hiftorien de lor- 
dre de Saint François Cr 


(1) 4 a buelta trajd configo el Padre Bei 
tariços algunos Religio[os de Cafhilla ; y entre 
ellos “al Pe Fr, Thomas de S, Juan > cl qual 


le 
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Tous les ouvrieis Evangeliqués,, nt le 
qu’on vient de nomimer, &c plufieurs même dans 
autres , dont nous ne fupprimons Evan 
ici les noms, que parce qu'ils fe fe- gétiques. 
ront aflez connoître dans la fuite par 
leurs travaux, commencerent fans 
retardement les fonétions de leur 
miniftere, Les dangers & les fati- 
gues d’un long voyage ne les avoient 
point rebutés, & Ia grandeur du 
travail ne fit qu'exciter davantage 
leur zèle. 
Selon le plan du Pere Dominique QX 
de Betancos , les uns firent de la ue 
ville Royale le centre de leur mif- pour Par 
fion , tandis que les autres fe répan- Dedbis 
doient au loin dans les Provinces. 
.… Ceux-ci avoient deux objets; le pre- 
mier & le principal étoit de donner 
| 
inflituid en Mexico , la devota Confradia de 
Noftra Señora del Rofario .... El maeftro Monar. Inde 
Frai Domingo de la Cruz, varon de mucha “he HOTTE 
fantitad, y lettras : entonces vinieron, el | 
prefentado Andrés de Moquer, Fr. Pedro de 
La Penna , que fue obifpo de quito en el pirt ; 
Fr. de Pedro Feria, obifpo que fué de Chia- 
pa; Fr. Bernardo de Aiburquerque , obifpo 
que fue de Guaxaca ; fraile fanto , y obipo 
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un prompt fecours à bien des peu- 
ples qui Pattendoient, qui le deman- 
doient même avec un louable em- 
preflement; & le fecond, de choifir 
les lieux où 1l convenoit de bâtir 
des Monafteres, pour continuer aux 
Indiens ces mêmes feccurs fpirituels’ 

avec plus de promptitude & de fa- 

cite. La parole de Dieu (nous l’a- 

vons déja vu } avoit fait bien des: 

eonverfions en différentes contrées, 
. & la grace opérant dans les cœurs, 

ceux mêmes à qui l'Evangile navoit 

pas été encore annoncé, defiroient 

de Pentendre : c’étoit une porte ou-. 

verte à la prédication, en faveur de: 

ceux qui devoient entrer dans le: 
bercail du Bon Pafteur. 

XLUE Nos predicateurs plus d’une fois: 
_Emprefe- eurent la confolation de voir que 
ment des In- ; ii à 
diens pour Les brebis qu'ils venoient chercher , 
ensenére, le: fe préfentoient d’elles:mêmes. Cer- 
bia , &re- tains peuples, plus voifins de ceux 
or ébap- qui étoient déja entrés dans la bon- 

ne voye, venoient en foule à leur 
rencontre , & s’offroient à leur b4-- 
tir des Monafteres pour pouvoir les. 
retenir au milieu d'eux. On ne pou-- 
voit les contenter tous fur çet arti=. 
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cle, & on ne les refufoit pas tous. 
Mais la premiere condition qu'on 
_ exigeoit pour leur accorder la fa- 
veur qu'ils paroïffoient fouhaiter 
avec ardeur, étoit le renoncement 
_aûtuel à lIdolâtrie : & il falloit prou- 
ver la fincérité de ce renoncement , 

par la deftru&tion de leurs Idoles. fl 
étoit rare dans ces'circonftances , 
que la multitude fit quelque dificul- 
té fur cet article : ceux que la grace 
touchoit intérieurement, ceux que 
Je Pere célefte avoit donnés à fon 
Fils, venoient à lui; tous ceux qu£ 
fçavoient déja apprécier le bienfait 
de leur vocation, mettoient les pre- 
muiérs la main à P œuvre, & les au- 
tres fuivoient, Leurs ancêtres, dans 
Jes ténèbres du paganifme, n'avoient 
pas été plus ardens à élever des Tem- 
ples au Démon, que leurs defcen- 
dans, déja chrétiens en defirs, Pé- 
toient à mt ces AbnuIoeS de 
Pantique impièté. Ceux qui héfi- 
toient, parce qu'ils retenoient en- 
core un fecret penchant pour le 
culte profane , n’étoient pas dans 
un petit embarras : frappés d'un 
côté par léclat de la lumiere qu'on 


f 
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leur préfentoit, de l’autre, incapas 
bles de répondre aux preuves lumi- 
neufes de l’exiftence & de l'unité de 
Dieu ; plus incapables de juftifiet 
lextravagance de leur cülte, & line 
humanité de leurs facrifices fan- 
glans, 1ls demeuroïent dans le filen. 
ce ; contens de cacher dans leur 
cœur le chagrin qui les dévoroit, en 
Voyant détruire ou brüler en leur 
préfence, ce En ne leur étoit plus 
permis de conferver. Mais plutôt où 
plus tard l’inftruétion faifoit pour la 
plüpart de ceux-ci, ée qu’elle avoit 
déja fait pour les autres. 
| XLIV. Nous ne nierons pas que parmi 
géoirres un peuple, qui pafloit pour fidéle & 
tiens hypo. Chrétien, 1l ne s’y trouvât encore ,. 
rites, oua- & pendant plufieurs années , dés 
2 Jdolâtres fecrets. Quelques-uns por- 
toient toujours les Idoles dans leur 
cœur : quelques autres avoient trou 
vé le moyen d’en cacher une partie 
* däns deslreux foûterrains, dans des 
cavernes inconnues, qu'ils appel- 
loient des fan&uaires , où ils s’af- 
fembloient fecrétement avec leurs 
Sacrificateurs , pour y continuer 
leurs abominables facrifices, Nous 
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en avons déja vu, & nous en vers 
rons encore bien desexemples, Mais 
il eft prefqu'inoui, que les Infidéles 
fe foient avifés de rebätir les Tem= 
ples qui avoient été abattus avec 


lPagrément des Caciques , & ie con- 


cours du peuple. 
Cependant les Miffionnaires bien 


YLV.: 


Précautions 


_anftruits des régles, & fidèles à les à Misifres 
faire obferver , ne fe contentoient bien inftruits 


pas de cés premieres marques de 
converfion, pour accorder d’abord 
& indifféremment le baptême à tous 
ceux qui le demandoïrent. Ils ne fe 
différoient point aux enfans ni aux 
malades ; mais 1ls fe preffoient moins 
à Pésard des adultes en pleine fanté : 
l'expérience avoit appris à prendre 
des-précautions contre la diflimula- 
tion, & contre le danger des re- 
chutes, D'ailleurs on avoit befoin 
de tems, foit pour inftruire folide- 
ment ces Néophites des vérités ef 
fentielles qu’il faut croire , {oit pour 
éprotiver leur conduite, régler leurs 
mœurs fur l'Evangile , & s’affürer 
de leur fincere renoncement, non- 
feulement aux fuperftitions de l'ido- 
lâtrie, mais auf à la poligamie , 


attachés 
aux reglesa 
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ordinaire parmi ces peuples, mais 
toujours profcrite parmi les Difci- 
ples de J. C. comme peu conforme 
à la fainteté & à la pureté du Chrif- 

tianifme. 

Tous ces examens & ces délais, 
Lure néceflaires aux nouveaux conver- 
tient bien les tis , étoient fouvent pour les Minif- 
ne tres de J. C. moins un fujet de tra 
perfévéran. vail & de fatigue , que de confola- 
au tion. Ils ne pouvoient que fe réjouis 
dans le Seigneur, en confidérant fes 
vues de miféricorde & l’efufon de 
fa grace , fur des peuples qui reve- 
ñoient ainfñ des ténèbres à la lumiè- 
fe, & de la mort à la vie. Leur fer: 
veur , leur modeftie, leur tendre 
piêté , leur empreffement à fe ren 
dre aux affembiées, leur avidité À 
apprendre tout ce que l’'Homme- 
Dieu à daïgné faire & fouffrir pour 
notre falut, leur application à rete- 
mir, & une louable émulation de 
mettre en pratique les faintes maxi- 
mes de l'Evangile : tout cela ne pou- 
voit qu'édifier ; & ces beaux exem- 
ples de Religion , fi rares parmi les. 
anciens Chrétiens, étoient- aflez 
: communs parmi quelques peuples: 


XLVI. 
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ndiens , nouvellement appellés à la 
#o1. Etoit-il rien de plus confolant 
pour des hommes Apoftoliques, qui 

ne fe propofoient dans leurs péni- 
bles fonétions que la gloire de Dieu 
êt le falut des ames ? 

Ce que nos Miffiennaires venoient EVIL. 
. de faire avec tant de fruit dans une ge fe mul. 
 £<ontrée , ils alloient le faire dans tiplient, fur- 
ne autre; & ils ne fortoient point Qt vas le 
_ d’une Province fans y avoir établi mentde Guas 
le regne de Jefus-Chrift fur la ruine Sean 
de celui de Satan : cependant dans &e 
. lefpace de peu d’années ils parcou- 
rurent & éclairerent de vaftes pays. 
Le nombre des converfons fut très- 
grand , furtout dans la Province de 
Guatimala , une des trois grandes 

parties, ou gouvernemens de la 
_ nouvelle Efpaone : le Chriftianifme 
depuis ce tems-là y a toujours été 
très-floriflant. La main de Dieu ne 
_ fut pas moins avec fes Prédicateurs 
dans les Provinces de Soconufco, 
de Nicaragua , de Chiapa, de Vera- 
Paz, de Corta-Ricca, & de Guaxa- 
ca. Cette derniere fe divife en trois 
contrées , celle de Nixapa fur les 
côtes de la Mer du Sud, celle de Za- 
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potecas le long du Golfe de Mexi- 
que, & la vallée de Guaxaca, au 
milieu des deux autres, Ce pays ex- 
trêmement fertile, avoit été donné 
au conquérant Cortez ; & fes def- 
cendans , qui Pont poñlédé long- 
tems, ont toujours favorifé le pro- 
grès de la Religion, 

XLVII. Une des attentions des Miffion- 
Pratique des naïres pour aflurer le fruit de leurs 
Miffionnaires Fa À : 
pour affurer trAVaux, étoit de laifler, du moins 
îe, étendre pour quelque tems, l'un d'eux dans 
ls comver le lieu qui venoit d’être le théâtre 
fions. de la Miffion, & de faire leurs fta- 
tions de proche en proche, foit pour 
être bientôt inftruits de ce qui pou- 
“voit s’y pafler, foit pour faciliter 
aux fervens les moyens de les fui- 
vre, &t de continuer à profiter de 
leurs infiruétions. Dans toutes ces 
contrées d’Indiens il s’en trouvoit 
toujours quelques -uns, qui doués 
d’un efprit plus ouvert, d’une mé- 
moire plus heureufe |, & de mœurs 
plus réglées , avoient mieux com- 
pris ce que l’on prêchoit à tous, & 

ouvoient dans le befoin le rappel. 
à leurs compatriotes. C’étoit or- 
dinairement ( comme on la dit )aux 


on 
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plus Jeunes que Dieu faifoit cette 
faveur : les vérités de la Religion 
chrétienne fe gravoient plus profon- 


_ dément dans leur cœur » à mefure 


que les fuperftitions payennes leur 
étoient moins familieres ; & ce n’é- 
toit pas un petit fjet de confola- 


tion pour les Miniftres de Jefus=. 


Chrift, de voir que dans une nom- 


 Breufe aflemblée de Fidèles on d’In- 


fidèles , leurs jeunes éléves pou- 
voient fuppléer à leur abfence, ou 
à leurs forces. Ils les avoient vus 
non - feulement répéter avec beau« 
coup de fidélité les mêmes difcours 
qu'ils avoient fouvent entendus : 
mais les dire avec plus de feu, de 
grace &t de force, que les Mifion- 
paires mêmes, furtout quand il s’a- 
gifloit de décréditer la pluralité des 
dieux , &c leur culte facrilege, 

Le fecours de ces jeunes Caté- 
chiftes n’étoit danc point inutile 


tant multiplié, on fonda divers Mo- 
nafteres dans chaque Province, où 
On commença à recevoir à f’habit 
Religieux, & à former à la vie Apof: 


XLIX, 


à Utiles {fondas 
Le : S ; 162 j 3 tions pour l4 
Dos il devint noins néceflaire Jorf- propagation 


1e e , » de La Foi 
_ que le nombre des Miffionnaires stégre le Epls 
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tolique quelques - uns de ces nou- 


veaux chrétiens, en qui la grace de 


EL. 
Zèle aif& 
éclairé du P. 
Dominique 
de Betancos, 


la vocation opéroit plus vifble- 
ent y 

On eft particulièrement redeva- 
ble de cette bonne œuvre , au zèle 
aétif & éclairé de Dominique de Be- 
tancos : pendant que fes Freres fe 
dévouoient uniquenrent au minifte- 
re de la prédication, ce fage Supé- 
sieur s’apphiquoit avec un foin par- 
ticulier à élever des fujets, qui puf- 
{ent les aider & leur fuccéder. C’eft 
ce qu'il fit d’abord dans le Couvent 
de Mexique, & dans ceux qu'il fon- 


da depuis dans les villes des Anges, 


de Guaxaca, de Panuco, de Guat- 


zacualco, de la Vera-Cruz, de Cuy- 


LI 
Sur quel pied 
il fonde fa 
nouvelle pro- 
YINÇEe 


vacan, de Huantepée , d’Itzucan , 
de Chimalhuacan , &c. 

Selon l’expreffion d’un Hiftorien 
Francifcain, la Province Religieufe 
que l’illuftre Betancos fonda dans le 
pays de Guatimala, étoit telle que, 
pour la piété, le zèle, la régularité, 
l'amour & la pratique des faintes 
obfervances, elle renouvelloit ef 
prit primitif de fon ordre, du tems 
même de Saint Dominique, L’exem- 

ple 
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_“ple de ce grand perfonnage fervoit 
comme d’égullon &: de modèle à 
tous ceux qui travailloient avec lui, 
ou fous fa conduite (x). + Jr 
Le même Ecrivain nous apprend, Un 
se + ARS ruits de cets 
que [es Monafteres fondés parle done 
- Pere Dominique de Betanços, ou 
par fes Difciples, dans la Mixtica, 
da Zapoteca, & dans quelques au- 
tres contrées, éloignées de la ville 
_ de Mexique, font en grand nombre 
&t des plus confidérables , moins par 
a fomptuofité & la beauté des égli- 
es, que par l'application de ces 
Communautés à infpirer à leurs In- 


diens plus d’obéifance & de doci- 


’ 


(1) En el Reino de Guatemala, que es pare 

fe de efla neuva Efpaña , tienen otra Provwin- Nine D 

_ «ia la qual con efta de Mexico, fundoel Pa- + 3. L, 25. 4 

dre Frai Domingo de Betançcos en grande 17:p. 41, Ce 

obférvancia ; porque fue hombre auflerifimo , ?* 

en el rigor de la penitencia, en fu Propria per- 
fona egemplar, y maeliro de toda virtud : y 
or fer tal, fe ocupd fiempre en plantar fu Re- 
digion en la gnarda de las coflumbres | y cere- 
monias fanfas , en que avia començado en el 
Principio de fu fundacion , en tiempo de fu 
Padre fanto Domingo ; todos los Compañie. 
TOS , qu° en aquel tiempo tuvo, lo feguieror 
<on grande zelo., y fervor, ; 


Tome F, Ç 
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lité, qu’on n’en. voyoit. communé= 
ment dans ceux du voifinage de la 
Ville Royale (1). 

AUE Les Religieux de Saint François 
Tramx des continuoient toujours avec le mê- 
teligieux de 4 KL : : AT de ë 
S. François, me zèle à déraciner lidolâtrie, & à 
fous la con- faire entrer un grand nombre de 
dite ca Pere ee ET ET © : 

Martin de Mexicains dans l'Eglife de. Jefus- 
Valence,  Chrift par le baptème. Tous ceux 
| ‘qui étoient entrés dans cette vigne 
du Seigneur depuis trois où quatre 

années , ne fe laffoient pas de la cul-. 

“tiver, & de la faire fruétifier ; ils 
l’arrofoient déja de leurs fueurs, . 

avant que de la teindre de leur fang. 
L’Hiftoire en diftingue trois princi= 


(1) En peublos de Indios, fundaron Mo- 
naflerios , luego al principio , que virieron 
en efta comarca de Mexico ; el de Cuyuacan , 
Huxatepel, liqucan , y Chimalhuacan, y 
defpues otras Muchas. En la Mixteca, Fya- 
poteca, que es otra tlerra, Y de otros lenguu- 
ges , y apartada de Mexico : fundaron en 
Vanhuitlan : y aora eflan mui difafos, y 
effendidos por aquella tierra , y es lo nlejor » 
que tienen al parecer , al menos en faptuoz 
fidad de conventos & Iglefias, y en texera los 
{ndios mas dociles ,y obedientes, que lo efian 
dos de efla comarca de Mexico. 


DE L'AMÉRIQUE. %r 
palement , qui fembloient donner 
J’exemple aux autres : le Pere Mar- 
tin de Valence, le plus ancien, & 
le Superieur de tous , le Pere Tor- 
ribio Motolinea, & Pierre de Gand. 
Le premier s’étoit long-tems exercé 
dans la pratique de toutes les ver- 
tus chrétiennes & religieufes dans 
la Province réformée de $, Gabriel: 
. par la rigueur de fes péniténces, il 
avoit été l'exemple, & prefque l’é- 
tonnement de fes Freres dans le clof- 
tre , avant que d'être l’Apôtre des 
Idolâtres dans la nouvelle Efpagne, 
Son âge déja avancé le rendoit plus 
_refpettable , fans le rendre moins 
aëif, ni moins infatigable dans l’e- 
xércice de PAnpoftolat. A tous les 
travaux d’un zèlé Mifionnaire, il 
Joignit toujours la vigilance, la fa- 
gefle, &r la fermeté d’un Superieur 
attentif à tout ; aufli mérita-t-il l’ef. 
time & la confiance de tous, des 
grands comme des petits, des an 
ciens & des nouveaux chrétiens , 
des amis & des ennemis de notre 
fainte Religion. On remarque que 
lorfque le poids des années ne lui 
permit plus d’aller FAErSAeT Les Bas 
; ERA 1] 
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bis égarées , il fe renfermoit dans 
VEcole , qu'il avoit lui-même éta- 
blie pour linftrution des petits In- 
diens : 1l aimoit à prier avec eux, à 
leur faire répéter ce qu'on leur avoit 
enfeigné , & à bégayer en quelque 
forte , avec ceux qui bégayoient, 
pour leur faire mieux fentir & goû- 
ter les fublimes vérités, qu'ils ne re- 
tenoient encore que de mémoire. Il 
leur apprenoit à lire, à chanter les 
louanges du Seigneur , & mettoit 
ainf ces petits enfans en état d’inf- 
truire à leur tour leurs parens, & de 
Jeur apprendre bien des chofes : fes 
délices particulieres étoient de pou- 
voir jouir quelquefois de la con- 
verfation du Pere Dominique de 
Betancos ; les Saints aiment à s’en- 
tretenir avec les Saints, dé ce qui 
occupe uniquement leur efprit & 
leur cœur. | 
LIY. Le Pere Torribio n’avoit quitté 
Du P. Tor-les douceurs de la contemplation, 
ro ape que par le feul defir de gagner des 
que, Motoli- ames à Jefus-Chrift, Le filence, la 
AS retraite, l’oubli de toutes les créa- 
tures & de fes propres befoins, lui 
faifoient trouver fon paradis dans fa 
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petite cellule : il fit cependant le fa- 
crifice de fes attraits les plus inno- 
cens, à l’obéiflance , & à l’efpéran- 
ce d’être plus utile aux autres en 
leur montrant la voye du falut. Son 
amour pour la pauvreté le diftm- 
guoit parmi les pauvres évangéli- 
ques. Lorfque les habitans de Mexi- 
que le virent pour la premiere fois 
avec les autres premiers Miffionnai- 
res, ils fe dirent les uns aux autres = 
_ Motolinea , motolinea, Torribio de- 
manda la fignification de ces paro: 
les; & comme on lui répondit que 
cela vouloit dire, pauvres, pauvres, 
#f bénit le Seigneur de ce que la pre- 
miere parole qu'il avoit entendue 
dans le nouveau monde, étoit fr 
_ conforme à fa profeflion : il la prit 
dès-lors pour fon furnom, fous le- 
quel 1l eft connu. Toute fa vie ré- 
pondit bien à ce parfait dénuement 
des chofes de la terre, On luï attri- 
bue quelques miracles, & la con- 
verfon d’un grand nombre d’Idolà- 
tres. Le Pere Gonzague .dit qu'il 
avoit donné le baptème à quatre 
cents mille Indiens, Ce fait pourroit 
Être moins certain que les autres, 

Cu] 


LV. 
_ Pierre de 
Gand , Frere 
Fi fort utile 
à la Miffion, 
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Le zèle & l'humilité éclarerent 
également dans Pierre de Gand , 
Frere Laic, quoique fort habile. Il 
étoit venu dans la nouvelle Efpa- 
gne avec les premiers Miffionnaires 
de fon Ordre, & dans le même def- 


fein de faire connoître & adorer Je- 


_ fus-Chrift. Le Chapitre Général des 


Francifcains, le Nonce Apoftolique, 
le Pape même Paul IT voulurent le 
faire ordonner Prêtre : il refufaconf- 
tamment cet honneur, & n’en fer- 
vit pas moins utilement l’Eglife. 
Dans les villes de Tezeuco, de Me- 
xique & de Tlafcala, il inftruifit & 
catechifa un très-orand nombre de 
petits enfans : après leur avoir ap- 
pris les premiers élémens de la Re- 
hgion Chrétienne, 1l les enfeignoit 
à re, à écrire, à chanter des Hym- 
nes &t des Cantiques : il les condui- 
{oit aux offices divins & à la prédi- 
cation , & leur expliquoit enfuite 
avec quelque érendue ce que le pré- 
dicateur avoit dit de plus effentiel, 
foit pour, le dogme ou pour la mo- 
rale. Dans le peu de tems qu’il fé- 
journa dans la ville de Tlafcala, il 
ät bâtir, joignant le Couvent de 
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. SaintFrançois, une magnifique Cha- 
pelle à l'honneur de Saint Jofeph, 
&' il Penrichit d’un grand nombre 
d’ornemens très - précieux, Les In- 
diens les plus avancés en âge ne lui 
témoiïgnoient ni moins d'amitié, ni 
moins de confiance , que les petits 
enfans qui Le fuivoient partout , & 
hi obéifloient comme à leur pere. ns 
- La main de Dieu paroïfoit vifi-  Lvr... 
blement fur cette nouvelle Eslife, Fe 
foit dans la multitude des Infidèlesce dans la 
qui recevoient la foi, foit dans laitier 
ferveur des nouveaux convertis, & Indiens. 
. dans leur empreflement à fe procu- 
rer la grace du baptême. Ce n’étoit 
pas feulement les habitans d’une vil: 
le, ou des peuplades voifines, qui 
fe rendoient affiduement tous les 
jours auprès de quelques Miffionnai- 
res, pour avoir le bonheur d’enten. 
dre la parole de Dieu , & de profi- 
ter des inftruétions : on en voyoit 
de Pun & de l'autre fexe, aui ve- 
notent de fort loin, par le feul defir 
de trouver enfin un Mifionnaire, 
qui leur fit connoïtre la loi de Jefus- 
Chrift, & qui leur ouvrit les portes 
de l’'Eglife par la grace du baptême, 
Civ 


LVIL. 


Ferveur & 


56 HISTOIRE GÉNÉRAEE 
Des veillards décrepits, des femmes: 
avancées en âge, des enfans & des: 
familles entieres., après un voyage: 
de plufieurs mois, remercioient le: 
Seigneur d’avoir trouvé enfin un de 
ies Minjftres qui leur montrât la. 
voye du falut, | L 
Ils regardoient comme un com- 


conflance de mencement de bonheur, de fe trou. 


quelques. 
Kéophites, 


ver dans ces faintes aflemblées, d’af.. 
fifter aux prieres, aux catéchifmes .! 
&t aux autres exercices de piété. 
Quand on adminiftroit Le baptême à 
des Néophites déja préparés & 
hien inftruits, c’étoit pour tous les. 
autres qui afpiroient à la même fa 


veur, un redoublement de con{ola- 


tion & d’efpérance. Ni la longueur 
des épreuves, ni celle des examens, 
ne les rebutoient point ; mais leurs. 
defirs croiffant toujours, ils s’impu-. 
toient à eux-mêmes, ce qui retar- 
doit leur bonheur, Quelques autres, 
craignant de mourir fans être bap- 
tifés , redoubloient leurs pieufes im- 
portunités. auprès des. faints Mini 
tres; mais rien n’étoit plus tendre ,. 
ni plus touchant, que leurs plaintes: 
innocentes. ? 
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On rapporte que deux vieilles In- 
diennes qui venoient de fort loin 
malgré leur âge & leurs infirmités, 
s’étoient confondues dans la foule 
avec ceux qu’on avoit déja placés. 
dans l'Eglife , pour y recevoir le 
baptême : le Miniftre qui les diftin- 
gua , Les obligea de fe retirer, jufqu’à 
ce qu’elles euffent fubi l’examen : 


LVII 
Plaintes d'u 
ne bonne În- 
dienne , à qui 
on cifiere le 
baptèmes- 


. hélas ! dit une de ces bonnes Indien- 


nes, je crois en Dieu, & vous vou- 
_ lez me chafler de fon Eglife ? Si vous 
_refufez de me recevoir dans la mai- 
fon du Pere de Miféricorde, oùirai- 
Je? Ne confiderez-vous pas quel che- 


min j'ai déja fait; & faut-il que je 
meure fans baptème , quoique je 


croye en Dieu (1) ? 

Ces paroles marquoient bien Îa 
vivacité de la foi de cette Indienne, 
& les faints defirs d’une ame déja 
chrétienne. La foi la faifoit prier & 
gémir : fes gémiflemens en forti- 


LIX 4 
Ses pieux: 
defirs furent 
fatisfaits ; 
quelle fut fa 
reconnoiflan- 
ces 


(1} Ami, que creo en Dios, me quieres 


«char fuera de la Tolefia ? Si me echas de la 
cafa del mifericordiofo. Dios,. adonde irè ? 
ANo ves de quan lejos vengo ? Si me echas fin 
bautiçar, en dcamino me morire : mira., que 
sreo en Dios, no me eches de [u Iglefia, &c 

| Cv 


: Monar. Inde. 
t. 3: 1. 16. c 
12: p.163e- 
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fiant fa foi, foutenoient fa confian- 
ce ; & l’une & l’autre la rendoient 
faintement importune, La Cananée 
de l'Evangile n’avoit pas demandé 
la fanté, ou la délivrance de fa fille, 
avec plus d’inftances & d’humilité, 
que celle-ci follicitoit la grace du 
baptème pour la fanté de fon ame. 
Tout cela méritoit bien qu’on abre: 
geût les épreuves., fans négliger les 
infiruéions néceflaires : {es pieux 
defirs furent fatisfaits fans beaucoup 
de délai; & la joye de la nouvelle 
chrétienne, partout où elle pañoit , 
fut comme une prédication pour 
plufieurs Idolâtres, qui imiterent fon 
exemple, 

Lo On ne dira point que les mêmes 

endant que .. ée | | 

les uns mon- difpofitions fuffent alors rares par- 

tent le pus mm les Américains à qui la parole . 

vif empreffe- RE L 

ment pour du falut étoit annoncée : & nous 

étebptifé, pouvons aflurer ici ( ce que nous 
avons remarqué ailleurs } qu’en bien 
des occafons il en coûtoit moins 
aux Miffionnaires de perfuader aux 
Idofitres les vérités de notre fainte 
Religion, que de modérer leur em- 
preflement à entrer dans l'Eclife par 
le baptême, 
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Tous (il eft vrai) ne montroient “Rs Fe 
pas le même empreflement, ni latres s'obfie 
même docilité : il s’en trouvoit tou- Fa Le F 
jours qui agifloient bien autrement. fuperftitions: 
Soit faux zèle pour ce qu'ils appel- vieux jen 
loient la Religion de leurs peres ,tems endurs 
foit vanité, foit cupidité, on endur- ‘ie 
ciflement dans les pratiques impies- 
de Pidolâtrie, quelques-uns s’enve- 
loppoient dans leurs ténèbres , & 
fermoient opiniâtrément les yeux à 
la lumiere qu’on leur préfentoit. 
.: Tel étoit un Mexicain, fort con- 
nu dans. la Vilie Royale par fon atta-. 
chement particulier au culte de fes 
dieux, Sa maifon fe trouvoitau voi-. 
finage du Monaftere de Saint Domi- 
nique ; & pour cette raifon, nos 
Miffionnaires, dès leur arrivée dans 
le pays, rendirent plus d’une vifite: 
à l’Indien, pour effayer de le retirer 
de fon aveuglement, &c le gagner à 
Jefus : Chrift : leurs peines furent 
alors perdues. Ni la preuve la plus 
. complette de l'unité du vrai Dieu, 
- & par conféquent de la faufleté de 
plufeurs divinités , & de limpiété 
de leur culte : m1 l’impofñbilité où il 
étoit de dire quelque chofe de rai- 
; | Cv] 
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fonnable, pour juftifier les horreurs: 
du paganifme, & en particulier les: 
facrifices fanglans des. vidimes hu-. 
maines , ni l'exemple fi frappant de: 
tant de mulliers. d’Indiens de tout: 
état & de toute condition, qu'il 
voyoit tous les jours. déferter leurs: 
Temples pour embraffer Le chriftia- 
nifme : rien ne pouvoit le toucher .. 
ni le porter à penfer férieufement à 
fon falut , quoiqu'il reconnût lim 
mortalité de l’ame , les peines ou les. 
récompenfes d’uneautre vie. [avoit 
vu mourir chrétiens tous fes parens, : 
fes femmes , fes enfans ; refté feul: 
de fa famille, il ne continuoit pas. 
moins à adorer toujours fes démons, . 
à leur adreffer fes vœux , fes prie. 
res, ÔT à mettre én eux toute fa con. 
fiance. 

LXIL. Le Seigneur cependant ne l’avoit 
mp ME pas abandonné : la parole de vie, 
na pas. juf- Qu'il avoit fouvent entendue inuti-. 
âlafin lement, lui révenoit fouvent. dans: 

Vefprit : il réflechifloit fur tout ce- 
qu’on lui avoit repréfenté, touchant: 
le crime de lidolâtrie, & le rigou-. 
reux jugement-qui fera fait des Ido- 

fâtres, Il réfftoit roujours & aux in-. 
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vifations de la grace, & à fes pro- 
pres. réflexions : le moment de fa 
_ converfson ne prévint que de quel- 
ques heures celui de fa mort. Nous 
en parlerons fur Fannée 1577. 

Les fatigues des Miffionnaires ne ee 
Faifloient pas.d’être fouvent récom- tinne à agir: 
peniées par les bénédiétions que le ai es 
Ciel continuoit de répandre fur convertis, 
leurs travaux. Si linflexible opiniâ- RU frs 
treté de quelques Idolâtres plusen- 
durcis, exerçoit quelque tems la pa- 
trence des ferviteurs de Dieu, ils 
étoient bien dédommagés, & par la 
docilité de la multitude qui embraf- 

{oit la foi, & par la fainte perfévé- 
rance de la plüpart de ces nouveaux. 
chrétiens. La ferveur furtout des: 
jeunes Indiens fervoit toujours beau. 
coup à l'édification & à la conver- 
fion des autres : on‘en voyoit de: 
tems en tems qui s’eftimoient keu- 
reux de pouvoir fceller de leur fang. 
les vérités. qu’on leur avoit enfei- 
gnées, & qu'ils fe faoient un de- 
voir de répandre de toutes leurs: 
forces, Il’ n’y avoit que deux ans. 
qu'un jeune fndien:, appellé Chrif- 
tophe de Tlafcala, avoit foufert. ie: 


dans le cœur: 


\ 
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martyre pour la défenfe de la Foi ; 
lorfque deux autres eurent le même 
fort, pour avoir détruit quelques 
Idoles, que les peuples de Tecaliado- 
roient encore comme leurs dieux. 
Voici ce que nous lifons dans la Mo- 
narchie Indienne, | 
LXIV.. Le Pere Bernardin Minaya , Do- 
Leur école minicain, avec un autre Religieux 
eft nombreu- e Ar F 
fe àTlafcala: de fon Ordre, étant deftiné à prê- 
€ qu'on leur Cher PEvangile dans la Province de 
propofe , & 
ce qu'ils s'of Guaxaca, voulut pañler par Tlafca- 
frent géné la, pour conférer avec le Pere Mar- 
reufementde . . 
faire. tin de Valence, ne doutant point 
que les lumieres & l’expérience de 
ce grand ferviteur de Dieu , ainf 
que fes prieres , ne lui fuffent d’un 
- grand fecours pour le fuccès de fon 
entreprife. Il fut furtout édifié de 
trouver dans l’école du Pere Martin 
une multitude de jeunes Indiens, 
très-bien inftruits , & tout remplis 
de zèle pour la propagation de la 
Foi : il lui en demanda quelques-uns 
dont il vouloit faire des Catéchiftes, 
déja en état de l’aider dans fon mi- 
niftere. La demande du Pere Minaya 
ne fut pas refufée ; & dans un dif- 
çours qu'il fit devant tous ces jeunes 


”., 
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gens aflemblés , 1l eut le plaifir de 
les voir tous difpoiés à le fuivre , & 
a s’expofer à tout pour la gloire de 
V Evangile : on en choifit trois, nom- 
més Antoine, Diego & Jean. Les 
deux premiers appartenoient aux 
principaux Seigneurs de Tlafcala ; 
&& le troifieme étoit un Domeftique, 
ou petit Page du premier. ; 
-A'étoit juite déleséprouvers 6e, Avr 
le Pere Martin de Valence le fit en tions du Pa 
leur repréfentant toutes les fatigues Martins 
&t tous les dangers, inféparables de 
lentreprife pour laquelle il les 
voyoit fi décidés: je ne prétends 
point (leur difoit-il) m ’oppofer à à 
l'efprit du Seigneur ; je fai qu'il eft 
tout-puiflant , & que tout eft bon 
entre fes mains : mais vous devez 
confidérer votre âge, fi peu avancé, 
& ne pas oublier ce qu'il y a à fouf. 
frir dans les longs voyages; encore 
moins ce qu'on peut craindre de Ia 
part des peuples quine connoïflent 
pas encore le vrai Dieu ; mais dont 
le faux zèle pour leurs idoles ne nous 
eft point inconnu. Quand vous ne 
rifqueriez pas de périr dans des che- 
mins difficiles , & où on manque de 
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tout ce qui eft néceffaire à la vie, # 
quels périls: ne feriez-vous point: 
expofés au milieu de ces nations: 
infidèles,,. qui n’ont rien de plus. 
cher que leurs idoles? Je ne défa- 
prouve point que vous fuiviez ces: 
bons Religieux, qui fuivent eux- 
mêmes la voix de Dieu : mais com- 
me vous êtes mes chers enfans, & 
encore bien jeunes, je vous prie: 
de bien examiner tout, avant de 
| prendre [a derniere réfolution (+): 
EXVI. Le Pere Martin connoïfloit bien: 
one fes éleves, il ne fat donc pas fur- 
“eftie & depris de leur réponfe, aufi ferme: 
à que modefte. Monpere, dirent-ils .. 
nous. avons: bien confidéré tout ce: 
que vous.nous dites; & tout notre 
defir eft de contribuer , felon notre 


/ 
Dremenee 


dant tons À 


(1) Æijos mios. dèterminados os ves de ir 
Monar. Ind. 0% éflos beneditos Religiofos , y apfuebo el 
# 3.114. ce. @7im70 por biteno ; perd mirad , que vais leyos 
33. P. 95. de veftra tierra, à peublos Effraños, y entre. 
Sol 14 gente, que aun no conoce a Dias, donde fe 
os ofrecerän muchos trabajos , y peligros :’ 
tengo os mucha laflima., como à hijos , poreue- 
fois nifios , y temo, que os maten por efos ca 
minos , por cflo os ruego, que lo mireis, y 
Gonfideries bien ; antes que os determineis, 
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_portée , à faire connoître la loi du 
Seigneur, la parole de Dieu, & la. 
 fainte foi que vous nous avez en-. 
feignée : parmi tant d’autres qur 
s'ofroient pour ce glorieux travail, 
vous nous avez fait l'honneur de 
_ nous choifir ; & dès-lors nousavons. 
été prêts ä aller avec ces Peres, & 
à porter de bon cœur tout ce qu 1Ë 
ÿ aura à fouffrir pour la gloire de: 
Dieu (1). 

Ayant entendu ces paroles. le 


LXVIF 


Ce qu'ils font 


bon Pere embrafla tendrement fes. Tépeaca à. 


enfans , qu'il arrofa de fes larmes ,. 
eur donna fa bénédidion, & les 
vit partir pleins de joie, avec les 
deux Miffionnaires Dominicains, 
Dans peu de joursils arriverent à la: 
ville de Tepeaca, où 1l n’y avoit en- 
core ni éghfe n1 monaftere ; mais: 


(1) Padr. , bien mirado tenemos efo , que 
nos dices , y algo nos avia de aprovechar la 
bi, y palabra de Dios , y fu fantafè, que tu 
nos has infefiado ; pues fiendo en orden deflo , 
0 avia de aver entre tantos que en fe ofrecie- 
fe à efle trabajo por dios ? Aparejados efla. 
mos, para ir con los Padres > ÿ para recebir 
de buena voluntad , todos los. trabajos , que 


fe ofrecieren por Dios, . Ce 


Mon, Inde 
bid. 
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une grande multitude de Gentils 
ainf que dans,le voifinage. & dans 
toute la Province. Ce fut pour les 
deux Religieux un nouveau motif 
de commencer leur miflion dans le 
même lieu. Les Idolâtres ne refufe- 
rent point de les entendre; mais 
leur grand nombre les obligea de 
faire féparément leurs prédications 
ou leurs inftruétions. Les jeunes’ 
catéchiftes s’acquittoient aufli avec 
zèle de leurs fon&tions : ils avoient 
même l'avantage de fe faire mieux 
entendre ; parce qu'ils parloïent 
bien l’Indien à des Indiens. Ce ne 
fut qu'après avoir bien prouvé à 
cette multitude confufe d’Idolâtres, 
qu'il n’y a qu'un feul vrai Dieu, à 
qui nous devons tous nos homma- 
ges, & que le culte des idoles eft 
toujours une criminelle impiété, 
que le Pere Bernardin Minaya per- 
mit aux jeunes catéchiftes de fuivre 
leur zèle ordinaire contre l’idoli- 
trie. 
LXVNT.. Mais Îles habitans de Tepeaca 

Età Fecalr, . . 

où leur zèle aVOIENt prisleurs mefures , lappro- 

ef couronné che des Miffionnaires & la crainte 

par le martys 


…. des Efpagnols les avoient portés 
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à éacher leurs idoles; on n’en put 
découvrir aucune dans la ville : on 
entrouva, & onen détruifit plu- 
fieurs à une lieue de là, chez les 
peuples de Tecali, & de Quanrin- 
chan. Le zèle de nos jeunes Indiens, 
à rechercher ces fimulacres, & à les 
mettre en pieces , excita contre eux 
la fureur des plus violens Idolâtres, 
qui jurerent leur perte, & cherche- 
rent dès-lors les moyens de s’en dé- 
faire , fans fe trop expoier eux-mê- 
mes. Les fatellites, gagnés pour fai- 
re ce mauvais coup, ne s’armerent 
que de gros bâtons, & fe diviferent 
en plufieurs bandes , pour rencon- 
trer plutôt ces jeunes Chrétiens. Le 
dernier des trois, appellé Jean, 
tomba le premier entre leurs mains; 
& pendant que les Infidèles Paffaffi- 
noient impitoyablement, fans qw'il 
lui échappât une parole de plainte ; 
fon maïître, Antoine Xicotencal, 
neveu du célebre Sénateur de ce 
nom, furvint, & fans fur par la 
crainte de la mort, il parla ainf aux 
meurtriers : » Pourquoitraitez-vous 
» ainfi mon compaenon? Si c’eft un 
# mal de brifer les Idoles, qui ne 


68 HisTotrEe GÉNÉRALE 

# font pas des dieux, mais des dé- 
#mons, ce n’eft point à lui, mais 
» à moi qu'il faut l’imputer: c'eft 
» MOI qui ai détruit ces fimulacres. 
» tant que j'en aitrouvé (x). 

EXIX. . Le brave foldat de Fefus-Chrift: 
site À fouffrit la mort avec le même cour 
ces petits Tage; & pendant qu’on le meurtrif 
RES foit de coups, depuis la tête juf- 

qu'aux pieds, il bénifoit le Sei. 
gneur, hui offroit favie en facrifice ,. 
& le prioit dele recevoir dans fa: 

gloire , pour mettre le dernier trait 
à la miféricorde qui Pavoit appellé 
à la foi. 

LXX Quelque foin qu’euflent eû les: 
EE homicides de cacher les corps ,& 
ént'artétéss | Re , : 
(ils avouent de fe cacher eux-mêmes, les Mif- 
Pur cime & fonnaires Dominicains. & un Off 
emandent le 
baptême, T à 

(1) 47 raido [ali Antonio, y como vid 
… da crueldad grande de aquellos tFaidores homi- 
Monar. Ind. cidas, y que tenian ya caft muerto à fu com- 
lis © Loeros, no félo no Auid , pero con anima: 
Fu "mas aventajado , que la edad pedia , les dio = 

Por qué matais à mi compañero ? Si ai culpa. 
no la tiene ël,. que yo foi , el que os quitè Los: 
idoles, porque fè que fon demonios, y no 
diofes : dejad à efe, que no tiene culpa ,. yo: 
foi el que os los quird, Ge, y 
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cier Efpagnol , nommé Alvarez 
‘Sandoval, qui réfidoit dans Ja ville 
de Tepeaca, firent tant de diligen- 
£e pour découvrir les uns & les 
autres, qu'on y réufht, & plutôt 
qu'on n’eût ofé lefpérer. Dieu le 
‘permit ainfi pour en tirer fa gloire: 
_ <ar au moment que les afaflins fu- 
rent arrêtés, ils confeflerent leur 
-crime ; & s’avouant coupables , in- 
dignes de pardon, ils ne demande- 
sent d'autre grace que celle de pou- 
woir recevoir le batême, afin qu’en 
perdant [a vie du corps , îls puffent 
-efpérer de ne point perdre celle de 
J'ame. L’Hiftorien remarque ici que 
ces miérables n’avoient jamaïs en- 
tendu la prédication de l'Evangile; 
mais 1ls avouoient que la douceur, 
la patience de ces jeunes Chrétiens, 
 &t la joie qu’ils avoient montrée de 
pouvoir mourir pour le nom de 
. Jefus-Chtift, leur infpiroient le plus 
grand defif de mourir eux-mêmes 
Chrétiens. 
On regarda un changement fi fu- 
bit comme l'effet d’une grace ex- 
traordinaire , & le premier fruit des 


LXXTI. 
Cette fubite 
converfon 
fut regardée 


prieres des jeunes martyrs, qui, à mme le 


fruit des prie= 


__ deux Siéges 
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se es deux Pexemple de Saint Etienne, avoient 
*  priépour ceux qui les faifoient mou- 
rir : on les inftruifit donc &'onles 
baptifa , avant l'exécution de la fen- 
tence portée contr’eux. Mais rien 
ne fut capable de leur faire déclarer 
ni leurscomplices , n1 les perfonnes 
qui les avoient commis pour cet af- 
faffinat. Cependant les dihigences 
du Gouverneur de Mexique &c des . 
Magiftrats de Tlafcala ne furent 
point inutiles : tous les complices 
&t leurs fauteurs furent découverts : 
le Cacique de Quantinchan, le pre- 
mier mobile de l'attentat, {e trahit 
lui-même par les précautions qu'il 
prenoit pour n'être point décou- 
vert, La potence finit fa vie crimi- 
nelle , & il n’eft point dit qu'il ait 

à donné aucun figne de repentir, 

EXXIL  Ilétoit tems qu'on donnût des pre- 
Ere&ion de iiers pafteurs à tant de chrétientés 
épiféopaux , déja formées dans la Nouvelle Ef- 
As “Eee pagne , par une bénédiétion parti- 
gnee culiere du ciel & par les travaux 
afidus des Mifionnaires. La Cour 
de Caftille ne perdoit point de vue 
cet objet, dont elle connoïfloit bien 
… Ja néceflité & limportance. Dès que 


Vie. 
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Ja conquête du Mexique fut aflurée, 

VEmpereur Charles-Quint follicita 

la Cour de Rome pour faire ériger 

des Evêchés, & confacrer des Evê- 

ques dans quelques villes principales 

de ce grand pays; & parce que Sa 

Majefté ne pouvoit ignorer que les 

-Tlafcalteques , bien intentionnés 

pour fa couronne , avoient favorifé 

fes armes, & le deffein de Cortez, 

elle réfolut de faire ériger d’abord 

un fiege épifcopal dans leur ville, 

foit pour leur marquer fa recon- 

noifiance, foit pour fe les attacher 

toujours plus étroitement , en leur 

procurant la connoïffance de Jefus- 

Chrift & de fon-évangile. La ville 

de Tlafcala fut donc la premiere 

honorée d’un fiege Epifcopal(r). | 

Le Pere Julien Garcés, iflu d’une LR 
illufire famille d’Arragon, célebre qui retardent 

prédicateur, & théologien de l'or péivée des 

dre de Saint Dominique, fut pré- sl par Se 


(1) Ce Siége fut bientôt après fixé À 
quelque diftance de Tlafcala , dans un lieu 
moins rude & plus commode, qu'on a 
appellé Ærgelopolis ; ou le peuple des 
PSS gi | , + é | ra 
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#enté par Sa Majefté au Pape Leon 
X, pour remplir ce fiege : mais l’af- 
faire rencontra bien des difficultés, 
‘qui ne purent être fitôt terminées à 
Ja Cour de Rome. Le droit de pa- 
tronage, que les Rois Catholiques 
prétendoient fur tous les bénéfices 
érigés ou à ériger dans leurs con- 
quêtes, partageoit les fentimens 
-des politiques dans les deux Cours. 
La providence le permettoit ainfi 
pour un plus grand bien. Pendant 
ces difcuflions , PEglife chrétienne 
faifoit tous les jours des conquêtes 
fpirituelles par la prédication : fi 
TEvêque de Tlafcala fût arrivé dans 
ce pays l’an 1525 ,1ln’auroittrou- 
vé que des Idolâtres & des temples 
de faux dieux; ces hommes guer- 
tiers & fuperftitieux auroient eû 
bien de la peine à entendre la voix 
de leur Pafteur, Mais lorfque le faint 
£ & Pr, REA 
fege, fous le pontificat de Clement 
VII, confentit enfih à l’ére&tion de- 
mandée , il fe trouvoit déja à Tilaf- 
cala un grand nombre de nouveaux 
Chrétiens : & le Prélat nomme avoit 
fu mettre tout ce tems à profit, 
#oit pour aflurer aux Américains la 
continuation 
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continuation des faveurs de l’'Em- 
pereuf ; ou pour fe mettre lui-mé- 
me en état de fe faire entendre de 
fon peuple, dont il apprit d’abord 
la langue, les mœurs, les coutu- 


mes 6 la religion , autant que cette 


connoïffance pouvoit lui être né- 
ceflaire pour rendre fon miniftere 
LHC | Po 
Il eft vrai qu'il fe trouvoit déja 
dans un âge où 1l femble qu'on ne 
doit plus penfer qu’au repos, ilavoit 
atteint fa foixante-dixieme année : 
Mais le zèle du falut des ames ne lui 
permit point de s'arrêter à des con- 
fidérations qui auroient pu en rebu- 
ter d'autres. Ami du travail, & 
réfolu de mourirles armes ä'la main, 
ni le poids dès années, ni les dan- 
gers du voyage, & l’éloignement 
du troupeau qu’on confioit À fes 
‘foins, ne refroidirent l’ardeur de 
fa charité. Ayant recu l'impoñ- 
tion des mains, & les lettres du 
Prince , Garcés prit poffeffion, par 
procureur, de fon églifé lé neuvie- 
me de Novembre 1527, & fe pré- 
para à fuivre de près les Prédicateurs 
dé la foi, qu'il fit partir auffitôt pour 
Tome F, At es 


LXXIV. 
L'Evêque de 


Tlafcala, & 


celui de Mé- 


xique ; : fe 


rendent dans 
leurs Diocè- 
fes en 1528, 


w74 HISTOIRE GÉNÉRALE 
fon diocèfe, Cependant le Pere Jean 
de Zumaraga , illuftre difciple de 
Saint François, ayant recu aufli fes 
bulles pour l'Evêché de Mexique, 
fut facré par notre Evêque de Tlaf 
cala , le douzieme de Décembre de 
la même année; & ils s’embarque- 
rent enfemble au commencement 
. de la fuivante. ve 
: txxv. Quel fujet de confolation. pour- 
Zèle & union deux amis de Dieu , dans cette pé- 
tn He © dangereufe carriere, de 
pouvoir fe communiquer avec une 
confiance mutuelle, leurs peines, 
leurs doutes & leurs lumieres ! mais 
quelle joie pour les Eglifes de l'A- 
mérique, de recevoir en même 
tems ces anges tutélaires , ces pre= 
miérs pafteurs, qui, comme des! 
aftres favorahles, venoient éclai- 
rer, conduire ,,&@ défendre leurs 
brebis, & ceux qui jufaw’alors leur 
avoient tenu lieu de pafteur & de 
pere : NÉS 
LXXVL Nous aurons plus d’une occafon. 
licité pour de faire connoître le rare mérite de 
la nouvelle : 
Eglile, Jean de Zumaraga, digne par fes 
* vertus pafltorales de fervir de mo- 
_dèle àtous fes fuccefieurs, dans lai 


_ X À, * 
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Capitale de la Nouvelle Efpagne. Il 
-faut dire la même chofe du pieux 


Les 


& favant Evêque de Tlafcala, dont 
toutes les penfées & tous les foins , 
pendant un épifcopat de vingt an- 


nées, ne fe porterent qu'à ce qui 


pouvoit avancer la gloire de Dieu, 
_& la propagation de la foi pour le 
-falut de fon cher troupeau. C’eft à 
cela qu'il fit fervir fes veilles, fes 


F 


prieres , fes vifites épifcopales, fes 
prédications & celles de {es freres. 

| Parmi les Religieux de Saint Do- rxxvrr. 
minique, ‘qui n’avoient pas refulé PES de 
de l’accompagner, Diegue de Loay- 


: fa lui fut. dun grand fecours, & 


d’une plus grande utilité à des peu- 
ples, dont la docilité & le defir qu'ils 


. fafoient paroître de connoître tou 
* te la. loi de Jefus-Chrif & l’éten- 


due de leurs devoirs, méritoient 
bien qu’on ne refufât ni peine ni 
travail pour leur inftru@ion. 


Parmi les Tlafcalteques, plongés Lxxvur, 


depuis tant de fiecles dans Les téne. }e° infidèles 


les nou- 


bres du paganifme, il s’en trouvoit veaux fidèles 
alors plufieurs ; qui depuis deux ou "soivent 


3 : leur Pafteur 
fTOIS ans avoient commencé d’ou- avec les mê— 


“ yrir les yeux ä la lumiere 5 plufieurs més marques 


de refpeë, 
D 1 
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‘quine déhonoroïent pas la fainteté 
du batême:, eee avoit Incorpo- 
rés à PEglife chrétienne. Les autres 
en plus grand'nombre «dans léten- 
-duede la Province, continuotent 
“encore facrifier aux démons , & à 
leurs idotes. Fouscependant reçu- 
“rent leuripremier Evêque avec des 
‘témoignages infims dejoie : leur juf- 
‘te confokation éclata encore davan- 
tage quand par uneheureufe expé- 
‘rrente ,: ds’eurent reconnu que leur 
bon:pafteur avoit poureux-des en-. 
“traïlleside pere ; le:zèle: & la ferme- 
“té-d’un ‘protééteur toujours prêt: à 
‘les défendre contre: la:cupidité ou 
Pinjuftice de leurs opprefleurs. 
Lxxix. Sans craindreles plus grandes fa- 
Zèle a@if& figues dans-fes vifites pañftorales , 
prévenant du LATTES Et ac me À 
St, Evèque. & fans jamais fe laffer:des manieres 
s“groffieres des Sauvages ;f éloignées 
“de nos coutumes ; Le charitable-pre- 
lat les catéchifoit avec bonté ; & par 
“fes inftruétions familieres , 1lappre- 
-noît aux uns les premiers principes 
«de notre foi; 1l‘expliquoit aux au- 
“tres lesregles des mœurs &c les ma- 
«ximes : de: lévangile. Ses -difcours 
“rétoientdautant plus efhçaces, qu'on 


pouvoit remarquer dans fa condui- 
te la pratique de tout ce qu’il en: 
feignoit; la douceur, là patience, 
la modeftié, l’humilité, ke mépris 
des richeffes ; l’horreur du vice, te 
_ zèle du falut , & l'amour de fa feli- 
gion, Si tout cela lui avoit déja atti- 
té le refpe& &la confiance des peu- 
ples, fa conftance & fa fermeté à 
les défendre contre la ÿexation, 
contribuerent encore à les attacher 
plus fortement à leur pafteur, & 
par ce moyen à fa loi de Jefus - 
Chrift , dont il étoit le fidèle minif- 
tre, D 4% | 
_ Quoique les habitans de Tlafcala, 
après quelques combats, qui ne leur 
_avoient point réuff , fe fuflent unis 
 fincerement à leurs vainqueurs, juf- 
_qu’à les aider à conquérir le Royau- 
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LÉNXe 
Injuftes prés 
ventions dé 
quelques Et: 
pagnols con 
tre la nation 
Indienne, 


_me du Mexique , & que leur fidé- 


lité aux Efpagnols ne fe fût jämais 
démentie , il n’avoient point lieu 
de fe louer de tous les Officiers de 
cette nation. Quelques-uns les pil- 
loient ou les maltraitotent en plu- 
fieurs manieres , à l’infçu & con- 


tre la volonté du Roi Catholique; 


& peu contens dé leur avoir ravi 
D üj 
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une partie de leurs biens temporels; 
ils fouffroient impatiemment qu'on 
penfät à leur procurer les éternels. 
Ils prétendoient que c’étoient des 
être fans raifon, des gens indignes 
de tout commerce avec les Euro- 
péens , & incapables de la commu- 
mon chrétienne. De - là ils con-: 
cluoient qu’on devoit les réduire 
en efclavage , ou les vendre com- 
me des prifonniers qw’onauroit faits. 
dans une guerre jufté. 
LXXXI. . Mais de tels fentimens parurent à 
on de notre Evèque également contraires 
séglige rien à l’humanité , & injurieux à la reli= 
LS Er gion. Sa charité en fut allarmée ; & 


tions ; ou en pour empêcher qu’on ne les mît en 
arrêter les 


fes, Pratique, il réfolut de tout faire, de 
s’expofer à tout; & il porta d’a- 

: bord fes plaintes au Confeil royal 
des Indes. 


xxx Les plaintes du faint Evêque ne 
Le-Cour furent pas entierement inutiles, 
Cafille entre sv à 
dans les vues Parce que la pieté des Rois Catholi- 
de PEvêque. ques, & le zèle de leurs premiers: 
: miniftres les rendoient ordinaire 
ment attentifs à tout ce qui pou= 
voit favorifer la religion dans le 


pays conquis. Si leur vigilance ne 
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Art toujours reprimer la mal- 
neureufe cupidité de bien des gens 
qui fe prévaloient de leur éloigne- 
ment de la Cour, pour entreprendre 
contre les Indiens ce que le Sou- 
veraincondamnoit; onnenégligeoit 
pas d'autre part, ce qui pouvoitcon- 
tribuer au foulagement & à l’avan- 
tage de ces peuples dociles. | 
. Ce fut dans ce tems que Le Vice- EX 
Roi de Mexique, Don Antoine de jege érigé à 
Mendoza , lEvèêque Jean de Zuma- ont 
raga , & le Préfident de l’Audience es,” 
Royale, Don Sebaftien Ramirez, 
avec lagrement de Sa Majefté Ca- 
tholique, entreprirent de concert 
un établifflement qu’ils jugerent né- 
ceflaire, tant aux jeunes Indiens ,. 
qu'aux Créoles; c’eft-à-dire à ceux 
. des Efpagnols qui naïfloient dans le 
pays. En fondant un collége pour 
apprendre le latin & les belles-let- 
tres,onprocuraauxuns&auxautres 
un moyen d'inftruétion, & un re- 
méde contre l’oifiveté, qui n’auroit 
pu qu'être infiniment préjudiciable, 
furtout à la jeunefle Efpagnole.  ‘Lxxxrv. 
L'école où les Francifcains avoient po : 
d’abord enfeigné Les premiers éle. Indiens, 
ja | D iv 
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K 
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LXXXV. On commença prefqu’en même- 
_ Etabliflé- tems À donner une attention parti- 
ment : pouf LE CRE VD 2m FL post : 
infiruétion Culliere à l’éducation & à l’inftruc- 
a ae RS RES 
des filles In-f£éms x nas AT + 
dièmes, _ fur-tout des filles des. Caciques, & 


Celles-ci s’affembloient depuis dans 
une cour par bandes en différens 
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Quartiers, & quelques petits Indiens 

des mieux inftruits, leur faifoient le 
catéchifme. | 

- Dans la fuite PImpératrice Ifabel Lxxxvr. 
le , pour favorifer l'avancement de Pere Join 
ces jeunes Indiennes, envoya de trice Habelles 
Caftille plufeurs dames de pieté , 
en état d'élever, d'inftruire, & de 
former les filles des Caciques : elles. 
_ leur apprirent d’abord la rekgion, 
ce qui éton l’eflentiel; & leur mon- 
trerent.enfuite à lire , à écrire .& à 
faire divers ouvrages , propres à. 
leur fèxe, On leur enfeigna enfin à 

chanter des pfeaumes , des canti- 
ques , & une partie des offices di- 
vins. En les accoutumant aux exer- 
cices {pirituels de la relision, & en 
les réuniffant en différentes com- 
munautés, on ne prétendoit pas 
pour cela en faire des Religieufes , 
.mais feulement des. chrétiennes : 
plufieurs en effet fe marierent & 
éleverent fort chrétiennement leurs 
familles. Quelques-autres, fans pren- 

dre aucun engagement , conferve- 

tent jufqu’à la mort la fleur deleut Fernande: 
virginité. Dans des occafons fort cale pe 8 
sritiques , elles défendirent leurtré. °°"? | 
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or avec tant de conftance, qué 
PHiftoire en a fait mention avec 

éloge. | ‘ 

cxxxvir Sur le modèle de sniieles com 
Suites & a- munautés, établies d’abord dans la 
RE oubré feule ville de Mexique , il s’en forma 
sablifement, depuis de femblables dans les Pro- 
vinces de la Nouvelle Efpagne , où 
elles furent d’un grand fecours Aur- 
tout pour les pauvres &g Les malades 
dans les hôpitaux. Ces bonnes In- 
diennes, toutes dévouées aux exer- 
cices dela pieté chrétienne, infirui- 
foient avec beaucoup de charité les 
perfonnes de leur fexe ,apprenoient 
aux unes ce qu’elles devoient croire 
pour recevoir le batème, & difpo-.. 
foient les autres à approcher comme 
il faut des facremens de pénitence- 
& d’euchariftie, 
LXXXVIIT. Tout contribuoït ainfi à Pétabhf- 
D fement, ou à la propagation de la 
pagation dela fO1 dans ces vaftes contrées. Si 
ee lle defir de faire de nouvelles con- 
: quêtes occupoit toujours Les politi- 
ques ; celui de gagner de nouveaux 
(Énne pe peuples à Jefus- Chrift, n’étoit pas 
P: 175 cd. moins ardent dans ess cœurs reli= 


gIeUX , bts dans les muntftses de 
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Japarole. Un Auteui remarque que 
depuis l’arrivée des deux Evèques. 
dans la Nouvelle Efpagne , on s’ap- 
pliqua avec plus de foin à préparer 
les nouveaux Chrétiens à la récep= 
tion du facrement de confirmation : 
_ &àleuren expliquer la nature, lex- | 
cellence, la vertu, les effets & les 
faintes difpofitions qu'il faut ÿY ap 
porter. Tout cela étoit d’antant plus 
à propos que la grace de ce facre- 
ment devenoit tous les jours plus 
néceffaire aux nouveaux conver« 
Üs, pour fe foutenir contre lés 
aflauts des ennemis de K:161: L’e 
xemple de ce grand nombre d’inf- 
déles, qui embrafloient le chriflia- 
nifme, nempêchoit pas qu'il n’y er 
eüt beaucoup d’autres qui perff- 
_foient avec une aveugle opiniâtrez 
té dans toutes leurs pratiques im 
pics. Elles étoient anciennes, ces 
pratiques , ils les avoient recues de 
leurs ancêtres ; & c’étoit pour eux 
la feule raifon de les continuer; l’u- 
nique motif de leur défenfe, a 
. «Ces Idolâtres décidés ne fe bor- He ure 
noient pas encore [à : les démons 'Cbnrte a 
qu'ils étoint en ufage de confulter, Chrnish 
| un | D v ben 
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ouplutôt leurs fourbes facrificateurs, 
les portoientbien plus loin: lorfqu’ils 
eroyoient pouvoit le faire impuné- 
ment , ils faifoient éclater leur dépit 
ou leur fureur côntre les nouveaux 
chrétiens , fans refpe@ter ni les liens 
de l'amitié, ni ceux di fang. Mais 
cette perfécution (-qui fut toujours 
le partage de l'erreur ) dévoiloit de 
plus en plus leur aveuglement, & 
donnoit un nouveau luftre à la fer- 
veur,ainfi qi'à la fage fermeté des 
_ nouveaux Difciples de Jefus-Chrift. 
Dans les autres ‘parties du monde, 
la foi des premiers chrétiens avoit 
été éprouvée, & fouvent couron- 
née par la tyrannie des Princes Infi- 
dèles, par les Edits des Empereurs 
Idolâtres, &c la cruauté des Préfets 
duPrétoire, ou des Provinces : dans. 
PAmérique cétoit les parens , les 
‘voifins., les faux anus , & plus fou- 
ventles Sacrificateurs intéreflés, qui 
déchargeoïent leur colere fur ceux 
qui ouvroient les yeux à la fimiè- 
re de lEvangite. 
concea . Cette perfécution domeftique ; 
_ fermeté des fans faire beaucoup de Martyrs, 


vraisdi 


vasdtepls donna occafon à bien des Confef- 
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feurs de Jefus-Chrift, de montrer la 
: fincérité de leur converfion , leur 
fermeté dans la foi, & la force de 
la grace qui les faifoit triompher, 

&t de la malice de Satan, & de l’in- 
juftice des hommes. Nous ne nie- 
_rons point que dans 'Eglife de PA- 
. mérique, furtout dans fes commen- 
cemens, on n'ait vu des apoñtats , 
des hommes légers & hypocrites, 
qui renonçoient publiquement au 
culte des Idoles, & quiles adoroient 
encore en fecret, Le cas eft arrivé 
plus d’une fois ; & nous avons déja 
remarqué que ce fcandale fut pour 
quelques Miniftres, peut-être trop 
faciles , un avertiflement de s’en te- 
mir à la fage pratique de ceux qui 
aimoient à bien éprouver les Infi- 
deles qui demandoient le baptême : 
leur empreffement paroiïfloit ordi- 
 maïrement très-vif, 8c il n’étoit pas 
toujours fincère. Il n’en étoit pas de 
même de ces Indiens ou Indiennes ; 
qui n’étoient baptifés qu'après un 
examen rigoureux de leur vocation, 
de leur capacité & de leurs mœurs. 
On peut dire qu’il eft inoui qu’au- 
çun de ces chrétiens foit jamais re- 
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tombé dans l’impiété de l’'idoltrie ; 
Ou par une lâche complaifance , ou 
par la crainte des mauvais traites 
He mens. La Religion leur en faifoit 
_ Connoïtre le prix; & leur exemple, 
en édifant l’Eglife, foutenoit la conf- 

tance des autres chrétiens, | 
_KCI. Il n’étoit point rare de voir de ces 
Fe $ nouveaux baptifés, en qui la grace 
Efprit ; qui & les dons du Saint-Efprit fe mani- 
ticulerent Éeftoient vifiblement , & dont les 
dans quel. vertus naïiflantes jettoient un fi grand 
Pubs éclat, qu'elles pouvoient confondre 
és. la tiédeur des anciens chrétiens ; € : 
exciter lémulation des plus fervens, 
comme elles donnoient de l'admira- 
tion à ceux mêmes qui étoient leurs 
peres en Jefus-Chrift. Rien n’éga- 
loitieurreconnoiffance pour le bien- * 
fait de la vocation: rien de plus mo- 
defte , ou de mieux réglé que leur 
conduite, rien de plus. pur, de plus 
innocent que leurs mœurs. Pour tout 
dire en un mot, c’étoient des hom= 

nes nouveaux , en qui on eût dit 

qu'il ne reftoit rien du vieil Adam, 

dont ils s’étoient dépouillés dans le 
baptême, Auffi les prédicateurs ai 
moient-ils à les propofer pour exem- 


QE Ce" 
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ple ou pour modèle aux peuples; les 
Mifionnaires à leurs Néophites, & 
les Confefleurs à leurs pénitens. : | 
+ Un Hiftorien en nomme particu- A | 
_liérement trois ou quatre, dont lapan, de: 
converfation répandoit la bonne  : 
Odeur de Jefus-Chrift dans leur pays. 
Le premier, appellé Paul au baptè= 
me, &c Pun des principaux habitans 
de la ville de. Quaunahuac, avoit 
. Vieilli dans le culte des Idoles ; mais 
s'étant fourmis des premiers au joug 
de l'Evangile , auflitôt qw’il fut prê- 
_Ché dans {on pays, il coula le refte 
_ de fes jours dans l'exercice conftant 
de toutes les vertus chrétiennes : {es 
jeûnes & fes aufterités paroïfloient: 
_ bien au-deffus des forces de fon âge, 
fes prieres longues & ferventes ral- 
lumoient dans les autres le feu de la 
Charité ; & il ne fortoit gueres de | 
FEglife , que pour aller prauiquer 
quelqu’autre œuvre de piété auprès | 
# malades. Sa mort ne fut pas 
moins fainte que cette derniere par- 
tie de fa vie. On croit que e’eft le 
premier Indien, dans la nouvelle 
Efpagne , qui fit un teftament ; &c 1} 
m’enwoulut faire, que pour lafler 
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aux pauvres une partie de fes biens 

qui étoient confidérables. 
 ROUL Un autre, appellé Paul Fernandez; 
réa Tan édifia auffi beaucoup la ville de To- 
cz luca, & rendit de bons fervices aux 
Monar. Ina. Miffionnaires dans une partie du 
ibid. p. 143.faint miniftere, Comme il entendoit 
ie les langues de différens peuples, & 
qu'il brüloit de zèle pour le faint 
nom de Jefus-Chrift , il fuivoit fes 
prédcateurs, & leur fervoit tantôt 
d’Interprète, tantôt de Catéchifte. 
Non-feulement il inftruifoit les Inf-. 
dèles felon leur portée ; mais il leur 
montroit dans {a vie la pratique de, 
toutes [es vertus chrétiennes : hum-. 
ble, doux, modefté, ami de la pau 
vreté &c de la Croix, fa patience 
dans le travail le plus affidu étoit: 
__ inaltérable, & à Péprenve de tout. 
| &V.. Une Dame Indienne, qui avoit 

onverfion ; ip 

d'une Caci- UN grand nombre de Vaflaux dans le: 
que” Indien- pays de Tescizrepec, fe rendit à la 
+. Mifion qu'on fanoit à Tehuacan 
plufieurs de fes Sujets la fuivirent, 
chargés d’un grand nombre d’Idoles, 
qu’elle préfenta au Miffionnaire pour 
les faire brûler : elle ne demanda 
que d'être nflruite de ce qu’elle de. 
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voit croire &c pratiquer pour être 
chrétienne, & obténir de la miféri- 
corde de Dieü le pardon de tous les 
péchés qw'elte avoit commis dans fon 
infidélité. Ses pieux defirs furent fa- 
ntisfaits ; & la nouvelle chrétienne 
: voulut s'arrêter quelque tèms à Te- 
huacan, foit pour remercier la divi- 
ne Bonté de ce bienfait, foit auff 
pour s’inftruire plus à loifir de la 
doë&trine & des maximes de l'Evan- 
gile. Son exemple, fa ferveur, & fon 
afliduité à tous les exercices de la 
Religion furent d’une grande édif- 
cation pour les nouveaux chrétiens, 
êc ne fervirent pas peu à attirer bien 
_ des Infidèles à la For. 
_ Elle avoit amené avec elle deux 
_de fes enfans, qui reçurent en mê- 
_me-tems le baptême ; 8 une de fes 


XCV. 
Dieu bénit 
fa poftéritée 


attentions fut que celui qui devoit 


lui fuccéder , & gouverner un grand 


peuple , füt plus particuliérement 
inftruit de la loi de Jefus-Chrift, 


afin qu'il pût contribuer à la con- 
verfon de fes Vañflaux, par l’inftruc- 
tion & par l’exemple. L’Hiftorien 
ajoute que le Seigneur répandit fes 
bénédiétions fur la famille de Pine 
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dienne, dont la mort fut auffi édis 

fante que toute la fuite de fa vie, 

| depuis le momént de fa converfon. 

XCVI Quelques Hifloriens nous font en- 

Ferveurcome core admirer la ferveur des Indiens 

nouveaux fincerement convertis, & leur pieux 

ces peuples CMPreffement à élever des Eglifes, 

fe portoient des Autels & des Oratoires à des! 
sellement à ©rner , les enrichir, & les tenir tou- 

l'exercice Jours dans une grande propreté, fans 
. Kel- épargner ni la dépenfe, ni la peine , 

: puifque tous, fans diftindion d'âge, 
de fexe, ni de condition, vouloient 

y contribuer de leur bourfe & de 

leurs mains. Nous n’entrons point 

dans ce long détail ; mais nous 

avouons qu'on ne peut réfléchir fur. 

ces faits, fans reconnoître dans ces 

mêmes peuples un certain fonds de 
religion, ouun attrait dominant pour. 

le culte de la Divinité : & par-là on. 

doit être moins furpris de tout ce 

que , dans les ténèbres de la genti- 

lité, ils avotent fait & pratique pour 

honorer leurs prétendues divinités , 

leurs Idoles , leurs Sacrificateurs. Ils 

fe trompoient dans l’objet ; mais ce 

culte tout impie & fuperftitieux 

qu'il toit, fe trouvoit conforme au 
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penchant naturel de leur cœur : fans 
connoitre encore la véritable Reli- 
gion, 1ls étoient religieux à l’excès >; 
© lorfqu'il a plû à la divine Bonté 
de les éclairer , on les a vus fe por- 
ter à toutes les pratiques chrétien- 
hes , avec autant d’ardeur & de 
conftance qu'ils en avoient montré 
dans le culte des Idoles : ce n’eft pas 
dire aflez ; ajoutons que fi la multi- 
tude des dieux & l’horreur des fa- 
crifices fanglans ne révoltoient pas 
lefprit des peuples ftupides , les 
plus fages parmi ces Payens ne laïf- 
foient pas d’en être choqués : mal- 
gré donc leur aveugle fuperflition 
1ls ne pouvoient être pleinement fa- 
tisfaits de ces pratiques qu’ils con- 
tinuoient & qu'ils renouvelloient 
tous les jours. Des lumières plus 
élevées leur firent trouver depuis 
plus de repos & de confolation dans 
un culte plus pur, dans une morale 
plus fainte , dans des dogmes & des 
myftères que la foi leur apprit à 
croire & à adorer, fans préfumer 
de comprendre ce qu'ils regardoient, 
avec raifon , comme d'autant plus 


digne de Dieu, qu'il eft plus élevé 


XCVIT. 
Nouvelle 
preuve des 
progrès de 

l'Évangile 
dans ces con= 
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au-deffüs de là portée de l’homme: ! 
Tout cèla étoit infiniment confo- 
lant pour les Minififes évangéli< 
ques. si 
 Noûs trouvons une nouvelle 
preuve , & un témoignage bien au<' 
tentique des fruits de l'Evangile 
pari les Indiens, dans la lettre que . 
le premier Evêque de Mexique écri- 
vit à uñ Chapitre général des Fran- 
cifcains. Ce Prélat, connu par fa 
fainteté & par fes talens, n’écrivoit 
que ce qui fe pafloit fous fes yeux ; 
& il avoit eu lui-même beaucou 
de part aux travaux Apoftoliques 
de fes freres dans la nouvelle Efpa 
gne. Tout ce qu’il dit des bonnes 
qualités des jeunes Indiens, de leur 
zèle & de leur attachement aux vé- 
rités & aux maximes de la Religion 
chrétienne , nous le lifons ailleurs | 
dans les Auteuts les plus exa@s, qui 
onf traité cefte matiere avec plus de : 
connoiflance & d’étendue , que ce. 
qu'on lit dans les relations frivoles 
de quelques voyageuts trop récens, | 
trop fuperficiels, & ordinairement 
peu inffruitss | 
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brins de Jean de 2e 
premier Evéque de Mexique , au 
Chapitre général. des Religieux de 
Saint François, afemble à a Tour 
loufe, Pan 1532. 


« Vous fçavez fans doute, très- XCVHE, 
.» Révérends Peres , que nous tra- Sn 
_» vaillons ici avec “beaucoup d’ap- que dé Mes 
_» plication à à la converfion des In- “I 
_»diens; & vous apprendrez avee 
…» plaifir que fi nos fatigues font gran- 

» des, les fruits, , par la miféricorde 

# divine ; n’en font ! oint petits : 
. # dans l’efpace de moins dehuit: ans, 
» nos Relisieux de l'Obfervance ré- 
.» guliere Ont donné le baptême à 
_» plus de dix millions d’ Indiens : ils 
_»ont renverfé cinq cens Temples 
.» profanes, & détruit ou brülé plus 
_.» de vingt mille Idoles, qui étoient 
»en grande Vénération parmi ces. 
. # Infidèles, À la place de Ces Autels 
..» facriléges, nous élevons en diffé- 
..# rens lieux ‘des Eglifes, des Ofatoi- 
_ywres, des Hermitages , Où lé vrai 
ar Dis eft adôré , & la Croix de 
_# Tefus-Chrift révérée par la multie 
” # tude des nouveaux Chrétiens, 
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A AR Ce dirmertenne attention pars 
de de viai- » ticuliere, c’eft que depuis plufeurs. 
on fiecles, les Idolâtres offroient d’an- 
aux idoles ,»n€e en année, dans leur grand 
meer» Temple de Mexique, plus de vingt 
Jouange,  » mille viimes humaines au dé- 
qu'un plis ,, mon: c’étoient les cœurs furtout 
grand nom- : DEF FAT 
bre de Chré- » des jeunes enfans de l’un & de Pau- 
se ie » tre fexe qu’on facrifoit aux Idoles 
qu vrai Dieu. » AVEC autant de cruauté que d’im- 
» piété. Détrompés aujourd’hui par 
» la luriere de la for & le miniftere 
» évangélique , ce n’eft plus au dé- 
»# mon, mais au Tout -piuflant que 
# ces cœurs s'offrent eux-mêmes en 
» facrifice de louange, non en per- 
: » dant fa vie, mais en la confacrant . 
# à la gloire de fon nom, pour chan-. 
» tér fes miléricordes. | 
C. » Il feroit difficile d’exprimer le 
es nt» merveilleux changement que la. 
ce du baptè- » parole de Dieu & la grace du bap-. 
er eu, tème Ont fait &t font tous les jours, ! 
mes Indiens, » furtout dans les jeunes Indiens :° 
» leur ferveur , leur tendre piété ; le. 
# zèle de la foi, l’efprit de péniten-! 
» ce, font le fujet d’une erande côn+ 
# folation pour les MiMionnaires, & 
» un grand exemple pour les ançiens. 
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“» chrétiens, Ils n’approchent des 
» VINS Sacremens qu'avec une mo- 
» deftie angélique, & après s’y être 
‘# préparés par les {oupirs ; les-lars 
» mes, & divers genres de mortifi- 
# cations volontaires, Ils fe levent à 
» minuit, & récitent enfemble l'Of. 
» fice de la Sainte Vierge, pour la- 
» quelle ils marquent tous une dévo- 
»tion finouliere, Ce que les Reli- 
» gieux leur ont appris, ils enfei- 
» gnent eux-mêmes à [eurs Peres, & 
» recherchent avec foin les Idoles 
_» cachées, ou pour les détruire de 
»leurs foibles mains, ou pour les 
# découvrir aux Mifionnaires. Ni 
»les mauvais traitemens qu’ils peu- 
_» Vent recevoir de la part de leurs 
 » Parens encore infidéles, ni lacrain- 
#te de la mort dont ils font mena 
#cés, ne fcauroient les arrêter, par- 
.» ce qu'ils préférent À tout la fainte 
.» Religion qu’ils ont eu le bonheur 
» de connoïtre, & qu'ils regardent 
#avec rafon, comme leur tréfor. 
_» On en a vu qui ont perdu fans pei- 
#ne la vie par les mains d’un pere 
_sidolâtre, dont la cruauté leur a 

# procuré l’heureufe immortalité, 


di= 
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CT. _»Joignant le monaftere de nos 
Avec quel - se +4 LA “2 + ë £ ES à 
foin on tra » Religieux, 1l ya une maifon avec 
vaile à les ;, fa chapelle, pour Pinftruéion & 
inftruire & à 7 ss LE, "5 , a 
des bien éle. » l'éducation de ces petits Indiens ; 
é 0 É HR 1 A 
ver y ils mangent enfemble dans le mé- 
» me réfeétoire, & couchent dans 
» le même dortoir: s'ils refpectent 
# & chériffent les Religieux, com- 
# me leurs peres , ils fe rendent eux- 
»# mêmes fort aimables par leurs 
» bonnes qualités; humbles, do- 
» ciles, fort chaftes , ils ont Pefprit 
#» ouvert & propre à tout : on eft 
# véritablement étonné de leur fa-. 
» cilité à apprendre à lire, à écrire, 
\ NT e Mantes “es | 
_# à chanter , à peindre, &c. Le fre- 
# re Pierre de Gand n’a pas moins 
» de fix cens petits Indiens à inftrui- 
» re, & il Le fait avec beaucoup de. 
» fuccès , parce qu'il a déja bien ap- 
» pris plufieurs idiômes de ce pays. 
“ ASIA » Au refte ce que nous faifons 
afte édifice  : .: Red Le M ve à 
pourlogeren ” ii Pour les garçons, fix dames. 
même ‘tems » Efpagnoles, pleines d'honneur &z 
Meme » de probité , que lImpératrice Ifa- 
» belle a fait paffer dans le Mexique, 
» le font envers les jeunes Indien- 
»nes, particulierement pour les! 
» filles des Nobles & des Caci- 
| PT Le # ques 3 


Éd 
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ques :° On a°fait Conffruiré por | 


»'eéla um erand'édifice ; 'aflez vafte 
# pour loger en même-tems mille 
# démoïfelles. On y a fait de trèsi 
# beaux, deltrès-fages: reglemens “ 
# tant’ pour Pinftruétion & Pedu- 
# cationteHfétiéfiBel que pouétotie 
tes Îcs autres chofcg qu'on ‘doit 
# äpprendre aux perfonnés de Jeur 


niexe. L'ENêque de Mexique ‘fe 


# patron; & premier adminiftrétèur 
# decètté manfôn. Sionfait réflexion 
#'Qie cé grand nômbre d'Indiénhes 
#'he fortéhit de Roue! pour’ fera: 
vsririer ; & conduire‘ un jGur autant 
» de fämilles ; on compréhdra fans 
#-péine,- Que ‘la nation Méxicaine 


> ne peut rètirer que de ‘grands . 
# avantages de cer établifément, : 


tre} le7lé Evêque de Mexique 
fe vitexpoté aux’ plus fortes éontra- 


» &c. À Mexique le!:r5! de’Juih 
9 153 TSI (Lit: 9: S004E9D 1 :940 AE 
©" Peu dé‘téms'après Ja daté de cette 
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CL» 


Quelques ane 
ciens Chrée 
tiens excitent 


3 diétions de la part de Ceux qui au- Un orage con 
AA ENDN tant ol She sire ia trele $. Eyée 
téient dû le plus contribuer air fuc: 


cès 46 fes intentions !' quil tien 
priés. Quand'iontut référer Tes 
| d OI16 4 u E 


+ {UE 
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anciens Chrétiens; dontla conduite. 
n’édifioit pas les infidèles ,“&:fcane 
dalifoit les nouveaux convertis... il 
excita contre lui la haine où l’indi. 
gnation des hommes endurcis dans, 
Je mal. Plufenrs de ceuxquiavoient, 
quelque. partsau- gouvernement, de, 
la ville »€n prirent auf. aux-tracafs 
feries ; on..peut dire à la perfécu=. | 
tion qu'on; fufcita au ferviteur de. 
Dieu. On, ne refpeétoit point fa vers. 
tL; on négla eoit fes anfruéions ;, 
-on er Également fes prices 
res & fes, menaces : en un mot on 
ne cherchoit qu'à lefatiguer , à l'ins 
! timider:, .& à l'arrêter enHouft o He 
IV. Un enfant de Belial fe porta à cet 
A laperfécu excès d’infolence ou de fureur ,-que 
pe NE de tirer lépée & de menacer dé 
nie, maisils mort le faint. Evêque, parce qu'il 
LA + oloit défendre les immunités ecclé- 
\ Courde Ca- faftiques, contre des. gens, qui! fe. 
fille, 
glorifioient de les méprifer, On. fit 
plus : on ajouta limpofture à la vio- 
lence, & les auteurs des troubles 
ENTRER de les faire retomber 
fux leur pafleur même, Ayant gagné, 
fans beaucoup de peine , de faux té 
Moins & ge. faux moignages ; ils 


à a À 1 
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ne craignirent pas d'écrire à l’Em- 
péreur des lettres pleines de calom: 
mes contre l’'Evêque & contre fes 
freres. Ils fe flattoient que l’éloigne- 
ment de la cour, le nombre & la 
qualité des accufateurs les met- 
troient à l’abri des recherches. Mais 
le Prince connoïfloit toutle mérite, 
la fagefle , la fainteté du prélat; & 
1] n’avoit pas oublié les fervices que 
les Miffionnaires, ainfi que les deux 
premiers Evêques de la Nouvelle 
Efpagne , avoient rendus, & qu'ils 
Continuoient encore de rendre à 
Péglife de V'Amérique. 4 
Selon l’Auteur du Théâtre Ecclé-_ cy.. 
fiaftique des Indes, Sa Majeñté avoit RIDER 
; 2 ; A ."C, avoit 
déja ordonné que I Evêque de Me- déja ordontié 
xique , avec le Prieur des Domini- Nr Eee 
cains , le Gardien des Francifcains ns “Relie 
& trois autres Relisieux des deux gion. 
ordres, confereroient enfemble, nee Bot 
régleroient tout ce qu'il y avoit à.ind. & 1 pe 
faire , à changer, ou corriger dans 2°. 
le diocèfe | pour le bon ordre, le: 
bien & lhonneur de la religion: 
Aufhtôt que le Confeil royal des In- 
des eut pris connoïffance des {can- 
dales arrivés dans la capitale du Me- 
Ei 
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xiqué , les vrais coupables furent 
dégradés , privés de leurs emplois 
GC rappellés en Efpagne pour fe” 
juftfier , ou pour être plus févere- 
ment punis , & on les remplaça par 
quelques autres Officiers ou Magif- 
trats plus craignans Dieu, plus pro- 
pres par conféquent à gouverner en 
paix les peuples, & à aflurer la tran- 
quilité, en faifant refpecter l’Eslife 
& fes minifres, TES 
CV Cela n’empêcha point que Jean | 
de Zumarasa ne fe rendit lui-même 
exique va 
en Elpague , dans la Caflille , Toit pour informer 
& revient plus exaGement S. M. Catholique 
cèfe avec de & fon Confeil de tout ce qui méri- 
Ne toit leur attention, foit pour affem- 
tés + bièt en même-téems un nombre de 
s+ nouveaux Mifionnaires avec lef- 
quels il rentra dans fon diocèfe 
avant la fin de 1534. On lui avoit 
donné le titre de Proteéteur des In- 
diens ; & c’étoit toujours avec zèle : 
qu'ilen templfloit tous les dévoits., ! 
car 1l les portoit dans fon cœur, ge 
il'avoit pour tous les attentions êc 
-la tendrefle d’un pere. Pen content . 
de catéchifer & d'infiruire ‘avec. 
bonté ceux qui venoient à lui, ik 
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alloit vifiter & confoler les mala- 


des , les préparer à une mort chré- 


tienne, ow leur apprendre à faire 
un faint ufage de leurs fouffrances. 


er CyI 
Les amis de Dieu létant toujours paroles res 


de la vérité, on peut juger fùrement 


de ieurs fentimens & de leurs pen- 4 
fées , par leurs paroles : celles de teurs. 


PEvêque de Mexique méritent d’ê- 
tre remarquées. Quelques Officiers 
fort diftingués parmi les Efpagnols, 
du dirent un jour de ne pas tant fe 
_familiarifer avec les Indiens , parce 
que foible & infirme comme il étoit, 
il rifquoit que la mauvaife odeur 
de ces gens-là n’augmentât fon in- 


firmité , & n’achevât de détruire fa 
fanté : C’eft; réponditle fervitèeur | 


. de Dieu, la mauvaife odeur de vo- 
tre vie, qui eft la feule caufe de 
mes infirmmités ; car vous ne vivez 


pas en, Chrétiens, mais comme des 


Difciples d'Epicure, dans la joie 
des feflins ; fans jamais faire péni- 
tence de vos anciens péchés, vous 
y mettez tous les jours’ le comble 
par de nouveaux: voilà d’où vient 
la mauvaife odenr qui m'afflige. Cel- 
de des pauvres Indiens eft au con- 
E üi 


marquables 
e ce Prélat à 
e läches flat- 
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traire fort bonne, parce que toute 
leur vie eft chrétienne ; elle me ré- 
jouit, me confole, & me rappelle 
à les joies du ciel re 
… CVIIL. Toute la confolation du rehgieux 
ONE Evêque étoit, ou de fouffrir & de 
JAP canon travailler fans relâche pour la gloire 
de Dieu, de Dieu & le falut du prochain, 
ou de traiter avec fes femblables{ur 
les moyens d'avancer de plus en 
plus la converfion de tant de peu- 
ples , dont il étoit uniquement oc- 
cupé. C'eft ce qui lui rendoit f 
précieufes les converfations. qu'il 
pouvoit fe procurer de tems en 
-tems avec le. faint homme Domi 
nique de Betancos. La charité de 
Jefus-Chrift: qui les unifoit, leur 


Sir (x) Siendo advertido de Efpañoles Princi- 
«pales, que no trataffe tam familiarmente con 

dos Indios , porque fendo enférmo y flaco, com 

‘el olor afquerofo dellos feria caufa de aumen 

AM, Fern. c.farle mas la enfermedad,, refpondid : el mal 
23 P+ 52-oor de voftro procede | y efle es caufa de mis 
sol, 2e enfermedades, que no vivis como Chrifiria- 
nos , fino veda de Epicureos , de deleites Feu 

regalos. Los pobres Fndios me huete à mi à 

Cielo , me caufam falud , confuelan , y enfe= 


dam la Repla de la vida Chrifiane ; Ex, 


\ 
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safpiroit la même ardeur, le même 
defir de donner leur vie,  & de ré 
-pandre leur fang pour érendre le 
Royaume de Jefus-Chrift. Les plus 
brillantes conquêtes ne flattent pas ( 
tant lès ‘hommes: ambitieux, que , 
ces deux amis de Dieu létoient de 
+Out ce qui contribuoit à la propa- 
gation de la foi, par la PER 
de: l'Évangile.’ DATE | 
: C’étoit aufli fous leu dite&ion # CIX. 
utres Relf 
&à leur exemple, que les Mifion: pieux de 54 
Hiaires des deux Ordres continuoïent Fransois qui 
as appliquer avec un zèle que rien divin Mini 
a'étoit capable de rebuter ni de ra: RS: ne 
ul attiry 
dentir. Parmiles Religieux de Saint de Valences 
François qui honorerent:le faint pe de 
maniere. PHiftoire fait. particulie- 
rement-mention: des PP Jean de 
Ribas, André :dOlmos, Antoiné 
 Baffacio , Jean Fucher:; & André dé 
Caftro, natif de Burgos, le premier 
qui ait fait connoitre le nom de Je- 
fus-Chrift aux fanvages appellés Ma- 
datzingicos. : Le célébré Martin de AI Fern. & 
Valence, dont il:eft: fait fouvent ‘ P 5" 
mention dans cette Hifloire ; après | 
avoit fourni glorieufement fa-cat- 
æière l’efpace de dix années , la tere 
E: 1Y 


Se 
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mina par une fainte mort l'an 534) 
On li attribue quelques miracles, 
& fa mémoire eft encore en véné- 
ration dans PAmérique feptentrio- 
nalessrisi siSypiosrenttsihid 
nous Tandis que Les: difeiplés de Saint 
rieux de plu- FraNÇOIs travaillorent avec ce fuc- 
fieurs enfans.cès dans quelques :contrées : qu'ils 
e Si Dont ; À. | MR PURE 
nique. éclairoient par: leurs prédications, 
& quelques-uns par dedoftesécrits,, 
17, les'énfans de Samnt Dominique por- 
à a. toieñtlé luiniere de daForà d’autres 
27 peuples ; détruifoient Pidolâtrier, 8 
... … faifoient réfpe@ter la Croix dans de 
Fern. c. 23. grandes Provinces. Leé: PP: Diego 
et Hanirér Doi ue:de là Croix, 
p 93: € 2j 2 y. 1 OMINIQUE: "+ 
P- 98 Dominique de l’Annonciation, Pier. 
re de Peña,:Pierré Feria, le jeune 
Vincent de Fas-Cafas, neveurdu:cé- 
lébre Evèque dé Chiapa:, Gonzalez 
Lucero ; François Marin. François 
de Mayorque, Thomas du Rofairei 
Chriftophe dé la‘Croix , Jourdain de 
_ Sante! Catherine,,::8c:plufieurs-aut 
 tées: qué: Dodunique: de -Berancos 
0 avoit amenés /{rde!Cafhille ,ouële | 
vés «dans le Couvent de Mexique, 
ne cefloient:de: combattre partout 
l'erreur & le:vice,.& d'attirer les 


ÿ. 
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 mations:entieres à la connoïffance 

de Jefus-Chrift, en-les foumettant 

au joug de fon Evangile. chi 

+. Le fang des Mifionnaires afto: Fa 
foit quelquefois cette nouvelle Egli- ut 
fe, & il étoit vrai de dire encore fionnaires à 
nE-< Cp Fe Re “éfrge Yucatan & 
dans le feizieme fiecle, ce que Ter: dans là Flo- 
tullien avoit dit dansle fecond , que ride. | 
le fang des martyrs étoit uné {e- 

mence de Chrétiens. Les habitaris Fern.c.22.p; 
d’Yucatan crurent venger leurs °°" 
dieux, en faifant mourir par le fer 

ou par le poifon-quelques Prédieaz 

teurs Francifcains ; & ceux de T4 
Floride ; pour le même motif, pro: 

curerent lhonneur du martyre à 

quatre Mifionnaires Dominicains. 

Nous avons déja rémarqué que, cu 
tous les peuples de l'Amérique né: & ae 
toient pas également féroces 1fs des peuples 
_ m’avoient pas tous mi le rême attas Mons Le 
chement äleurs fuperftitions payen- cales 
nes, nt le même éloignemént des Far Pa : 
vérités de lEvanegile ; on en trouva | 
qui fçavoient mettre la différence 
- qu'il convenoit entre des conqué- 
rans ; Giu ne venoient à eux les are. 
mées à [a main, que pour les dé 
pouillér ou les détrüire , & des Mi 

; E v 
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niftres de Jefus-Chrift,. qui Les cher- 
chotent pour leur procurer les biens 
folides de l’autre vie, fans toucher à 
rien de ce qu'ils poffedoient dans: 
celle-ci. Auf les voyoient- -ils atri- 
ver.avee joie , 8 ils prévenoient 
quelquefois leur arrivée par l’ardeur 
de leurs defirs.. Leur eftime & leur 
jufte confiance augmentoient à pro- 
portion qu’ils connoïfloient mieux 
ces hommes apoftoliques , dont Les 
athons. prèchoient plus éloquem- 
ment que leurs paroles. Les faits fe 
tournent ici en preuves en fayeux 
des. Indiens & de leurs. Apôtres = 
la converfion fincère & perfévé- 
rante des uns, fait l’éloge de la con 
duite des. autres : le grand nembre: 
de Monafteres que ces différentes 
nations fe font empreflées de faire 
bâtir » pour aflurer à leur poftérité 
le même fecours fpirituel, montre 
aflez & leur reconnoïfflance , & 


‘leur fidèle attachement à toutes les 


€XIIL 

Ils fondent: 
plufieurs Mo- 
maftères. aux 
Religieux de 
Ste Domini- 


vérités qu’on leur a fait connoître. 
Alfonfe Fernandez nous apprend 
fes noms des Provinces.& des Villes 
de la Nouvelle Efpagne, où les nou: 
veaux Chrétiens employerent aveg 
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plaifir leurs mains & une partie de LR 
leurs biens , pour conftruire des Provinces, & 
Eglifes & des maifons aux enfans de ec 
Saint Dominique. Sans prendre la tes. : 
pee dettranfcrire iciles noms par 
ticuliers de ces Villes, dificiles à panne. 26 
écrire , & beaucoup plus difficiles à p.75. 
prononcer, 1l fuffit de dire que dans 
_afeule nation Mexicaine on comp- 
ta bientôt vingt-deux Moônäftères ; 
vingt-un dans la Zapoteca | dix-fépt 
dans la Mifteca, un dans la Vera 
Cruz , un autre dans l’Ifle de S. Jean 
d'Ulua’, trois plus grands dans trois 
Villes auffi plus diftinguées ; le pre- 
_muier dans la Ville Royale, le deu 
xieme dans celle d'Oaxaca , le troi- 
fieme dans celle qu’on nommé dés 
Anges où Angeliopolis |; outre deux 
Colleses de S. Thomas. 

Toutes ces maïfons d’inftruétion,  cxiv. 
de priere &c d'étude, font les fruits Fe nr 
de la prédication de l'Evangile : el: fervation & 
les ont fervi & fervent encore, de- Mn 
puis près de deux fiecles, à répandre dans ce pause 
ou à conferver dans un vafte pays 
Pefprit du Chriftianifme, c’eft-à- 
dire la connoïffance & la pratique 
ge la Relision, 
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EX Jens … Tandis que les-deux Evêques de 
religieux Au Mexique &c-de-Tlafcala, les feuls 
grrr qui fuflent encore dans-la nouvelle 
| Éfpagne ,-employoienit fimtilement 
leur miniftere, &-celui deileurs fre= 
res, à la converfion de tant de peu= 
ples, la Providence leur envoya un 
nouveau fecours par l’arrivée des. 
Religieux.de; Sant Auguftin : Fran 
çois-de la Croix, ; Auguftin de la 
Courone , Jérôme Ximenez, Jean 
de Saint-Romain , Jean de Ofegue- 
ra, Alfonfe de Borgia, & George 
d'Avia, entrerent dans la ville de 
Mexique Panexs33.: Le premier dé - 
ces hommes Apoftoliques étoit:leur 
Supérieur; de fecond.fit long-tems 
honneur. à {om Ordre. & à:la Reli- 
gion ,fur.le Siege Epifcopalde Po- 
poyan ; les Religieux de Saint Do: 
minique eurent le plaifir de les re- 
.! cevoir d’abord ,-8c de les loger tous 

ï uv, dans léur;Monaftere , comme: ils 
1  avoient logé eux-mêmes dans celui 
or de Saint François, fept où huit ans 

auparatrants 1 dal 15710108 À 

r cxvr, Par la fainteté de leur vie & la 
! Fruitsadmi. ferveur de leurs prédications ,:les 


Fern. c. 32 
B123 


tables de feur Ty: 014 À Ch aynté! d 
prédication, DUCiples du grand Doûteur de La 
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Grace donnerént un nouveau luftre 
à Ja miffion, Antoine de Roa, 
Jean-Baptife de Jaën,, qui füvirent 
de près les fept premiers, ne leur 
._ cédoient point. en zèle, & ne leur 

étoient: pas inférieurs en talens. 
Quoiane les Temples des faux dieux 
fuflent déja abattus , avec leurs Ido 
les, & le feut vrai Dieu connu & 
fervi dans plufieurs Provinces , il y 
avoit encore bien à travailler dans 
lés mêmes contrées, & beaucoup 
plus dans quelques autres. Les nou 
veaux. ouvriers évangéliques trou- 
verent donc de quoi exercer leur 
zèle , pour remplir les greniers du 
Pere de famille. Tout en eux prêè- 
choit la pénitence , l’hurmilité , le 
mépris des richeffes , l'amour & la 
crainte du Seigneur. La parole de 
Dieu dans leur bouche touchoit , 
perfuadoit , convertifloit : ils ap- 
pelloient les pécheurs à à la péniten- 
ce, les Infidèles à la foi; & ils firent 
entrer dans. les voyes de la juftice 


- de Îa faire 
eté de leut 
a 


bien des avares, des voluptueux, : 


des vindicatifs, qui s’étoient égarés 
dans les routes de liniquité, IL eft 
yraique leur vie étoit plus angéli- 


CXVIL, 


Difficile mif. 
fon d’Anto 
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que qu'humaine : ils paroifloient de 
Séraphins à l’Autel : on attribuoiït 
au Pere François de fa Croix le:don - 


des miracles, & celui de prophétie. 


donna fon habit & fon nom à un 
ancien chrétien , qui s’étoit jetté à 
{es pieds pour lui demander cette 
grace ; & d’un homme fans lettres ; 
1l en fit bientôt un Miffionnaire uti 
le, un Prédicateur, qui rempli dé 
lefprit de Dieu, & dé la fcience des 
Saints, n’ayant pour partage que la 
priere, la Croix & les larmes, ef: 
frayoit faintement les confciences 
criminelles, & parloit efficacement 
aux CŒœurs. | 

Le Pere Antoine de Roa nefit pas 
un moindre nombre de folides con- 


ne de Roafur Verfions fur les montagnes de Mar 


les monta. 


gnes de Ma. 


Jango. 


lango , où Pobéiflance l’avoit en- 
voyé exercer fon miniftere. C’étoit 


in. pays fort rude , ftérile, & févaré 
Alf. Fern, s. P Te é K \ ï 


33: Pe 125. 


du commerce des autres peuples ; 
mais en même-tems un réduit de 
malfaiteurs, de fugitifs , furtout d’L 
dolâtres obftinés : Les enchanteurs Li 
&t les Prêtres des faux dieux ) QUE 
dans les autres pays avoient và les 
idoles renverfées , & .les peuples 
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Cenvertis à la foi, ne voulant pas 
fuivre l'exemple de ceux qui préfé- 
roient enfin la lumiere aux ténèbres, 
_ & ne pouvant plus fubfifter dans les 
lieux où leurs fourberies étoient deja 
découvertes , & leur malheureux 


talent puni, ou détefté, s’étoient re- 


tirés à Malango avee leurs fembla- 
bles. On imagine aifément quel pou- 
voit être un peuple d’Infidèles, où 
plutôt un amas de gens corrompus 
& libertins, conduits ou féduits par 
des Sacrificateurs, plus corrompus 
que les autres. 

La miféricorde de Dieu ne mé- 


CXVYIT 


Illa coms 


prifa point ces malheureux : le Pere mence par la 


de Roa, chargé de leur annonce 
 PEvangile de Jefus-Chrift , alla les 
chercher à travers les forêts, les 
rochers & les montagnes : 1l les 
trouva. C’étoit d’abord comme un 
fpeûre qui fe préfentoit à des fpec- 
tres , fans pouvoir nt les entendre, 
ni être entendu d’aucun d’eux. Cette 
difficulté métoit pas la feule; mais 
elle auroit été la plus grande, la plus 
oppofée à l'exercice du miniftere 
Apoñtolique, fi ce ferviteur de Dieu 
m'avoit réufü à la vaincre : 1l eut re» 


Prier; la pé- 
nitence ,; © 

un filence de 

néceflités 
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cours pour cela à fes armes ordinars 
res, la priere /la pénitence , les gé- 
miflemens & la confiance en la di- 
vine bonté. Il pria longtems, ow 
pour mieux dire, il prioit fans-cefle 
le jour & la nuit. Des racines amè- 
res étoient toute fanourriture ; l'eau, 
fa boiflon; la terre nue, fon lit; une 
pierre, fon chevet ; & l'ombre d’un 
grand arbre, fa maifon. Il plut au 
eigneur d'exercer ainf fa foi, pour 
qu'il la prêchât enfuite avec plus de 
fruit, | | 
CXIX.  Siles Idolâtres ne li donnoient 
Sao aucun fecours, ils ne lui faifoient 
où, fans au- pas aufh de mal; & foit par curio- 
Re one ; fité, où par occafñion, ils le voyoient 
toutes fores fouvent, Si après quelques tentati- 
de dangers. + 1° x 
ves inutiles de part & d’autre pour: 
lier quelque efpece de converfation, 
ils ne lui adrefloient guères fa paro- 
_ de, 1lss’entretenoient enfemble; quel 
quefois en préfence de l'étranger; : 
qui de fon côté fe rendoit attentif à | 
leurs difcours , à leurs geftes, & à 
tout ce qu'ils faifoient, pour tirer de 
tout quelques lumières, Les Sauvaæ 
ges à leur tour ne pouvoient qi’être 
Édifés de la patience , de la dous 
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veur , de la modeftie & de la piété 


toujours à genoux, les, mains levées 
vers le Ciel, répandant bien des lar- 

mes, .ne demandant tien à perfon= 

ne, & ne fe plaignant de rien. On 

ne fcavoit pas de quoi il vivoit ; êt 

or penfoit qu'une divinité favora- 

ble le défendoit contre la voracité 
deshètes carnacieres. Tout cela ce- 

pendant ne pouvoit. que prévenir 
favorablement Lles.efprits, on en . ; 
connut. les fuites, lorfqu'il plut au : 
Seigneur d'ouvrir la bouche à {om | 
envoyé pour qu’il ft connoître fon : 


fait Nom. 


£es premieres paroles quelePere |_CXX 
| Ses premies 


de Roa fit entendre, parurent quel: 4 Paroles 
que-.chofe.de miraçuleux à ces fau- ee 
vages, & fes inftruétions familieres fondent 
étonnerent.les Sacrificateurs , qui fe leurs Sacrifis 
croyant plus éclairés que les autres, °°" — 
fe trouverent plus criminels, pour 

avoir prodigué leurs adorations où 

à.de muettes Idoles,: où à des dé- 

mons, & méconnu le Dieu créateur 

dont les cieux annoncent la gloire.  Cyyr. 

… Dès-lors le Miffionnaire mit à pro: Infiruétions 
fit tous les momens & tous les Rires & 


cf} 
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moyens pour éclairer ces aveuplés 
fur lPunité de PEtre fuprème fur 
Pétat de l’homme dans Le péché, fur 
le befoin d’un médiateur, fur la cha: 
rité & les miérites infiris de l'Hom- 
me-Dien , qui, après avoir été pré: 
dit & attendu pendant tant de fie- 
cles , a voulu paroître parmi les 
hommes , leur prouver par les mi: 
racles ce qu'il étoit, fouffrir enfin, 
&T mourir pour les fauver: pate 
CT, Afin de s'infinuer de plus en plus 
dicateur fe dans la confiance de ces Indiens , le 


fit tout à Difciple de. Jefus-Chrift Le confor- 
pour ies SU ° + 

gagner tous à moit à leurs manieres, à leur façon 

Ce d'agir & de fe vêtir, autant que læ 

décence le permettoit, La nourritu- 

re fi groffiere dont il avoit été {az 

tisfait dans ces commencemens of 

1 manquoïit de tout, ik la continua 

dans la fuite, lorfqw’il auroit pu re- 

cevoir quelque foulagemrent ; & cette 

rigueur étoit autant leffet de fox 

grand efprit de pénitence ; que celui 

d'une charité ingénieufe, qui le por= 

toit à fe faire tout à tous, pour les 

gagner tous à Jefus-Chrift, Ses ri 

goureufes mortifications qu’il ne ca- 

_€hoit pas, faifoient fentir à ces bars 
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bares la grieveté du péché, & la né- 
ceflité de la pénitence. Il Les imitoit 
en plufieurs chofes, pour Îes porter 
à limiter lui-même dans les prati- 
ques de la pénitence (x). 

Une charité fi ardente, jointe à CXXIT. 
Phumilité la plus profonde , attira jee ena ee 
PUS P ÿ) de voleurs & 
les bénédictions du Ciel fur fes tra- d'impies ef 
vaux, Les Barbares, & les Sacrifica- Sa7fée © 
teurs mêmes, à fa perfuafion, dé- prieres & de 
truifirent de leurs mains leurs Ido- ?"A%0n6e 
les, renoncerent fincerement à leurs | 
facrifices impies, pour faire profef- 
fion de la foi en Jefus-Chrift, & de- 
vinrent des chrétiens édifians. Les 
montagnes de Malango , après Îa 
tongue & pénible miflion du Pere de 

Roa, ne furent plus la retraite des 
libertins ou desefclaves du démon, 
mais’ celle des chrétiens les plus fer- 
vens. C’eft du moins d’une grande 
partie de ces montagnes , & de ces 


(1) Para mowverles à penitencis, ÿ poner 
les temor de Dios , ofrecid efte fanto fuc car- Fern. ut fps 
nes en facrificio al Señor , pare el bien de fus P°126: cok2e 
ovejas. Quando les predicava , de defnudava, 
y fe mandava cruelmente acotar , y arraflrar 


de lante de todos , &c, 


116 HISTOIRE GÉNÉRALE 
peuples, qu’un Auteur aflure le fait, 
Quelques guérifons, qui parurent 
miraculeutes, donnerent un nou 
veau crédit au faint Prédicateur & à 
fes prédications. ti 
CXXIV. Parmi les autres enfans de Saint. 
Zéle tr Auouftin, qui répandirent de gran- 
vaux de quel- . 
ques autres des lumieres dans la nouvelle Efpa- 
Religieux di one par leurs prédications , & par 
mêmeQrdre. 9, 3 
Péclat de leurs vertus, nous ne de- 
vons point oublier le Pere Jeans 
Baptifte de Jaën , illuftre par fon don 
d'oraifon & fon amour pour Les pau 
vres ; ni Âlfonfe de Borgia , dont 
la mort fut précieufe ; n1 deux au- 
tres célebres Prédicateurs, le Pere 
Jean de Medina & le Pere Alfonfe de 
la Croix, dont le premier honora 
Jong-tems le fiese de Mechoacan ; 
& le fecond, après avoir profeffé 
plufieurs années la Théologie à Me- 
xique , refufa conflamment l'Evê-- 
che de Nicaragua. 
_cxxv. Ce n’étoit pas feulement les Or: 
De bons Ec- dres Religieux qui fournifloient de 
cléfaftiques . Sn 141 sy 
travaillent bons Miffionnaires & de zélés Pré 
auf avec dicateurs de la Foi, aux Provinces 
beaucoup de ; ADS SN HS eprag a À Et ” 
Daue, de la nouvelle Efpagne : on y vit 
aufh plufieurs Eccléfaftiques rem 
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plis de Pefprit de leur état : -deux 
far-tout fe diflinguoient par leurs 

8 PRE 
vertus & leurs talens, fous Eprfco- 
pat de Jean de Zumaraga. 

- Le Chanome: Jean Gonzalez : de Gonzas 
homme véritablement apofñtolique , 
puiflant en œuvres & en paroles , 
fit de grands fruits parmi les Mexi- 
Cains, & donna de beaux exemples ; 

fant aux anciens qu'aux nouveaux 
Ébrétienanns b og 2h 2 | . 

Jean de Mefa , autre Eccléfafti- TeandeMefa 
que de grand mérite, a vules com- 
mencemens de l'Eglife de l’Améri- 
que , &C a contribué en plufeurs 
manieres à fes progrès. : de 

: L’Auteur de la Monarchie In: T. 3.1. 16. 64 
di RS El PE M qe 28. p. 72e 
denne: qui écrivoit fur les lieux, a 

| lé d° | ; {e des , CXXVI 
parlé d'une maniere avantageufe des Abrar de te 
qualités & des travaux apoftoliques vie & du mi- 
de ces deux excellens Eccléfafi- in 
ques. Il nous apprend que Jean Gon: : 
Zalez, natif:du Diocèfe de Badajoz 

dans FEftramadoure ; fut conduit au 

e A ? e° 
Mexique dès {a premiere enfance ÿ 
à la demande & par les foins de Rui 
Gonzalez fon parent, aw’on comp- 

P ; 
toit parmi les premiers conquérans 
P F q 


de la nouvelle Efpagne,. Le beau 
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naturel, l'innocence de mœurs, & 
les manieres auffi douces que nobles 
du jeune Efpagnol , Île rendoient 
toujours plus précieux à fon illufire 
parent , & aimable à tout le monde. 
Mais ni l’opulence de la maïfon, ni 
les careffes qu’on lui prodiguoit , ne 
purent corrompre fon cœur : ami 
de la priere & de la retraite, il em: 
ploya fi utilement fon tems, que 
dans l’efpace de peu d’années 1l ap- 
prit le latin, les belles lettres & le 
droit canon, fous les premiers Pro- 
fefleurs qui enfeignerent -dans la 
Ville Capitale. Réfolu de fe confa- 
crer tout entier au fervice de Dieu 
& de fon Eglife , les deux Prélats 
qui étoient alors dans ce pays , exa- 
minerent & approuverent fa vocas 
tion : Julien Garcez, Evêque de 
Tlafcala, lui donna la tonfure, les 
ordres mineurs, le foüdiaconat & le 
diaconat , en gardant lesinterfices; 
fean de Zumaraga, Evèque de Me- 
xique , léleva depuis au Sacerdoce 
& voulut lavoir en fa compagnie, 
pour achever de le former au faint 
Miniftère, Peu de tems après Jean 
Gonzalez fut obligé d'accepter un 
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€anoniçat dans la Cathédrale, &le 
Jeune Chanoine * parut dès lors Pe- se hanoiné 
xemple, & comme le modèle de ce “1% 
Clergé, autant par fa régularité, fa 
modeftie , fon afiduité à tous les 
offices divins , que par un efprit de 
défintérefflement & de zèle, qui 
le portoit à diftribuer tous {es biens 
aux pauvres, & à confacrer tont ce 
qui lui reftoit de tems à l’inftruétion 
des Indiens, 
: Lorfqu'il eut appris affez d’idio- cxxvir. 
mes pour annoncer l'Evangile dans gone P% 
différentes Provinces du Royaume, gagne l’efti- 
& à différens peuples, il LÉROGTA À 0 + con 


3} 3 ÉTE 13°,7 fiance des fi. 
on Canonicat & à toute propriété, dèles & des 


pour marcher plus fürement fur les Fr Le 
traces des Apôtres & des hoinmes par un grand 
apoftoliques. Avec l’agrément & la mes 

muffion de fon Evêque, il fe joignit Fu 
à ceux qui étoient entrés avant lui 

das la vigne du Seigneur, & quoi- 

qu'il ne travaillât ni avec moins de 

zèle, niaveç un moindre fuçccès que 

les autres, il fe confidéroit toujours 

comme le dernier de tous, Les In- 

diens cependant ne fe laffoient pas 

de l'entendre & de le fuivre par-tout 

où 11 paroifoit, Les nouveaux chré- 


& "| 


+ 
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fiens & les infidèles c qui afpiroïent à à 
la grâce du baptême , fi donnoient 
à l'envi les marques Les plus réelles 
de leur confiance, par leur‘ promp- 
titude à exécuter tout ce qu'il leur: 
prefcrivoit. Dieu feul connoit le 
nombre & l’importancé des conver: 
fions que’ fa grace opéra par le mi- 
niftère de fon ferviteur. Ce qu'on 
nous donne pour certain , c’eft qu'il 
s’en fit beaucoup , & qu’ on les attri= 

. bua autant à la vertu de fes exem- 
ples , qu'à la force de fes prédica- 
tions. Les grands ne montroient pas 
moins d’empreffement que les petits 
_àle voir, à l'entendre, & à fe pro- 
nine Ctterle plaifir de convérfer quelques 
* CXXYM. momens avec lui. Louis de Vélafco, 
LEE Vice-Roi de Mexique, fut de cé 
du Viceroi, nombre , & 1l employa les plus for 
tes follicitations s Les prières & les 
importunités, pour l’engager à prène 
dréun a ppartement dans fon palais, | 
avec promefle qu'il auroit unie en- 
‘tiere liberté de vivre & d'agir à {on 
ordinaire , fe flattant que les exem- 
ples, tes. mérites , &t la converfa= 
tion de cet ai de Dieu, l aidez 
roicht à entrer dans les Voies du 
falut , 
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falut, en fandifant les follicitudes 

du Gouvernement par les exercices 
de la piété chrétienne, 


Gonzalez ne fut point infenfible Cxx1x. 


- à cette derniere confidération : il 


Et depuis 


dans l'hermis 


fe prêta aux quftes defirs du Vice-tage de Xue 


Roi, réfolw néanmoins de vivre 


CS 


chimilco , 
dans celui de 


_ dans le palais , comme il fit depuis$. Jacques & 
dans'uñ petit hermitage , fans dif- ‘vs celui <e 


la Vifitation: 


- continuer d'inflruire &c de fervir les fainte mort, 


pauvres Indiens. Mais il ne tarda 
- pas à reconnoître que ce n’étoit 
pas aux pauvres que les portes du 
palais” étoient ouvertes; &' qu'il 
étoit continuellement! obfedé par 
une foule de courtifans, uniquement 
occupés du defir d'avancer leur for- 
tune, en profitant du crédit de Gon- 
zalez auprès du Vice-Roi. C’étoir: 
pouriluiune double perte, & une 

- plus grande encore pourles fndiens, 
au falut defquels il s'étoit entiere. 
ment devouk:: 1l pria doncte Vice- 
Roi d’agréer qu'it fuivit la voix de 
Dieu; & fe retira d’abord À Xzchi 
ztlco , Ville fort peuplée d’Indiens , 


Où 1 fit du fruit , & limportunité 
des Efpagnols : l’obligea encore de’ 


; pañler: dans l’hermitage de Saint Jac- 
ñ Tome F, F 
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ques, proche Ja ville de Tezeuco. 
Là, & dans tout le voifignage , Gon- 
zaleznefut occupé pendant plufeurs 
années qu’à prêcher , à entendre les 
confeflions , ou à donner le bapté- 
me à ceux qu'il avoit appellés à la 
connoïflance de Jefus-Chrift & de 
fon évangile. Il fit la même chofe’ 
dans l’hermitage de la viftation de 
Notre-Dame, près de laville Royale. 
Toujours zèlé, humble, pénitent, 
laborieux ,il ne cherchoit & ne trou- 
voit fon repos que dans le travail, 
Avec le don des larmes, il avoit en- 
core recu celui de toucher les cœurs, 
les plus endurcis , & de fe concilier: 
la confiance de tous ceux qui avotent 
lPavantagede le pratiquer. Une mort 
précieufe couronna des jours fi rem- 

plis ; nous en ignorons l’époque. 
CXxx. Mais nous ne doutons point que. 
has #édr le miniftere de Jean Gonzalez n'ait 
deMeñ,  concouru avec;celuide Jean de Me-. 
Monar. Ina, a» autre faint Ecclefaftique, éga- 
utfup.c. 29. lement rempli de Pefprit de Dieu, 


Pe 78 & de zèle pour le falut des ames. 


De Mefa, né dans l’Andaloufie, & 
conduit dès fes tendres années , dans 
les Indes Occidentales, fut d’abord. 
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confié à un oncle, qui gouvernoit 
Je peuple, appellé Tempuhal, dans 
a Province de Guaxteca. Si dans les 
vues des parens, le jeune de Mefa 
étoit deftiné à recueillis un jour un 
fiche héritage, la divine providen- 
._ €e le deftinoit à quelque chofe de 
plus levé, de plus utile pour lui, 
& pour des peuples entiers. 

Tout ce qu’un Auteur ordinaire: cxxxr: 
ment trop diffus rapporte ici dans copie 
un fort long chapitre, fe réduit dre : théâtre 
dire, que les premieres années de RME ne 
cet enfant de bénédiékion 'écousHese Ua 
lerent dans linnoncence , dans dense 
faints exercices, & à apprendre les" 
langues très-difficiles de ces barba 
Tes ; que cette connoifance lui {ut 
d’un grand fecours pour faire enten- 
dre & embraffer l’évangile à plu- 
fieurs nations, particulierement fur 
les frontieres de Tenchipa, de Ta- 
maholypa , & de Tamezin, jufqu'aux 
confins des Chichemèques : que bien 
fouvent Jean de Mefa étoit unique 
prédicateur qui pût être entendu 
des Sauvages, & qu'il travailloit 
d’autres fois avec le Pere André 
d'Olmos ,: Francifcain > OU avec 

Fi] 
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Louis Gomez, depuis Auguftin. Et 
il'ajoute que le Gouverneur, oncle 
de Mefa, mourant fans enfans , lui 
laiffa tous fes biens, ce que le bon 
Prêtre accepta, pour en fatre de 
bonnes œuvres, & les reftitutions 
que l'oncle auroit dû faire, & qu'il 
n’avoit pas faites. Jean de Mefa mou: 
rut dans une heureufe vieilleffe à 
Xxx0 Panuto. | | 
cxxxit. © Tous les’ différens Miniftres de 


Fous les Mi- 1,4 se ce . : 
He dé Ï. lévangile s’apphquoient avec la 


€. dans certe même ardeur à détruire les Idolés, 


heureufe Mif à appeller les Idolâtres à la foi; & 
fion, font 4- | 


sinés d'un à regler leurs mœurs, en leur ap- 
même éfpfit, prenant les vérités qu'ui faut croire, 
Fandis que ceux-cine remphffoient 

les fon@ions du faint miniftere , que 

dansila contrée ou dans la Provin- 

ee que l’obéiflance leur avoit par- 
ticulterement marquée; ceux - là 
avänçoient toujours dans des pays 
immenfes, & fe portoient par-tont 

où l'efprit de: Dieu les conduifoit 

Cen’eft point fans raifon qu’un grand 

- Pape à comparé les Apôtres & les! : 
hommes Apoftoliques à des nuées , 
gubpoufées par lesvents, paroïffent 
fucçefiyement en différentes régions 
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pour en arrofer & fertilifer les cam: 
pagnes. Tels étoient plus particu- 
liérement les Religieux deftinés &z 
dreflés aux travaux de l’Apoftolat, 
dès leurs jeunes années. Si quelques: 
uns faifoient ordinairement plus de 
_ befogne que plufieurs autres , je ne 
fçais s’il n’eût pas été à defirer quel- 
quefois qu’ils en euffent fait un peu 
moins, | er Arai, 
Un Hifiorien Francifcain rappor- CXXxuH- 
te un un fait, qui, par fa fingularite, PT ee 
mérite une attention particuliere, d'Indiennes 
Il nous apprend que dans la Ville de M LE 
Xuchimilco , à quatre lieues de celle un feui jour, 
de Mexique , deux Religieux Fran- ne 
cifcains baptiferent dans un feul jour Mifionnai- 
&c marierent en même-tems trois" 
mille Indiens & Indiennes. Ce fut Monar. Ind. 
le propre jour de Noel, que ces in-t 3! ie 
fatigables Miniftres, après avoiruéo, : 
chanté avec folemnité la mefñle de 
minuit, donnerent le baptême  & 
adminiftrerent le facrement de ma- 
‘riage à mille nouveaux convertis: 
ils firent la même chofe à l’égard 
de mille autres après la feconde 
mefle , & acheverent leur ouvrage 
à l'iflue de la mefle de midi. Il nous 
Fu] 


€CXKXIV. 


Kéflexions 
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aflure qu'on avoit inftruit, & biert 
préparé cette multitude d'hommes 
& de femmes : auf defire-t-il qu’on 
tranfmette à la poftérité la connoif. 
fance de ce fait, qu'il raconte avec 
une fainte complaifance, & pour. 
lequel il rend lui-même bien des 
aétions de graces à la divine bonté, : 
Nous ofons avouer néanmoins 


fur cet excès Qu'il ne paroît pas bien facile d’ac- 


&é zèle. 2 


corder avec les loix & la pratique 
de PEglife , cette adminiftration 


 précipitée de deux facremens, fur- 


tout à l’égard d’un fi grand nombre 
de nouveaux convertis: comment 
deux Mifionnaires, d’ailleurs fi oc 
cupés, auroient-ils pû donner en 
fi peu de tems toutes les inftruc- 
tions néceffaires à trois mille payens? 
Comment fe feroient-ils aflurès, & 
de la fincerité de la vocation de cha- 
eun, & de la régularité de fesmoœurs, 


pour les admettre tous au batême ? 


Comment avec cette précipitation 

LU 14 P P e 
pouvoit-on répondre, que parmt 
quinze cens Indiens, & autant d’In- 
diennes , qu’on alloit marier , il ny 

5 9 QU DE À ne 
en avoit pas plufeurs déja mariés , 
déja engagés à d’autres? Sur quelle 
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feple de prudence pouvoit-on pen- 
fer que dans un pays où la poligamie 
étoit fi ordinaire, on ne riquoit 
tien en mariant tout à la fois plu- 
fieurs milliers de perfonnes, fans 
prendre toutes les fages précautions 
qu'on auroit dù prendre à loifir 
pour chaque particuliér ? ch 

L’Hiftorien, qui ne date point le tn 

fait, ne fait aucune de ces réflexions : Evêques, 
mais ce qu'il ajoute fait affez enten- | 
dre que les Evêques les firent, ces 
réflexions ; & que le cas dont il 
s’agit, ne peut être placé pour le 
plutôt que fur la fin de 1528, puif- 
qiWavant cetems-làil n’y avoit point 
encore d'Evêques dans la Nouvelle 
Efpagne. L’Auteur aflure cependant 
5 les Evêques s’étant aflemblés, 
fafpendirent pour un tems ladmi- 
niftration du batême pour les adul- 
tes ; enforte que pendant trois où 
quatre mois , il n’y eut que les en- 
ans & les malades qu'il fut permis 
_ de batifer dans certaines Provinces 
de l'Amérique (1). C’eft dire aflez 


RD 


:, (1) En aquella fafon , que los Señores Ibid. p.164 
Obifpos fe juntaron, fue pueflo filencio al cor. 
Fiv | 
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clairement que ces fages Prélats (les | 
Evêques de Mexique & de Tiafcala} : 
n'aprouverent point ce qui venoit 
d’être fait ; & qu'ils jugerent nécef- 
faire de modérer le zèle de quelques | 
Mifionnaires, jufqu’à ce qu’oneût 
porté quelques reglemens fur certe | 
matiere. 
CXXXVI. . S'il pouvoit fe rencontrer des dif. 
a ficultés dans le batême des Indiens ; 
pour les ma- 1] s’en trouvoit encore plus pour le 
. FH mariage de quelques-uns. Lorfqu’un | 
Idolâtre poligame , ayant ‘recu la 
foi ,demandoit d’être baptifé, quoi- 
qu’il fût réfolu de ne retenir qu’une 
de fes femmes , & de renvoyer tou- : 
tes les autres, il n’étoit pas toujours . 
facilede déterminerquelle étoit fa vé 
ritable femme, fon époufe légitime; 
& toutes les lumieres qu’on tâchoit 
de puifer dans les Hivres de nosCano- 
niftes,nefufffoientpas toujours pour 
débrouiller ce cahos (1) ; c’eft en- 
Bantifmo de los Adultos , ÿ en muchas par- 
tes, no fe bantifavan fi non Niños , y.enferz : 
mos : y efio durd tres o quatro Mefes, hafla 
que fe determino lo ariba dicho, &c. 


…, (1) Cox fe recato , les prudentes Minis 
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tore le propre aveu de notre Hif- 
_torien, Mais , par cet aveu, ne:con- 
damne-t’il pas la précipitation des: 
deux Miffionnaires, & nefecon- . 
damne:tl pas lui-même de les avoir. - 
approuvés ?: ions 

- Pour examiner ces matiéres avec; CXREVIE: 
tout le foin qu’elles méritoient, lediix & re 
Prélats affemblerent fouvent tous.téré 
les favans du Clergé, féculier &: 
régulier ; ceux particulierement des 
Miffionnaires qui s’étoient toujours, 
diftingués ; tant par l’émmence de 
leurs, vertus, que ‘par la! capacité, 
les talens & une longue expérience. 

Après de ferventes prieres & l’exa- 
men le plus férieux, on fit quelques 
reglemens , qui ne s’éloignoient pas 


” 


ftros , no quifreron admitir à la recepcion de 
efte Sacramento, à las tales que eftaban car: M nd. 
gados de muchas mulieres ; fino_ fuefle côn, ee er 
“flrechoexamen de fi con alguna, oralgunasp. 194 cou 
de ellas, aviam contraido con afatlo ‘marida 2 

ble ; y fi avia fido eflo con mas qué una, 

qual era la primera ? mas venido à exami- 

nar uno dé eflos , eran tantos los impedi< 

mentos , y embaraços | quéife iban defcu: 

briendo, que nô baflara la fciencia de el Abd 
Panopmirands 6e: li Suns 20: 

Es F Y 
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de ce qu'avoient pratiqué plufeurs: 
Miffionnaires, dont le zèle pluséclai-: 

ré étoit aufñ plus circonfpett. 

CXXXVIIL. - Les Evêques approuverent & re 
Fe Régle- commanderent même qu'on ne dif-: 
férât jamais d’adminiftrer Les petits: 
_enfans qu'on préfentoit aubaptême;. 
- 2. 1 pouvoit y avoir de l'inconvénient: 
de le différer, & il n’y en avoit pas 
de les adminiftrer, Quant aux adul- 
tes, on fe comportoit autrement 
envers ceux qui fréquentorent les. 
affemblées où ils avoient été lons- 
tems catéchifés, inftruits ,préparés ;. 
& à égard des autres, qui, moins 
affidus aux catéchifmes, étoient auf 
oins connus des Miffionnaires. En- 
fre ceux-cion faïfoit encore quelque 
différence:les étrangers qui venoient 
des contrées éloignées, avoient 
ordinairement plus befoin d’un: 
. Jong examen que ceux qui étant 
_..de la même Province , pouvoient: 
être plus connus & plus inftruits. 
L'examen de ces Néophites rouloit 
toujours fur leur renoncement à lI- 
dolätrie, & furla volonté fincere de 
éroire déformais & de vivre en chré- 
tiens: onne faifoit pas moins d’attens 
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#ion à leurs mœurs, qu'à la con- 
noiffance qu’ils ayoienr déja acquife 
des principales vérités de lareligion : 
on les interrogecit fur les myiteres 
de la Trinité & de l’Incarnation ; 
fur l’'Auteur , la nature, les effets, 
& les obligations du baptême : on 
n’oublioit jamais de leur demander 
s’ils n’avoient pas été deja baptifés; 
la demande n’étoit pas inutile : en- 
fin quelque grand. que füt le rom- 
bre de ceux quon. pouvoit avoir 
-préparés au facrement de la regéné- 
ration, on ne donnoit jamais le 
baptême par afperfion, -m à plufieurs 
en même-tems, c’eft- X.dire par une 
même ation, "&c'en proférant les 
paroles au pluriel ; lun &c Pau- 
tre étoit contraire à l’'ufage & à 
la pratique de l’Eglife dans Le fei- 
zieme fiecle. 
Les deux Mifionnaires, fi applau- 
. dis par un troifieme ,avoient Ignoré 
ou négligé toutes ces regles : c’étoit 
donc à la fageñle &c à la vigilance 
des Prélats d’arrêter d’abord le fcan- 
dale , & de profcrire des abus d’une 
f grande conféquence : c'eft auffi 
F vi 
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ce qu'ils firent par de bons regles 
mens, & ils tinrent la main pour 


les faire obferver déformais 


les Miniftres de la parole. 


a pre Ÿ 


H: 


par tous 
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se | 4 Fr 


| 42 VRE SECOND. 


Ë zèle éclairé. des deux pre- rte 
Tout paroït 

miets Evêques de la nouvelle promettreles 
Rue leur, vigilance continuelle plus Les 
“für leur troupeau, leur concert avec Eu te 
leurs coopérateurs dans le divin mi- Indes. 
niftere , la docilité ordinaire des In- 
diens , T ‘empréflement même de la 
plüpart à entendre les vérités de [a 
fante Religion, & à les meftre en 
pratique : tout cela promettoit les 
plus beaux & les plus rapides .pro-. ;,:, x 

rès de l'Evangile. dans. ces vaflesi:: « 

contrées où l’on portoit le flambeau 
‘de la foi. Ce qu'on avoit deja fait 
avec le fecours de las grace, dans un 
court efpace d’années , ne pouvoit 
que faire bien efpérer pour l'avenir. : 
Cependant niles bénédi@ions que di fe 
Le Ciel répandoit fi vifiblement, fur gés, la cupi- 
cette Eglife naïiffante,, ni les beaux Hd 
æxemples de Religion, de pièté & gnorance des 
.deferveur de ces nouveaux conver- si fanrts 
PAR exemples également propres à la félicité des 


gonfondré Js$ HORS à édiper Msn 
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les anciens chrétiens, rien de touf 
cela ne rappelloit quelques Efpa- 
gnols de leurs injuftes préjugés con- 
tre les Indiens. Avant que de les 
connoïtre par eux-mêmes, ils les 
avoient placés au rang des bêtes 
brutes ; où des gens trop flupides 
pour pouvoir être admis à la parti- 
cipation des Sacreméns. Arrivés en 
fuite dans l'Amérique , pour y amaf- 
fer des tréfors, il leur étoït facile 
de corriger leur erreur, mais leurs 
préventions favorifoient la cupidité, 
& 1ls agifloient toujours en confé- 


quence. | | 


3.16. [L’Auteur de la Monarchie Indien- 


ne prétend que l’erreur de la plüpart : 
des Efpagnols , au fujet des Indiens . 
venoit de ce que les premiers con- 
quérans qui entrérent dans le Me- 
xique, avoient déja parcouru plu- 
fieurs Ifles de PAmérique, & qu'ils 
jugeoient des Mexicains, comme des 
Infulaires & des Caraïbes. Mais s'ils 
regardoient les uns & les autres, 
moins comme des hommes raifon- 
nables que comme des animaux fans 
raifon , cela ne venoit que dé ce 
qu'ils ne pouvoient ni les entendre, 
ni {e faire entendre d’eux, 
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Ce fut principalement dans {a Pro- 
Vince de Tlafcala que quelques-uns 
de ces nouveaux venus faoient le 
plus de bruit , & ils donnoient à 
éonnoître , autant par les a@ions 
que par leurs paroles, ce qu’ils pen- 
foient de tous les Indiens. 
_ Detels difcours, & une conduite 
fi contraire à l’humanité, ne pou- 


IIL. 
Mauvais ef. 


fets d’une in 


voient qw’affiger mortellement tous jufte préven 
les Américains. Les Barbares enco- tion 


fe endurcis dans leur infidélité en 
étoient 1irrités : le fcandale étoit 
grand pour ceux qui afpiroient à la 
grace du baptême , & ceux qui 
avoient déja reçu cette faveur, gé- 
mifloient , outrembloïent pour eux- 
mêmes & pour leurs enfans, fi une 
prévention aufli injurieufe à toute 
leur nation, devenoit jamais géne- 
rale dans celle de leurs vainqueurs. 

Le faint Evêque de TFlafcala ne 
fentoit pas moins vivement que fes 


1V,. 
Zèle & diffé 


gence de l'E 


chers Néophites , l’outrage & tout véque deTla- 


le tort qu’on leur faifoit. Nous avons 


fcala en fac 
veur de fe$ 


dit qu’il en porta d’abord fes juftes Néophites 


plaintes au confeil des Indes , & que 
Sa Majefté Catholique y ft toute 
Pattention que Pobjet méritoit. Mais 


calomniéss 
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fi les mefures de la Cour de Caftille 
fufpendirent ou diminuerent un pew 

le mal, elles ne le guérirent point. 

Notre Evêque, après bien des prie- 

res, crut devoir recourir au Vicaire, 
de Jefus-Chrift, pour fermer la bou- 

che à des gens, qui fous prétexte 
d'honorer la Religion, empêchoient 

en effet les progrès de la Religion 

& nuifoiènt au falut d’une infinité 

Aug. d'Avils, dames. [| compofa donc un petit 
P13+ ouvrage en faveur des Indiens, & 
Nos 1! l'adrefla, en forme de lettre, au 
25.p.198. Pape Paul IE, qui remplit alors 
le faint Siege. Auguftin d’Avilarap- 

porte cette lettre en latin &: en El’ 

pagnol, dans fon Hiftoire de la Pro 

vince de Saint Jacques. Nous avons 

auf dans la Monarchie Indienne ua 
fragment de la réponfe de_Sa Sain< 

teté, en date du mois de Juin 15374 

L'un & l’autre méritent d’être tra- 

 duits ou rapportés..ici par. extraits 

On y trouvera la confirmation d’une 

partie de ce que nous avons déja 

dit, & un détail intéreffant de plu-. 
fieursfaits qui appartiennent à cette 
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MéÉmoirrE de l'Evèque de Tlaftale 
au fouverain Pontife, _. 
 F. Julien Garcés, de l'Ordre des 
Freres Prêcheurs, premier Evèque 
de Tlafcala, dans les Indes de la 
nouvelle Efpagne , fouhaite des 
jours tranquilles & la vie bienheu= 
reufe à Notre Saint Pere le Pape 
Paul EL, | 
«Très-Saint Pere, bien des juftes ,. V-. 
ÿ motifs m’engagent à vous expoler ou es M 
» l’état du nouveau troupeau que ceions Més 
» vous venez d'acquérir, & quires 
» coit tous les jours de plus grands 
# accroiffemens par la miféricorde 
» de Dieu notre Sauveur. Mais pour 
# ne point importuner par ün lons 
» préambule Votre Sainteté , dont 
»# tous les momens font fi précieux 
» & f utilement employés , jentre 


» tout de fuite én matière. OT 
» Les enfans de nos Indiens n’ont, Crraûère 
t des jeunes 


# point pour la foi orthodoxe cet Indiens, pré- 
» éloignement ni cètte averfion obf. Fee à celui 
»tinée qu'on remafque ordinaire- gnols , ne 
FT re Huet DLHE EE un : Evêque 
ÿment dans Het des Juifs & des Efpagnol 
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# Mahometans. On diroit que la cor- 
» noïffance des loix du Chriftiani£. - 
» me letir eft comme naturelle, tant 
» ils ont de facilité à les apprendre 
# & à les retenir. La promptitude 
»# & le zèle avec lequel ils appren- 
» nent le Symbole des Apôtres & 
# les prieres accoutumées , furpaf- 
» fent de beaucoup ceux des enfans 
» Efpagnols, & leur mémoire nef 
# pas moins fidèle à retenir ce qu'ils 
# Ont une fois appris de nos Mifion- 
» naires, On éléve ces enfans dans 
# l'enceinte des Monafteres, où ils 
» font diffribués en différentes claf- 
#es , felon les progrès qu'ils ont 
# faits. Dans les lieux Les plus riches 
» On en compte jufqu’à trois, qua- 
# tre &c cinq cens ; & ainf à ptopor- 
# tion dans les autres. endroits, {e- 
»lon que les villes & bourgades 
»# font plus ou moins grandes & opu- 
» Jantes, Ils ne font ni turbulens ,ni 
# amateurs des querelles & des dif- 
:.» putes; ils n’ont point l'humeur in 
» quiète & chagrine; ils n’ont point 
» de fierté ; ce font des enfans d'une 
» humeur paifble, timides, bien dif- 
»# Ciplinés ; qui obéifent avec ref. | 
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# pet à leurs maîtres ; pleins de 
» complaïfance pour leurs égaux ; 
»onne les voit point fe plaindre , 
» ni médire, ni fe dire des injures, 
» ou faire des infultes ; en un mot 
» ils font exempts de tous les défauts 
» trop ordinaires à la jeuneffe de no- 
#tre Nation. 

» Ils ont une inclination des plus VIE, 
» marquées pour la libéralité, au- Fed 
» tant que la foibleffe de leur âge Les cilité. 
» en rend capables : donner à un 
» feul, ou à plufieurs, c’eft la même 
# chofe, parce que celui d’entr'eux 
» qui a reçu le préfent, a foin d'en 
* # faire part à tous les autres. Ils font 
» d’une frugalité admirable, & de la 
# plus parfaite docilité pour l'inf- 
# trution & la corretion : on les 
» voit garder l’ordre &t les rangs, 
» foit qu’on leur dife de s’afleoir ou 
» de fe tenir debout , de fléchir les 
» genoux, ou de demeurer profter- 
# nés. : | 

» Les Indiens, & les jeunes prin- VI 
» cipalement, ont une induftrie ÊTturelle pour 
» une habileté merveilleufe à lire ar Le 
» à écrire , à peindre , à deflinercaniques. 
» pour la fculpture , & pour tout ce 


à 
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# qui concerne les arts libéraux ow 
# méchariques.; ce qui peut prove- 
# mir, comme je lai fouvent.pentfé, 
# non-feulement de la bonté du cli- 
# mat & de la temperature de l'air, 
# mais encore plus de la fimplicité 
# de leur nourriture & de leur fru- 
# galité qu’on he peut fe lafler d’ad- 
# mirer, Quoiqu’ils foient tous éle- 
» vés dans les Monafteres dont j'ai 
# parlé, Les plus anciens ne font au- 
# cune plainte de ce qu'ils ne font 
5 pas mieux traités que les derniers; 
» de ce qu’ils font repris quelquefois 
» avec plus de févérité; de ce que 
» leurs maitres. les renvoyent plus 
» tard chez leurs parens; de ce que 
# des fonétions. inégales font don 
# nées à ceux qui font égaux; ou de 
# ce que des charges égales font con. : 
» fiées à ceux de leurs confreres , 
# dont l’âge, les talens & Les méri 
#tes ne font pas égaux. Parmi eux 
» on n'entend point de murmures, 
» de contradiétions , de reproches : : 
» tous les foins & les attentions des 
» parens n’ont point d'autre fin, finon 
» que tous leurs enfans deviennent 
» trés-inftruits dans la Religion chré. 
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$ tienne. Quant au chant eccléfiafti- us 
# que , 1ls Papprennent dans un f ee 
» haut degré de perfeétion, qu’on deftie & pu 
» n’a point à fe plaindre de l’abfen- °°. 

» ce des Mufciens étrangers. 

 » Ces peuples font fi religieux ob- 

» fervateurs des loix de la modeftie k 
» & de la pudeur, du moins dans le 

» Mexique, qu'ils ne laïffent pas mé- 
-» me paroître en public les plus jeu- 

»nes enfans, fans une efpece de 
#caleçon qu'ils appellent somaflli 

# ( forte de vêtement qui revient à 

» cette forme de ceinture dont lE- 

# criture rapporte que nos premiers 

» peres fe fervirent apres leur pé- 
HChc).. : ; 

 » Tout ce que je dis ici, Très- x 
# Saint Pere, touchant les mœurs à Nu ne 
#» les coutumes, les bonnes & loua- a en 
# bles difpofitions des Mexicains nn 
» ( particulièrement dans la Provin- ont de bon 3 
# ce de Tlafcala “pre y a déja’ plu- Se 
» fieurs années que je lai éprouvé , qu'ils peu 


> A Et EL ENCLR à vent avoir de 
.# OT que je éprouve ençore fous Mars. 
» les jours, Nos Efpagnols répandus 
5 dans ce pays, peuvent le remar- 
# quer de même ; mais il leur plait 


# de penfer , ou du moins de parler 


ace 

Réflexions 
St juftesplain- 
tes d'un Pa. 
fleur , zéié 
pour le bien 
de fon trou- 
pêau. 
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# bien autrement. À les en croire ; 
# tous ces Indiens ne font que des 
» ftupides , gens fans efprit & fans 
# raifon, incapables d’être inftruits 
» des vérités de la Religion, & qui 
» par cela même doivent être rejet- 
» tés du fein de l’Eglife. \ 
__» Que pouvoient-ils hazarder de 
» plus oppofé au commandement du 
» Seigneur, qui a dit : préchez PE- 
» vangile à toute créature | celui qui 
» croira 6 fera baptifé fera fauvé, 6c. 
» Ce n’eft aflurément pas des ani- 
» maux fans raïfon que Jefus- 
# Chrift parloit dans cet endroit ; il 
# parloit de tous les hommes en gé- 
» néral, fans excepter aucun peuple: 
# ni aucune nation; car ilavoit pré- 
» dit aux Apôtres, & enleurs per- 
# fonnes, à leurs fucceffeurs, qu'ils 
# prendroient toutes fortes de poif- 
» fons dans le filet évangélique ; 7e 
» vous ferai, dit-il, pécheurs, d’hom= 
» mes. Ces autres paroles où il dit, 
» on choifit les bons & on rejetta 
» les mauvais , ne doivent point être 
s entendues de la pêche de l'Eglife 
# militante, mais de celle de l’E- 
» ghfe triomphante , qui fe fera 


) 
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5 lorfqu’il féparera les brebis d'avec 
# les boucs. C’eft pourquoi nous li- 
» fons que dans la pêche que Saint 
» Pierre fit avant la Paffion de Jefus- 
» Chrift » il prit une fi grande quan- 
#tité de poiflons que les filets fe 
#rompoient, & que les nacelles en 
».Étoient prefque fubmergées : mais 
#,1l n’en fut pas ainfi dans cette au- 
» tre pêche que fit le même Apô- 
» tre après la réfurrettion du Sau- 
» veur; quoique/les poiflons fuf- 
» fent en très-grand nombre, com- 
» me leremarque Saint Jean, le filet 
#n'en fut point rompu, parce que 
» cette pêche repréfentoit celle de 
» l’Eplife trromphante; car plufieurs 
# poiflons qui remplifient les filets 
» de Eglife nulitante , les rompent 
» 6 en fortent, ou parles héréfies, 
# ou par le fchifme; & ceux-là n’en- - 
» treront point dans les filets de l'E. . 
#glife triomphante. | 
.: # Il faut conclure de-là, que. nous XIL 


#ne devons fermer à perfonne la  Combienit 
:* 0h feroit : cond 


# porte ouverte que Saint Jean vit taire. a l'efe 


: prit du Chrie 
» dans fon Apocalypie, parce que pie 
». celui qui a la clef de David, QUI fermer les 


. portes del'E. 
# ouvre la porte ? & que perfonne tte da 


= | 
67 
a 
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que Dieu ap- y, ne férme , connoît lui feul le nom- 


pelle, 


KIT 
! Hin’y a que 
la malice de 
fatan, & la 
cupidité des 
hommes cor- 
rompüs's qui 
s’oppofent à 
lai, vocation 
des Gentils. 


» bre des élus pour la célefte félici= 
»té. La porte ne doit donc point 
» être fermée à aucun homme, qui, 
» en vertu de la Foi que Dieu lui a 
» infpirée, demande le baptême de 
» l'Eclife, comme lenfergne Saint 
» Auguflin après. Saint Cyprien. 
» Qu'aucun Miffionnaireé donc n'a- 
» bandonne le deflein de travailler 
» à la converfion des Indiens, & 
» n’en foit dérourné par ce que difent 
» fauflement ceux, qui, par la fug= 
» geftion du diable, ont la fémérité 
» de foutenir que ces Indiens-ne font 
» pas capables d’embrafler notre 
» fainte Refigion. H'n’y a certaine+ 
» ment que fatan qui ait pü leur faire 
5 tenir de pareils difcours. * 
«-}f’ange de ténebres n’a pu voir 
5 fans fureur la ruine du culte impié' 
ÿ qu'on lui rendoït ; & pour fe fou 
» tenir , ila pris pour fes fuppots! 
5 "de malhetréux Chrétiens domi- 
» nés par l’avarice & la cupidité st 
» des hommes fi éfclaves de la paf- 
»fion des wichefles, que voulant: 
» étanchét leur foif démefuürée pour 


_ # elles ,îls foutrennént que des créa 


» tures. 
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5 tures raifonnables, faites à l’ima- 
»# ge de Dieu, font des animaux ftu- 
# pides & fans raïfon , afin que ceux 
# qui font chargés de les conduire ne 
#{e mettant nullement en peine de 
» les délivrer des mains de leur infa- 
# tiable cupidité , leur permettent 
# de s’en fervir à leur gré, & com- 
# me bon leur femblera. Quelle im- 
# pudence, quelle effronterie ne 
# faut-il pas avoir pour ofer aflurer 
# que deshommes,que nous voyons 
» très - capables des arts méchani- 
» ques, & dont nous connoiflons 
# par l'expérience , le bon naturel, 
# Paabileté, &c la fidélité, même 
# après les avoir réduits à nous ren- 
# dre leurs fervices, ne font pas ca- 
# pables d’embraffer la foi? 
Si quelquefois, trés-faint Pere,  zry 
# votre Sainteté à entendu quel- Sans rom- 
; | na . A, mer perfon- 
# qu'homme Religieux qui penchât ne Pe'f 
.» pour cette opinion barbare, ïä nn 
# ne doit pas en être cru, quelque ;iltes ns 
# recommandable qu’il paroiffe Paie ie 
# l’intégrité de fes mœurs , ou par pere ae 
# la dignité dont il eftrevêtu ; au’El- peu infuuits, 
#w le foit perfuadée au contraire 


Tome V, " 


d: 
F 4 
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» & elle ne peut trop l'être, que 
» cet homme n’a point , ou prefque 
» point travaillé à la converfon 
» des [nfidèles ; auElle faffe atten- 
» tion qu'il ne connoït pas plus le 
» génie que la langue de ces Sauva-. 
» ges, qu'ila peu étudiée. Car ceux 
» qui étant conduits par la charité” 
» chrétienne , & animés d’un faint 
» zèle, fe font appliqués à Pinftruc- 
» tion & à laconverfon desIndiens, 
» rendent témoignage de l'utilité & 
: » du fuccés de leurs travaux, dans 
. » cette fainte œuvre. Mais ceux que 
» l’amour de la folitude ou la [âche- 
»té & la parefle ont empêché de 
» travailler à cette œuvre de cha- 
» rité, pour fe difculper du défaut! 
» qui ne doit être attribue qu’à leur | 
_» négligence, ils limputent à la flu- | 
# pidité des infidèles ; & par cette 
» faufle imputation, mettant à cou. 
» vert leur parefle &c leur lâcheté, ils” 
» font pour le moins auffi coupables 
# dans l’excufe qu'ilsalieguent , qu'ils 
» l’étoient déjaen ce dontils tâchent . 
» de fe juftifier. 
rue. » Quel préjudice ne caufent pas. 
réudice Wii es de de : 
que feroit à” à l’Eglife & à nos Indiens, ceux 
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# qui tiennent de tels difcours! 
# leurs calomnies, qu’ils répandent 
# avec une aflurance qui étonne, 
» détournent de bonsReligieux, qui 
» pafleroient volontiers les mers 
» pour venir travailler à cette riche 
# moiflon..Ce n’eft pas tout : ceux 


» des Efpagnols qui viennent dans 


# ces contrées pour achever de fou- 


lEglife & à ; 
une infinité : 

de peup'es, la 
calomnie , fi 
elle  n'étoit 
pas détruite, 


» mettre les fauvages à notre domi- 


» nation , s’appuyent fur le juge- 
# ment que ces fortes de gens en 
# portent, & penfent communé- 
_» ment, mais fans examen, que ce 
# n'eft point un crime de néoliger 
» le falut de leur ame, de les per- 
» dre &c de les égorger ; d’où il pa- 
#roîit que lennemi commun du 
» genre humain , transformé en 
# ange de lumiere , eft l’auteur de 


»# ce ftratagême , afin de conferver 


» le culte qu’on lui rend, par les 
# obftacles & les délais qu’il oppofe 
» à la converfon de ces nations à la 
# foi de Jefus-Chrift. | 
» Pour moi, très-faint Pere, qui 
# depuis près de dix ans que je fuis 
# dans ce pays, ai pù connoître à 
# fond le caraëtère , les mœurs & 
Gi 


XVI. 
Témoignage 
aufi grave 
que favorable 
aux  Mexi- 
çains. du fei- 
zieme fiecle, 
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» le sénie même de chacun de ceux. 


# que J'ai particuliérement prati- 


» qués, jofe aflurer Votre Sainteté, 


# qui tient fur la terre la place de 
» Jefus-Chrift, de ce que j'ai vu, de 


# ce que j'ai entendu, de ce que. 


» nos mains ont touché : des pré- 
» mices de cette Eglife naïffante, il 
# y en a plufieurs que j’aimoi-même 
#inftruis & baptfés. Hs ont une 
» raïon très-faine , du bon fens & 


# le jugement excellent : je dois. 
#ajouter qu'on trouve que leurs. 


» enfans ont plus de vivacité, plus 


# d’efprit , une meilleure imagi- 


# nation, plus de capacité à tout . 
» faire & à tout comprendre, que . 


» n'en ont communément les en- 
» fans Efpagnols, Vai oi dire de 


» nos anciens Efpagnols, qu'ils é-. 


# toient feroces, cruels & barbares 


» à excès , jufques-là qu'ils étoient 


# antropophages, c’eft-à-dire man- 
» geurs de chair humaine : mais 
# plus 1ls ont été cruels & féroces, 
» plus l’holocaufte qu'ils ont fait à 
# Dieu d'eux-mêmes , par le fecours 


» de fa grace, lui a été agréas! 


# ble, 


Chris 
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. b Si nos Peres ont été à peu près FRA 
# dans le même cas où font encore fon des an: 
n quelques peuples de l'Amérique , Sens Améri: 
# nous devons nous comporter à Efpagnols a- 
» leur égard comme nous aurions A 
# voulu qu'ils nous traitaflent , fi l'Evangile, 
# nous avions été en leur place. Ap- 
# pliquons-nous à gagner les ames 
# de ceux pour qui Jefus-Chrift a 
# répandu fon fang, mais travaillons 
# y folidement, en joignant l’in- 
» ftruétion à Pexemple, Îles bonnes 
_» mameres & les fervices au dif- 
# cours. Nous leur reprochons leur 
.# barbarie & leur 1dolâtrie, comme 
_# fi nos ancêtres avoient été meil- 
# leurs , jufqu’au tems que l’Apôtre 
# Saint Jacques leur prêcha , & les 
# convertit à la foi chrétienne, en 
# les rendant très-bons , de très- 
# méchans qu'ils étoient. Sous le 
# regne de Sertorius en Efpagne , 
-# n’a-t-on pas rendu des honneurs à 
_#une biche, que les Efpagnols re- 
# gardoient comme une prophetefle 
_» & une déeffe ? La férocité des Ef- 
_# pagnols ctoit telle autrefois , que 
y» Silius Iralicus, originaire de la 


y Ville de Bethique en Italie, fait 
Le Gi 
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» ce bel éloge de fes ancêtres :. 
# celte nation eff prodioue de [a vie, 
» É prompte a marcher au-devant du 
5 trépas | caf lorfqwelle a Pafé les an- | 
» nées d’une floriflante jeunefle , com= 
» me fe elle étoit ennuyée de la vie, €: 
» qu'elle n'eñt qu'un mépris dédaigneux 
» pour la vicilleffe | elle arme fon bras 
» pour trancher le fil de fa vie € abréger 
5» fes jours. De. 
xvit : * Mais après avoir recu le bapté-. 
Ce quela foi » me, nous fommes , avec la foi, 
ses » héritiers de la vraie nobleffe ; nous. 
eérerqel # avons eu un grand nombre de 
Rs y guerriers & d’illuitres capitaines >; 
4 quelques-uns devenus Empereurs , L 
Théodofe le # Ont merveilleufement concouru à … 
Grand. 3; laccroiflement de la Ville de Ro- à 
» me, & par leur moyen elle eft à 
» parvenue à ce haut point de gloire ! 
» & de grandeur qui Pa rendue fi | 
» célebre, 
IX, » $1 PEfpagne fi inculte, fi cou- 
Mêmes ré- » verte d’épines & fi plongée dans 
fexions. 4 l'erreur avant la prédication des 
# Apôtres , a produit depuis, & 
# dans le fiecle, & dans l’Eclife, de : 
» {1 illuftres perfonnages , que cela 
h auroit paru auparavant incroya= 
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» ble, n’cft-ce pasla droite du Très. 
» Haut qui à fait ce changement ? 


#5 Qu'on m'accorde donc que le mé- 


_# civile, n'ayant ni commerce avec 


_»me fecours, la même faveur, la 


» proteétion du Dieu tout-puiffant 
» & de Jefus-Chrift notre hbérateur, 
# opérera peut-être un auf fner= 


» veilleux changement parmi les In- 


» diens, & dans tout ce nouveau 
+» monde. Eft-ce que la main du Sei- 
» gneur eft racourcie, pour ne pou- 


_# voir fanver? 


» Il n’eft point furprenant que 0e à 


0 pauvres fauvages fitués dans une Pourquoiles 


Habitans du 
» extrémité de la terre , privés de nouveau 
ntoute fociété avec les étrangers > dci 
» & de tous les avantages de la vie Hfés, avant 
le commerce 
des Euro- 
‘ des gens de lettres, ni aucun ufa- péens. 


_» ges de voitures ou de bâtimens fur 
» mer , fuflent tout-à-fait rufti- 
# ques & barbares. Mais fi les Efpa- 
» gnols qui poffedent aujourd’hui 
» tant & de fi grands avantages, ont 
» été autrefois tels que ces Indiens, 

» pourquoi défefpérer de ceux-ci, 
» puifque ceux qui nous les ont pro- 


#curés n’ont point défefpéré de 


#» nous? Tout ce qu’on-connoit au- 
G 1v 
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# jourd’hui de grand & de beau; 


» {oit en fcience ou en vertu, dans. 


» l’ancienne Efpagne, lesfiecles qui 


# nous fuivront pourront le voir 


# dans la nouvelle Efpagne. C’eft 


» ainfi, dit le Pfalmite, que fera béni 
_# tout hornme qui craint le Seigneur s 
# Gt il ajoute : vous verrez Les enfans 


s de vos enfans ; ce font les’hommes 


# qui habitent le nouveau monde, 


# qui, pleins de foi & de vertu, . 


» furpafleront peut-être en mérite, ë 
» ceux par le miniftère defquels ils … 


# auront été convertis à la foi. 


xx» Et quand j’ai dit que les Indiens | 


Pour tranf- 
mettre les 


grands évé- » lettres, je dois expliquer ma pen- 


nenens à R ;, fée à.deflus ; car ils avoient l’art 
poñtérité , les 


fauvages fe » de peindre | quoïqu'ils n’euflent 
fervoient du ,, 


Re pas celui d'écrire ; les images leur 
we 3 


»n’avoient aucune connoiflance des : 


! 

À 

us 
» 


comme nous » fenoient lieu delettres, quandils | 


nous fervons 


de [a plume, 


# rapport aux lieux ; c’eft-à-dire que 


» vouloient faire connoître aux ab- à 
» fens quelque chofe de mémorable, 
# {oit par rapport au tems , ou par 


# nos Américains faifoient alors ce . 


# qu'avoient fait les Phéniciens, les - 


# premiers , felon Lucain, qui ayent : 


#. fé peindre Ja parole, & la eu 
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# ferver par de grofieres figures. 
# Lorfque Memphis ne fçavoit pas 
# encore préparer le papier pour 
# l'écriture , des oïfeaux, des bêtes 
» fauvages & d’autres animaux gra- 
# vés fur la pierre , étoient des hié- 


» roglyphes employés pour confer- 


# ver à la poftérité les difcours &les 
# aétions des hommes. Maintenant 
» les Indiens , je parle des enfans, 
» ont un génie fi heureux, qu'ils 
» écrivent le Latin & lEfpagnol 
» beaucoup mieux que les enfans 
» d'Efpagne ; qu'ils entendent le 
s latin, & qu'ils le parlent avec au- 
# tant de facilité que font parmi 
» nous ceux qui en ont fait une étu- 
# de particuhere, 
»# La confeffion des péchés >) QUE xx. 
» les nouveaux convertis ne font, Ces fauva- 
# pour l'ordinaire , qu'avec beau .., Pure 
» coup de peine & de difficulté , ne remptiflent 


tous les de 
# rebute point nos Indiens : ils D AC ou Che 


_» cufent de leurs fautes avec autant fianifme, a- 


vec plus de 
ferveur & 


» de candeur & de fincerité, peut- 


| # être avec plus de clarté que ne dexsétitude, 


elapl 
# font ceux qui font nés dans le fein D 


»# du Chriftianifme, Ils aiment à fe Chrétiens, 
# confefler fouvent, & ils ont une 
_Gv 
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» fi grande délicatefle de confcien- 


» ce la-deflus, que s'ils ne fe font 
» pas bien expliqués , ou s'ils crdi-. 


» gnent de n’avoir pas été bien en- 


» tendus par leur Confeffeur, 1lsne. 


» rougiflent point de répéter, avec 
» la fimplicité de la colombe > “6 
» dans le plus grand détail, ce qu'ils 


» avoieñt déja confeflé : tout le. 


» tems de Pannée leur paroit propre 


» pour la confeffion, comme celux 


» du Carême parmi nous. Si dans. 


».leur enfance ils ont fait quelque 
» petit larcin , ils s’en accufent ou- 


» vertement, & ils ne refufent nine. 


» different d’en faire la reftitution. 
» Dès l’âge le plus tendre ils chä- 


» tient leur corps par divers genres : 


» de mortification , toujours vo- 


» lontaires, foit en fecret , foit : 
» en commun, particuliérement : 
»le Vendredi Saint , & tous. 
» les Vendredis de l’année ; mais : 
» ce qui paroit encore plus diffs. 
» cile à croire à ceux de notre na=. 


» tion , qui n'obéiflent pas même à : 


» leurs Prélats quand ils leur or- 
» donnent de congédier leurs con- 
» cubines ; les Indiens renoncent 
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#avec une fi grande facilité à la 
» pluralité des femmes qu'ils ont 
» eues dans le Paganifme, & font fi: 
» fidèles fur ce point, que c’eftune 
» efpece de prodige, d’en voir quel- 
» qu'un reprendre celles qu'il avoit: 
# déja quittées. Re 

» Ils bâtiffent de grandes Eglifes , XXII. à 
» qu'ils embelliffent des armes du Ereite ee 
.» Roi; 1ls conftruifent les Couvents nouveaux 
» des Religieux, leurs proteéteurs , ue ne 
» & les maifons des Dames de pié- rer à la foi 
» té que l’Impératrice Ifabelle a en- 1°" Près 
# voyées. Ils leur donnent de bon teurs voifins, 
» cœur leurs filles , comme ils don- 
# nent leurs fils aux Religieux, par 
# le feul defir de les voir au plutôt 
# au nombre des enfans de Eglife. 
# Dans des tems de féchereffe , ils 
# viennent avec des préfens deman- 
» der des procefions. Ils en font dé 
» même pour leurs enfans malades : 
# 1ls demandent qu’on leur dife des 
# Evangiles & qu’on impoife les 
» mains fur eux. Lorfqu’un enfant 
» vient au monde , le pere ou la 
# mere le portent à l’Eglife pour lui 
# faire recevoir le Sacrement debap- 
#tême, & s’il meurt, ils ont re- 
G v} 


# COUTS aux Religieux pour le faire! 
>» enfevelir. Lorfqu’un homme fçait 
» que fa femme n’eft point Chré- 
# tienne, 1l l’exhorte à fe faire bap- 
» tifer; une femme en fait autant : 
_#à l'égard de fon mari : il en eft 
# ainfi du pere à l'égard du fils; de. 
# la mere à l'égard de la fille, du 
s frere à l'égard du frere, & du 
» voifin à l'égard de la voifine. C’eft 
# pourquoi je rapporterai fuccinte- : 
# ment les chofes dont j’ai moi-mê- | 
# me été témoin, & celles que jai. 
_#apprifes de perfonnes dignes de . 
» foi, au fujet de la croyance & des … 
»# mœurs de ces Indiens, » ( Nous | 
paflons ici le détail, parce qu'il eft | 
trop long; mais 1l ne faut point : 
omettre un fait que nous trouvons | 
auf ailleurs , & qui eft édifiant }: j 
Mania » Parmi les jeunes Indiennes bapti- » 
fage fermeté » fées depuis peu, il s’en trouvoit : 
une jeune In »une, non moins diftingnée par fa | 
fend fa cha- » fagee & fa modeftie, que par fa : 
Bi -,, beauté : pourfuivie depuis quel. 
# que tems par un Indien de même + 
» âge, elle ne ceffoit de le fuir ou « 
# de le rebuter conftamment , ne. 
# méprifant pas moins fes menages | 


| | 

&56 Histoire GÉNÉRALE 
| 

| 

| 


BE L'AMÉRIQUE. 157 
5 que fes prieres, fes flatteries, fes 
» promefles ou fes préfens. Surprife 
# un jour dans un endroit où elle 
# ne pouvoit ni fuir n1 attendre au+ 
»# cun fecours des hommes, elle le 
» demanda à Dieu avec une foi 
# vive, &c adrefla ce peu de paro- 
_#les à celui qui fe préparoit à lui 
# faire violence : N’es-tu pas Chré- 
» tien ? Eh! comment ofe-tu tenter 
# ce que Jefus-Chriff nous défend ? | 
» Ce peu de mots, dans la bou- | XXV- 
bche d’une Vierge Chrétienne , jure dun 
# furent comme un coup de foudre impudique. 
# qui terrafla l'ennemi : d’abordim- 
# mobile, & muet pour un tems, 
» il n’ouvrit la bouche que pour 
# confefler fon crime, en deman- 
# der pardon avec larmes, & pro- 
ÿ mettre un changement de vie : ïl 
# tint fa parole, Nous prenons ceci 
» de Fernandez, qui a un peu plus 
# circonftancié un événement fort 
# connu dans tout ce pays (1). Plu- 


otntsnresanqeantne canne pe 
(1) Cofa maravillofa , y digna de memo= 
ia eterna , que en medio de aquella ciege , y 
lafciva paflon, envegecida con el tiempo ; 
gdo tanio aquella palabra, y nombre de 
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» fieurs autres faits rapportés dans: 


» le mémoire de l'Evêque de Tlaf- 
» cala , en relevant la puiffance de 
» la grace, qui avoit operé un f 
» grand changement dans des Sau- 
» vages , ne font pas moins admi- 
» rer la jufte reconnoïffance , la pié- 
» té GC la ferveur de ces nouveaux 
» Chrétiens ; la vivacité de leur foi ; 
» leur vigilance fur eux - mêmes, 


» leur exattitude-à remplir tousles 


» devoirs de la religion , par la fuite 
# du péché, & de toute occafion 
» de péché ; leur empreflement en- 
» fin à fe purifier par le facrement 
» de pénitence, toutes les fois que 
»# la confcience leur reproche quel- 
» que faute. Ce qui lui fait ajouter 
#que dans la formation de cette 
» Eglife naïffante, le Tout-Puiffant 
» a voulu promettre des fruits, & 
» renouveller des miracles, qui fu- 


4 


Chriflieno , que como ff el Indio no fuera el 


pretenfor antiguo , fe aparto della, y la pidid 
perdon del atrevimiento pallado ; fintiendo 
con muchas lagrimas que fiendo Chrifliano , 
huvieffe intentado hayer cofa alguna contra la 


voluntad de Chrifio , 6c. Alf, Fern. c. 25, 


p. 81. col 2, : 


Es: 
Se, 


dE ESS 
PROSPER 
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# rent opérés parmi les faints, que 
» l’'Eghfe a depuis longtems placés 
» dans fes faftes. 
_ » Ce qui dépofe encoreenfaveur XXVE 
1 L : ; Vertus mo» 
» de cette nation, c’eft fur-tout la, &levées 
# mour &c la pratique des vertus ie ete 
» morales , les plus recommandées isouveaux 
# dans PEvangile, lPhumilité, lo- Chrétiens. 
»#» béiffance , la frugalité & la mo- 
» deftie en toutes chofes, particu- 
» lierement dans les habits. Toutes 
# ces vertus paroifioient fi naturel- 
» les aux nouveaux Chrétiens , dont 
» l'Evêque de Tlafcala faifoit le por- 
» trait, qu'il ne craignoit pas de dire 
» que dans toutes les régions du 
» monde ,1l n’en eft point qui à cet 
» égard puiife être préferée ou com- 
» parée à celle-c1. Nr. 
» Comme je crois, très -fant XXVIT. 
. FANS .1 L'Evèque de 
# Pere, avoir explique aflez en dé- Tifcaa pref 
#wtail des chofes que mon de- fedenouvear 
, Stat ‘ , Sa Sainteté 
# voir m'obligeoit de vous dire, &T 4 venir au 
» qu’il étoit important que vous fuf- A 
* # fiez, il merefte de fupplier votre : née, 
» Sainteté , qu'ayant trouvé une oc- 
» caficz fi favorable pour feconder 
» les deffeins de Dieu, en ce tems 
# auquel nous femblons toucher à 
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» la fin des fiecles, dans la conver:! 
# fion des Indiens, vous n’employiez | 
# n1 retardement , ni délai, & que … 
# VOUS mettiez tout en œuvre pour | 
# nousavertir, nous exhorter, pour ” 
# exciter & fortifiernotre zèle, afin! 
# que éloïgnant de nous le fommeit | 
# & la parefle, nous veillions & 
# nous travaillons courageufement, 
** comme notre miniftere nous y en“ 
» gage, à l'œuvre du Seigneur. | 
#xvInL. . » Je vous fupplie fur-tout, très. 
Ilateñe ce y faint Pere, d’être bien perfuadé 
qu'il a vu lui- ‘ , = ï 
mêmedebeau * Que depuis que lalumiere de l'E: 
& d'édiant y vangile a commencé de difiper 
» les ténebres du monde ,par lavoix 
» des Apôtres, nos guides & nos . 
# maîtres, jamais dans l'Eglife Ca- 
# tholique il n’y a eu une plus riche 
# moiflon à faire; jamais de tems 
# plus utilement employé. Qu'on ne 
# dife point que les Idolâtres n’o- . 
# béiront point à l'Evangile : car 
# faint Luc rapporte dans les ates 
» des Apôtres, que tous ceux qui 
# avoient été prédeftinés de Dieu ; 
» crurent à la prédication de faint 
# Paul ; 1l n’y eut très-certainement 
# auçun des prédeflinés qui n’em 
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 braffât la foi. Pour nous qui avons 
» longtems converfé parmi les In- 
# diens de cette Nouvelle Efpagne ; 
» nous fommes témoins de leur em- 
» preffement à l’embrafler ; de leur 
» refpe& pour les Prédicateurs qu'ils 
# écoutentavec docilité; des Eglifes 
» qu'ils bâtiffent, & de leur foumif- 
# fion à la voix de leurs Pafteurs. 
» Quant à ceux qui font fort éloi- 
# gnés des confins de cette Provin- 
# ce, nous citerons le témoignage 
» véritable du vénérabie Pere Ber- 
#nardin de Minaya, maintenant 
ss Prieur de Saint Dominique , dans 
w la ville de Tenuxtitlan. Il a par- 


» couru avec deux Religieux qu£ 


# l’'accompagnoient plus de trois 
#cens lieues de ce pays, juiqu'à 
_» la Province de Nicaragua ; & par 
# toutila inftruit les Idolâtres, bri- 
# fé & brûlé leurs idoles, élevé les 
» étendarts de Fefus-Chrift ,. & fon- 
» dé des Eglifes. Quoique ces In- 
» diens n’euffent point vu jufqu’a= 
» lors de Religieux qui leur prêchaf- 
» fent les vérités évangéliques ; les 
wpremiers qui fe font préfentés à 
# eux, ont été merveilleufement Le: 


XXIX. 
Et ce qu'ifæ 
appris pardes 
témoignages 


nen-{ufpetisÿ 
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# condés dans une œuvre fi fainte 
» par ces peuples, qui pleins de 
# Joie s’emprefloient à l’envi d’exé2! 
» cuter leurs ordres. Ils demandoient. 
st : 
» d'eux-mêmes le batême ; ils al= 
# loient au-devant de ce pieux Mif-. 
» fionnaire , pour lui offrir des cou-. 
» ronnes de rofes, des vivres 8. 
» des rafraichiflemens. Ils élargifs. 
» loient & nétoyoient les chemins! 
» par où 1ldevoit pañler, & difoient. 
» en leur maniere avec ation de. 
» graces: bent foit celui qui vient, 
» au nom du Seigneur, &c. F 
XXX. Le zelé Prélat termine {on Mé:. 
a 0 moire par de nouvelles prieres &. 
Mémoire, ‘les plus vives inftances, pour en-! 
gager le premier des Pafteurs, à ve-! 
nir au fecours de l'Eglife naïfante. 
de l'Amérique. Il demande comme : 
une juftice , que le Vicaire de Jefus- 
Chrift réprime par fes décrets {o=. 

lemnels l’audacieufe témérité de 
ceux qui calomnient les Indiens, & 

qu'il favorife de tout fon pouvoir 

la converfion de tant de peuples, 

en leur envoyant fans délai un plus 

grand nombre de Miniftres choïfis : 

ce qui glorifiera de plus en plus, 
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dans le nouveau monde , le nom de 
Jefus-Chrift , & aflurera le bonheur 
de fon Vicaire : id te agente, ut cors- 
fidimus, coronam, ficut par eff, re- 
portaturo beatam (1). 

Les auteurs Efpagnols qui nous 
ont confervé le Mémoire (2) dont 
nous venons de traduire quelques 
extraits, ont omis la date. Ils n’ont 
pas fait de même du fragment de la 
réponfe que nous lifons dans leurs 
ouvrages , en ces termes : 


*Brzer de Paul III, adreffe à 
coute l'Eglfe, 


» À tous les fidèlesde Jefus-Chrift XXL 
5 / Réponfe dis 
» qui ces préfentes Lettres verront; pape adref- 


» falut & bénédiétion apoñtolique.fée à toute 
lÉglife, en 


Ë e / e : 
» La fageffe incarnée , qui ne peut favéurdes In 


# Être trompée ni nous tromper, diens,contre 
leurs opinià- 


tres calom= 
nlateUrss 


(1) Tout ce que le premier Evêque de 
Tlafcala difoit & écrivoit dans le feizieme 
fiecle en faveur des Mexicains, un de fes 
Succeffeurs (le V. Jean de Palafox } l’a dit 
& publié dans le dix-feptieme. Voyez le 
Mémoire intitulé : Portrait au naturel des 
Indiens. 


(2) Ce Mémoire doit être de 1536, 
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# en envoyant fes Apôtres précher | 
5 l'Evangile, leur ordonna d’inf- 
# trure tous les peuples & toutes 
# les nations: Euntes docere omnes. 
» gentes, Jefus-Chrift ne met point 
w ici de diffinétion entre peuple & 
# peuple : il veut que la lumiere foit . 
# portée à tous ; parce que tous. 
s font capables de recevoir la lu: 
# miere de la for, Mais l’ancien en: : 
# nemi du genre humain, toujours 
# oppofé aux bonnes œuvres , & à. 
# tout ce qui peut conduire au fa-. 
# lut les hommes qu’il veut perdre, . 
# pour empêcher que l'Evangile ne 
# foit prèché à tous, a inventé ur 
# moyen inconnü jufqu’à nos jours. 
# Des hommes pleins de cupidité ; . 
# &t toujours attentifs à la fatisfaire, | 
# ont fervi d'inftrument À la malice ; 
» defatan , pour empêcher, s'ils pou: 
# voient ;que l’Eglife ne recût dans 
# fon fein les Gentils de lorient, 
# 6t de Poccident, qui font venus 
# depuis à notre connoïffance. Tous 
# les Indiens, felon ces doéteurs de 
# menfonge, ne doivent être regar- 
# dés & traités que commedes bêtes 
# lans railon, & réduits à efclayas 
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® ge, foit parce qu'ils vivent fans 

# 101, foit parce qu’ils font incapa- 

# bles de Ja recevoir. Sous ce pré- à 

» texte, que lexpérience nous ap 

# prend tre une pure calomnie , & 

# une calomnie infenfée, fs traitent 

_# ces pauvres Indiens plus durement 

_# que leurs bêtes à charge : ils Les 

# enchainent , les frappent, les ou- 

» tragent, & trouvent un malheu- 

#» reux plaifir à les faire fouffrir. 

» Ne pouvant donc oublier que XXXIr: 

# nous fommes le Vicaire de Jefus- as 

» Chrift, & que nous devons le re- autres gens 

# préfenter fur la terre, dans la cites 

# place où la divine miféricorde doivent jouir 
/ / ,,:,4., deleur liber- 

# nous a élevés fans aucun mérite {£ nrelle » 

» de notre part, nous ne néglige- & du domai- 

# rons rien pour faire entrer dans _ leugs 

» le bercail du bon pafteur, toutes 

» les brebis de fon troupeau : elles 

# font commifes à nos foins ; & c’eft 

# à nous à en prendre la défenfe, 

# Les Indiens ne font pas moins di- 

# gnes de nos attentions que tous 

# les autres habitans de la terre: 

» 1ls font hommes comme nons , & 

# non-féulement ils peuvent rece- 

» voir, par l'inftruétion, Le don de la 


166 HISTOIRE GÉNÉRALE 

# foi, mais nous apprenons qu'ifs 
» fe portent avec un louable em- 
# preflement à tout ce qui eft de la 
# piété chrétienne. Pour leur ren 
»# dre donc la jufice qui leur eff 
» due, & ôter tout ce qui pourroit 
» être un obftacle à leur conver- 
» fion, nous déclarons que les In- 
» diens , ainfi que tous les autres 
» Gentils , quoique non encore bap- 
» tifés, doivent jouir de leur liberté 
» naturelle , & du domaine de leurs 
» biens; que perfonne n’eft en droit 
»# de les troubler ou inquiéter dans 
» la poñeffion de ce qu'ils tiennent 
» de la main libérale de Dieu, le 
» Seigneur & le pere de tous les 
»# hommes. Tout ce qui fe feroit de. 
»# contraire feroit inqufte & condam- 
» né par la loi divine & naturelle, 
s Nous exhortons en même-teins. 
» tous les fidèles, qui converfent 

# avec les Indiens , ou avec les au 
» tres Gentils , de les attirer & in- 

» viter à la foi catholique, ce que 

» les uns peuvent faire parle minif- 
» tere de la prédication ; les autres 

# par des inftruétions familieres ; & 

#tous par l’exemple d’une bonne 
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# vie. C’eft ce que nous décidons 

» expreflément, & déclarcns par 

» ces préfentes lettres apoftoliques. 

» Donné à Rome, lan 1537, le 

» quatrieme des nones de Juin, la 

» troifieme année de notre pontifi- 

# Cat. | : 

. Ces lettres apoñtoliques , que les Er 

Mifionnaires eurent foin de publier & ces Let- 

ou de répandre dans toutes le par- Re 

ties de l'Amérique , ne produifirent né firent pas 

pas d’abord tout le bien qu’on pou- SR à 

voit defirer ; mais elles ne furent que pluneurs 

point inutiles. Une décifion folem- io e 

nelle ne fut pas capable de changer de 

les difpoñitions & la façon de pen- 

fer de quelques Efpagnols, à l'égard 

des Indiens ; mais elle ne laïffa pas 

d'arrêter quelquefois leurs difcours 

indécens ; comme la crainte de Cé- 

far fervit fouvent à arrêter leurs 

violences, Tous les Miniftres de 

PEvangile fe porterent aufi avec 

une nouvelle application à perfec- 

tionner ou avancer toujours l’œu- 

vre du Seigneur. , | XXXIV. 
Si leur principale attention avoit Ra ie 

(CAF SIREN à 2 , E 

été juiqu'alors d’inftruire &: de ca dans tous les 


ie : Miniftres d 
téchifer les Infidèles , d'examiner la La paine 70 
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XXXV. 


= ! 
# 


AT 


vocation & les mœurs des Neophis 
tes qui demandoiïent.d’être baptités ; 
on ne s’appliqua-pas moins à pré 
parer depuis ces nouveaux Chré- 
tiens à la réception des autres fa- 
cremens.-Un Auteur remarque que 
dans le commencement de ces mif=. 
fions , lorfque les Miniftres étoient 
en petit nombre, & leurs occupa= 
tions fort multipliées, on n’admi- 
niftroit pas encore le facrement de 
Pextrême - on€tion aux mourans, 
ainfi qu'on le fit dans la fuite, lori- 
qu’on eut le tems de donner ce fe-. 
cours aux uns, fans en expofer quel- 
ques autres à mourir avant que d’as 
voir reçu la grace du baptème. 

La piété des nouveaux convertis. 


Et de fer-fe montroit aufli toujours plus fin- 


ÿeur parmi 
les fimples fi. 


cere & plus conftante. À propor- 
tion que leur foi étoit vive, leur 
confiance & leur refpet pour le fi- 
gne de notre falut s'augmentoit &c 
dans leur cœut , & dans toute leur 
conduite. Ils fe portoient avec une. 
admirable ferveur à ériger des 
croix, non-feulement dans leurs. 
maifons ou à leurs portes , mais aufft. 
dans les chemins publics, particu- 
liérement 


DE L'AMÉRIQUE. 1659 
ierement dans tous les lieux où ils 
avoient rendu autrefois leurs hom- 
mages aux idoles & aux démons : ils 
regardoient la eroix de Jeius-Chrift, 

comme leur bouclier contre la ma- 

Hice & les infeftations de ces efprits 
npurs, &c. 

_ La ville de Cholula ( nous l'a- 
vons dit ) avoit été fameufe par la 
fomptuofité de fes temples, par la 
multitude de fes idoles & de fes fa- 

-crificateurs , ainfi que par le con- 
cours des peuples qui venoient ache- 
ter, par leurs offrandes, les men- 
fonges de ces hommes trompés & 
trompeurs. La même Viile vit fuc- 
-céder le triomphe de la Croix à la 
tyrannie dé fatan & à toutes les 
horreurs du plus groflier paganifme, 
Cholula , dans l'Empire du Mexi. 
que, parut une autre Rome payen- 
ñe, devenue chrétienne. 

À quelque diftance de Cholula fe 
confervoit encore, plufieurs années 
après la converfion de ce peuple, 
un refte d'idolâtrie fur le fommet 
d’une haute montagne; mais ce lieu 
d'abomination fut depuis détruit ; 

Tome F, | 


XXXVT 

Cholula $ 
Ville payen. 
ne, devenue 
chrétiennes 


XXXVIL 
Fermeté de 
J'Evêque de 

Tlafcala, 


170 HISTOIRE GÉNÉRALE . 
& la Croix arborée furles débris de 
lidole & de fon temple. ‘ 
Cependant le fant Evêque de. 
Tlafcala, qui avec celui de Mexi- 
que, avoit la premiere part à tout. 
ce qui fe faifoit de bon dans la mie. 
fion , continuoit à s’oppofer comme 
un mur d’airain à toutes les entre- 
priles de quelques Officiers de fa 
Nation , fans craindre n1 leurs vio- 
lences, nileurs menaces, n1les mau-. 
vais fervices qu’on pouvoit lui ren- 
dre , par de faux rapports, dans la 
Cour de Caftille. Qu'auroit pü crain- 
dre, en effet , un faint Evêque , qui. 
toujours prêt à répandre fon lang 
pour le nom de Jefus-Chrift, n’a- 
voit en vue que fon devoir, la gloi-- 
re de Dieu, la converfion &e le fa- 


Jut de fon peuple ? Tout étoit fuivi 


dans fa conduite ; & par des exem- 
ples dignes d’un fuccefh Teur des Apô- 
tres, 1] apprenoit en mêrme-tems 
aux Efpagnols & aux Indiens, que 
la loi de Jefus - Chrift & fa grace: 
font triompher les hommes de leurs 
pafons , & rendent tout commun. 


dans les exercices de la Religion 


entre les ferviteurs du même mai- 
tre, 
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Notre Prélat avoit donc toures ÆXXVHT. 


Il jeûne , 


les vertus & toutes les qualités d’un pour avoir de 


Evèque, fansenavoir le train, parce 
que pour être toujours en état d’af- 
fifter les pauvres, il avoit réglé de 
telle forte fa maïfon & fa table, que 
très-peu de chofe fuffifoit à fes be- 
foins. Le Pere Diegue de Loayfa , 
compagnon inféparable de fes tra- 
vaux, un Chapelain & deux Do- 
meftiques compofoient toute fa fa- 
mille : ainfi, bien loin d’être à char- 
ge en quelque chofe à fon peuple, il 


lui procuroit au contraire toutes 


fortes de fecours ; & en fe rédui- 
fant au pur néceflaire , 1l trouvoit 
dans fes revenus, quoique peu con- 
fidérables, des reflources pour fou- 
lager les indigens & les malades, 
ceux particuliérement que lPavidité 
des Etrangers avoit ruinés. Pere 
tendre des orphelins, des veuves & 
de tous ceux qui étoient dans la dé- 
folation ou la mifere, fa charité lui 
faifoit trouver de quoi fournir aux 
preflans befoins de tous. 
= On voit encore un illuftre monu- 
ment de cette générofité épifcopale 
dans PHôpital appellé Perore, qu’il 


H 1} 


quel noutrit 
les pauvress 


XXXIX, 
Hôpital de 


Perote, 


XL. 
Hremplit jaf- 
qu'à Ja fin 
toutes les 
fontions 
d'un bon E- 
vVêque , 
d'un  zélé 
Mifionnaire. 


AT, Fernan- 
dez ; C: 29. pe. 
113, Cok 1, 


- 
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fit bâtir fur le chemin Royal de Me- 


xique à la Vera-Cruz : il exifte en- 
core pour l'utilité publique : c’eft 
un fecours toujours fubfiftant, non- 
{eulement pour les pauvres & pour 
les malades du pays, mais auffi pour 
les paffans & les Etrangers: les uns 


y trouvent la fnbfftance, les autres! 


les remédes, & tous Le repos oule 


foulagement qu'il leur feroit difi- 


cile de fe procurer d’ailleurs (1). 
Nous ne difons rien de.fes dépens 
fes pour la décoration de fon Eglife 
Cathédrale, & pour la décence du 
culte divin, I feroit plus difficile en- 
core de compter ce grand nombre 
d’Idoles dont il purgea fon Diocèfe, 
& celui des Indiens qu'il appella à 
la foi, ou qu'il affermit dans la pro- 
feffion du chriftianifme qu’ilsavoient 
déja embraffé. Il aimoit à adminif- 
trer lui-même les Sacremens, & à 


= , ; T# 
(1) Los enfermos hallan alli medicos y me- 
dicinas ; los pobres limofina , y los defcarria- 
dos alivio, y aëuda para lleoar à Mexico. 
Remedio muchas pobres biudas, casd huer- 
farnos , inflituyd feis Capellanias en la Cate- 
dral , y paro todo avia , porque la cofla de fe 
cafa era iUY Cort ; ÉC. 
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- baptifer les Néophites : mais ne pou- : 
vant oublier qu'on ne fçauroit trai- 
_ter trop faintement les chofes fain- 
tes, ce n’étoit qu'avec les plus fages 
précautions qu'iladmettoit ceux qui 
{e préfentoient pour le baptême, ou 
pour la participation au Corps Ôt au 
Sing de Jefus-Chrift. Quoique fon 
‘épifcopat ait été affez long , & fon 
tiavail cofñtinuel, on ne dit pas de 
lui qu’il ait baptifé de fa main quatre 
cens mille Indiens : on n’aime point 
ces fortes d’expreflions qui féroient 
fcandaleufes , fi on les prenoit à la 
lettre, dans un tems furtout où le 
baptême ne fe donnoit pas par af-  - 
perfion, & où les examens étoient 
de la derniere nécefité. 
_ Dans l’efpace de peu d'années,  XLL 
l'Eclife de l'Amérique perdit dans la per pe 


; urs faints 
nauveile Efpagne plufieurs de fes perfonnages. 
premiers Fondateurs, & les plus dif- 
tingués : Jean de Zumaraga, Torri- 
bio Motolinea, Julien Garcès, Do- 
minique de Betancos, &c. 

Les travaux de l’Apoñtolat, les ri- au ’ 
goureufes pénitences, des perfécu- cieufe de J. 
tions fouvent renouvellées , & Île Zumara: 
poids des années avoient épuifé les ”” 

H üi 
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forces du faint Evêque Jean de Zw- 
maraga, fans avoir rallenti fon zèle 
pour le falut des ames. Il étoit déja 
oétogenaire, & il ne travailloit pas 
avec moins d'ardeur à tout ce qui 
regardoit ou le réglement de fon 
Diocèfe, ou la converfon des Inf- 
dèles, lorfqu’une griéve maladie Pa- 
vertit qu'il touchoit à fa fin. Un Hi£. 
torien ajoute que le jour de fa mort 
Jui fut révélé, & qu'il en fit part à 
plufieurs. Mais fon état de maladie 
& d’épuifement ne l’empêcha point 
de fortir encore de Mexique , & de 
faire huit lieues pour aller chercher 
un ami de Dieu & le fien, le faint 
homme Dominiaue de Betancos , 
entre les mains duquel il defroit 
mourir. Pendant les quatre jours 
qu'ils paflerent enfemble dans de 
faits colloques & dans l’exercice 
de la charité, l’Evêque malade don- 
na le Sacrement de la Confirmation 
à quatorze mille perfonnes que Do- 
minique de Betancos avoit inftrui- 
tes à loifir , & préparées avec toute 
Pattention qui lui étoit ordinaire, | 
Lorfque le Prélat moribond reprit 
le chemin de fa Ville Epifcopaie, fon 
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ämi l’accompagna , il ne le perdit 
plus de vûe, & il reçut fes derniers 
foupirs le neuviéme jour de fa ma- 
ladie, Pan 1544 (1) 

Si cette perte fut infiniment fen- 


XL. 
Et de Tofe 


fible à tous ceux qui aimoientla Re- sitio Moto- 
ligion, leur douleur fe renouvella linea. 


l'année fuivante, la derniere de Tor- 
ribio Motolinea. La bonne odeur 
que ce digne enfant de Saint Fran- 
çois avoit répandue dans toutes les 
_ contrées de la nouvelle Efpagne, la 
multitude des fauvages qu'il avoit 
civilifés , inftruits & régénérés en 
Jefus-Chrift, l'éclat de fes vertus, 
mais furtout cet efprit de pénitence 
qui étonnoit les plus fervens ; la- 
mour & la pratique de la pauvreté 
la plus rigoureufe, tout cela le ren- 


(1) Supô efle fanto obi/po el dia de fu meur- 
te, y la dixo à muchos. Deffcava morir en 
las manos de fu gran amigo, el fanto F, Do- 
mingo Betancos de la Orden de neuftro Padre 


fanto Domingo : y affi partid de Mexico al AI. Fern. €, 
Convento donde efte Padre vivia, que difta 15° P: 6o cob 


ocho leguas de la ciudad. All efiruvo quatro " 


 dias , en los quales confirmo catorce mil per- 
fonas, como el Padre Prior de aquel Conven- 
to lo refirio ; 6e. 

H iv 
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doit cher & précieux aux Fidèles & 
aux Infidèles. Ils lui avoient donné 
toute leur confiance, & ils pleure: 
rent amérement fa mort, arrivée le 
jour de S. Laurent, dixieme d’Août 
E549: 
xuv. . La Providence avoit prolongéles 
. Heureufe Jours de l'illuftre Julien Garcès, dont 
er & le miniftere étoit fi utile à l’Eglife de 
de Julien Amérique, & fi néceflaire à la con- 
É. Holanion d'une mmlritmde desnous 
veaux Chrétiens. Quoique feptua- 
génaire dans le tems qu’il entra dans 
la nouvelle Efpagne , & qu'il eût 
déja travaillé avec honneur l’efpace | 
de quarante-cinq ans à la vigne du 
Seigneur, dans les Royaumes d’Ar- 
ragon &c de Caftille, il continua en- 
core pendant vinet ans à prêcher 
l'Evangile aux Indiens, & À faire de 
nouvelles conquêtes à Jefus-Chriff. 
KLV. C’eft dans ce glorieux travail que 
Re en le premier Evèque de Tlafcala ter- 
plus äfesfree Mina fa vie par une mort précieufe 
AE vers la fin de 1548. Son corps fut 
enterré dans l’Eglife Cathédrale dont 
1l avoit fait jetter les fondemens, & 
qu'il avoit conduite à fa nerfe&tion. 
In’avoit pas attendu la demande de 
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fon ami Dominique de Betancos, 
pour fonder un Couvent à fes Fre- 
res dans la Ville de Tlafcala; & la 
feule chofe qu’il leur demanda, fut 
de ne fe lafler jamais de travailler 
au falut , & à la défenfe des Indiens 
contre les violences de‘leurs op- 
prefleurs. Tout ce qui pouvoit lui 
refter ( fi toutefois 1l lui reftoit en- 
core quelque chofe } fut pour l'Hô- 
pital de Perote : il ne laïfla aux Re- 
ligieux de fon Ordre que les Ouvra- 
ges de Saint Auguftin, avec des No- 
tes de fa façon. Nicolas Antoine, 
dans fa Bibliotheque d’Efpagne , ne 
fait mention que de lEcrit que le 
Prélat avoit fait en faveur de fes 
nouveaux Chrétiens. 

Le Pere Echard n’a point oublié 
ces Notes fur les Livres de Saint 

Auguftin ; & s’il loue comme il con- 
vient, le zèle & la haute piété de 
Julien Garcès, 1l ne releve pas moïins 
fon érudition & fon él oquence chre- 
tienne qui lavoient fait briller en- 
tre les fçavans Théolociens & les 
| RÉGDESS Prédicateurs d'Éfpagne | 1}. 


[0 F, Julianus Bac Fifpanus dir 
Hi 1 
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RLVT. Le zèle de la foi avoit fait entre- 
Mort de Do: A 

_minique de prendre au Pere Dominique de Be- 
 . 4 * fancos un troifieme voyage en Ef- 
| | pagne, pour y ranimer celui de fes 
freres , & les conduire en nombre à 
une moiflon très-abondante dont les 
fruits fe multiplioient toujours avec 
les ouvriers. Le Seigneur avoit inf : 
piré ce deflein, & il le bénit, puit 
. qu’en couronnant les lonos travaux 
de fon ferviteur par une mort pré- 
cieufe, il voulut que l'odeur même 


Aragonos flirpe nobili anno 1452, ai qui 
bufdam placet , ut verd alii accuratiores cen- 
fent anno 1460 natus, noftrum adolejcens | 
Cafar-Augufle Profeffus infitutum , fludio= 
rum caus& parifios miffus fuit, unde tante vir 
eruditionis emerfit, ut Ælius Antonius Ne 
Briffienfis Litteratorum apud Hifpanos om- 
nium prope Magifler & Corypheus folitus fr 
dicere , fludio Abi flrenue vacandum , quo Ju- 
Ecar. t. 2. de /anum afféqueretur , & cum eo de erndi= 
friprord.FF, fjone certarer. Summus enim evafit Julianus 
Præ, pe 131. noffer eloquentid dicendique facultate & pro 
fanditate ; Rhetor, Philofophus atque Theo 
logus , acri præditus Judicio tenacique memo- 
rid. Letlorem annis pluribus in fua Previncia. 
vartisque locis egit Theologum | lauream- 
- que in e@ Magiferii confecutus eff. Salutis. 
animarum fitientiffimus, is Deo lucrandis ra+ 
tm fe dédir, 6e, 
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de fa fainteté fit fur les efprits & fur 
les cœurs une impreffion peut-être 
plus forte que n’auroient fait tous 
_ les difcours. Ce fut à Valladolid que 
cet ami de Dieu termina fa glorieu- 
fe carriere, le quatorzieme de Sep- 
tembre 1549. , 

L'Hifioire de Betancos ne feroit Ps 
pas moins curieufe qu’édifiante , hrégéode fer 
mais elle pourroit paroître d’une ami de Dieu 
_ trop grande étendue, & par-là dé- | 
placée dans un ouvrage comme ce- 
lui-ci. Contentons - nous donc de 
dire que la grace qui le prévint le 
conduifit dans tous les âges de fa 
vie, & que tous fes jours furent 
remplis. 

Iffu d'une noble & riche maifon on 00 
de la Ville de Léon en Efpagne , il emploi de (es 
coula fa plus tendre enfance dans Pere 
Pinnocence &c la priere. Dansfapre- 
miere jeuneffe il joignit à Pétude des 
belles lettres celle de la Religion & 
la pratique de plufieurs bonnes œu- 

_vres, toutes marquées au coin de 
cette loi fainte, dont il devoit être. 
un jour l’Apôtre dans le nouveau 
monde. Il faifoit fon Cours de Phi- 
lofophie & de Droit dans l’'Univer- 
EH &r 7 
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fité de Salamanque, lorfqu'il s’unit 
d'amitié avec le jeune Pierre d’Ar- 
_conada, natif comme lui de Léon, 
fréque ntant les .mêres Ecoles, ge 
| animé du même efprit. 
ne Pour n'avoir que Dieu pour té- 
charité, de moin de leurs exercices de charité. 
pénitence » & de pénitence, ils fe logerent dans 
une même chambre, & ne prirent à 
leur fervice qu’un valet & une vieil- 
le femme. Ils fe rendoient fouvent 
aux Hôpitaux pour fervir les mala- 
des, &c leur diftribuer l’aumône fpi- 
rituelle & temporelle. Souvent ils 
menoient dans leur maifon les deux 
pauvres les plus nécefliteux ou les 
plus abandonnés qu'ilsrencontroient 
fur les rues. Après leur avoir lavéles 
pieds, 1ls leur fervoient à table ce 
___ qu'on avoit préparé pour eux-mê- 
| mes ; & peu contens de cet afte de 
charité , 1ls en faifoient un autre de 
mortification, ne mangeant que quel 
ques morceaux de pain & ne buvant 
que de Peau. Si Pétat de ces pauvres 
le demandoit , ils les faifoient cou- 
cher dans leur propre lit, & paf- 
foicnt eux - mêmes la nuit, ou em 
prieres, ou couchés fur Le plancher, 


DE VDAMERIOUS : 192) 

Telle fut la conduite conffante ,L, 
des deux jeunes Licenciés tant qu’ils applaudite= 
purent en dérober la connoiffance méns » lof 
au public; car ils craignoient les De she 
yeux des hommes eharnels, & plus fs, Ponnes 
encore ceux des flatteurs. Auf leur traite dans’ | 
modeftie fut-elle allarmée quand 1ls ue grote in- 

_ {e virent loués dans toute la Ville de éme 
- Salamanque comme des Saints : le 
- mépris, ou une forte de perfécution 
n'eût fervi qu'à les affermir dans 
leurs pieufes pratiques : ils reoarde- 
rent au contraire les applaudifie- 
— mens comme un piése de fatan. 
Dominique de Betancos ne put y 
tenir ; & pendant que fon ami con- 
tinuoit fes études dans la même Ville, 
1l alla chercher une retraite obfcure 
dans le fond d’un defert ou d’une 
forêt. Un pieux Anachorete fui mon- 
tra une petite caverne , à quelque 
diftance de la fienne. Le lieu étoit 
fort humide, & tous les environs ne 
_ préfentoient rien de propre à la 
nourriture de l’homme : Le ferviteur 
de Dieu n’en fut point rebuteé ; 1l 
pouvoit dire avec Saint Bernard, 
que fa cellule étoit fon paradis , par 


la douçeur de la contemplation, & 


#. 
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la liberté de fuivre cet efprit de 

pénitence dont on le vit toujours 
° ! 

animé. 

LL Lorfqu'il plut au Seigneur de lui 
Après cinq faire connoître qu’il le deftinoit air 
âns de jeûne - : : 

& defitence, fervice de fon Eglife, pour le falut 
 eft appellé de plufieurs , Betancos revint à Sa- 
YA put Te lamanque en habit de mendiant ; une 
pret ir pémitence fi rigoureufe de cinq an“ 
nique : fes nées avoit rendu méconnoiïffable À 
progres dans fes amis mêmes. [l fe préfenta aw 
es fciences, Rent : 
: Couvent des Dominicains, appellé 
de Saint Etienne. C’étoit précifé- 
ment dans ce fan@tuaire de piété & 
d'étude, que fon ami Pierre d’Arco- 
nada avoit pris depuis trois ans l’ha- 
bit de Saint Dominique ; & dès que 
Betancos y fut reconnu, on ne luë 
ft pas long-tems attendre la grace 
qu'il demandoit., Déja fort avancé 
dans la fcience des Saints & dans 
celle des Canons, il fit de grands 
progrès dans l'étude de la Théolo- 
ge ; &c l’efprit de Dieu, plus que les 
leçons de fes maîtres, le forma à 
FApofñtolat. | L.3b 

LL Honoré du caractere de [a Pré- 
nee trife vers l’an 1513 ,1l fut deftiné 
perfonnages pour les muiffions de l'Amérique : lé 
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célébre Pierre de Cordoue , dont Î voient ax 
nous avons parlé ailleurs , le reçut fle Efpagno= 
dans fon Couvent de Sainte-Croix !* 
à lIfle Efpagnole; &1lne tarda pas 
a connoitre le tréfor qu'il poffédoit 
_en la perfonne de ce nouveau Mit: 
fionnaire. L'illufire Barthelemy de 
Las-Cafas n’en porta pas un juge- 
ment moins avantageux: l’un & l’au- 
tre, en béniffant l’Auteur de tous 
les dons, félicitoient d'avance l’E- 
glife de l'Amérique, &c fe félicitoient 
eux-mêmes d'avoir reçu un tel cou- 
pérateur de leur mimiftere. 
_ Les premieres prédications de LI 
Dominique de Betancos, & l'odeur Hire se 
de fes vertus ; mais fur-tout, la fa- fimé des Ef- 
gefle & la modération de fa con- pop te 
 duite , firent d’abord conioitre fom tous : pre- 
nom & fes talens dans toute l’éten- T°5, ris 
due de la Province, Sa charité pour folæ, 
les pauvres infulaires dépouillés & 
opprimés , étoit fans bornes : enles 
inftruifant il leur procuroit, felon 
fes forces, le foulagement &le re- 
pos dont ils avoient befoin. Ses 
correétions envers les opprefleurs. 
quelque juftes & vives qu’elles puf- 
fent paroïtre, étoient toujours ac- 


LIV. 
Dans tous 
les quartiers 

de l'Ile, 
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ï / 7 Per ” HN | 
compagnées de cette douceur chré: ! 
tienne qui guérit fans bleffer, où 
qui ne bleffe que pour guérir. Auf 
étoit-il écouté de tous avec fruit. 
Aimé des Indiens, eftimé des Efpa- 
gnols , fon filence ainfi que fes dif. 
cours les édifioient tous. Ea fierté 
ou la dureté des maîtres fut radou- 
cie ; bien des abus corrigés, & fi la 
réconciliation ne fut pas dès-lors 
entiere , c’eft parce qu’elle étoit ab- 
folument impoffible, tant que le 
gouvernement ne permettoit point 
qu'on touchât à ce qu’on appelloit 
les départemens d’Indiens, donnés 
pour efclaves à leurs conquérans. 
Tout le zèle des hommes apoftoli- 
ques (on peut Pavoir fouvent re- 
marqué ) échouoït contre cette bar. 
riere, que la cupidité oppofoit tou- 
jours aux droits de l’humanité & 
de la juftice. 

Les travaux de Dominique de 
Betancos , & fa conftance ne läifle- 
rent pas de produire des fruits ex- 
cellens dans toute lifle, dont il par- 
courut les différens quartiers , avec 
des fatigues incroyables :: la grace 
de Papoitolat le foutenoit ; & les 
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tonverfons qu’elle avoit déja opé- 
rées dans les cœurs, par fon minif- 
tere, lui en faifoient efpérer de - 
plus grandes, 

Il y avoit douze ans qu'il travail LV. 
loit fans relâche dans ce pays , lorf- Fopéiiinse 

; À € fait paliér 
qu'en 1526 le Pere Thomas Ortiz;à de nou- 
chef d’une nouvelle colonte de Mif- A nste 
fionnaires, pour le Royaume de Mexique, 
Mexique, arriva à Saint-Domingue, 
_fuivide plufieurs de fesfreres,& avec 
un ordre exprès de fon Général de 
prendre le Pere Dominique de Be 
tancos , dont les lumieres & Pexpé- 
rence ne pouvoient être que d’une 
grande utilité , dans la nouvelle mif- 
fionqu'onalloitentreprendre.Ilfufit 
aun enfant d’obéiflance deconnoître 
la volonté du Supérieur : Betancos 
fe mit-donc fans peine , comme fans 
aucun retardement , fous la conduite 
de Thomas Ortiz, & ils sembar- 
_querent tous pour la Nouvelle Efpa- 

ds A6 


: 2 Ce qu'il fait 
On a déja vu de quelle maniere d'abord dans . 
ils fl {oi les S . Ja Capitale 
ils furent reçus, foit par les Sauva- Pts 
ges au port de Saint Jean d’Ulua, die quituien. 


Dre ) . leve les coms 
oit dans la ville Royale par le COM onons dé 


_quérant Fernand Cortez, El faut ajour fa Mifon, 
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ter maintenant qu’au lieu de prendré 
quelque repos pour fe délafler un 
peu , apres les fatigues d’une dou- 
ble & pénible navigation, ils coms 
méncerent toutes leurs fonétions ;, 
avec cette ardeur qui confulte 
moins les forces du corps que l’é- 
tendue du zèle. Mais , foit la con: 
tinuité du travail, foit les chaleurs 
de Pèté, ou l'air du climat qui leur 
étoit nouveau, ils furent prefque 
tous attaqués d’une grieve maladie, 
& arrêtés prefque au commence- 

ment de leur carriere. 

LVIT. Les Peres Piètre de Sainte-Marie | 
. Mort de ya : Ex Le 
muelques SS, Jufte de Saint Dominique, Vincent 
Minonna- de Sainte-Anne, Diegue de Sotn- 
de ‘quelques Mayor, & le frere Barthelemy de 
AuEESe Cafadilla, moururent dans la même 
année de leur entrée au Mexique, 
ne laiffant après eux que le defir ou 
l'admiration d’une vie fi fainte,. & 
la pieufe confiance, que leur puif 
fante interceffion auprès de Dieu 
ne feroit pas moins utile pour 
la converfion des Mexicains, que 
lauroient été leurs prédications, 
s'ils euffent pù les continuer en- 
core pendant plufeurs années, 
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Quatre autres de ces Miffionnaï- 
res , plus accoutumés à l'air de 
l'Amérique , les Peres Zambra- 
no, Diegue Ramirez, Alfonfe des 
Vierges , & leur Supérieur Thomas 
Ortiz lutterent un peu plus de tems 
contre l’intempérie de Pair; maisil 
leur fallut enfin céder à la violence 
du mal ,& reprendre le chemin d’'Ef- 
pagne , pour y trouver leur guéri- 
{on ,ou le foulagement néceffaire. 
… Dominique de Betancos, qui, de - LV. ; 
concert avec le Pere Martin de Va- ue teur 
lence , avoit déja formé fon plandans une. 
pour envoyer du fecoursaux Indiens Hs 
dans différentes contrées de cet Em- cos ne fe dé: 
pire , eut la douleur de fe voir feul fr: & fa - 
Prêtre, accompagné feulement de confiance <A 
Gonzalez Lucere, Diacre, & dufs "P 
jeune Vincent de Las-Cafas, Aco- 
lyte. Un cœur moins généreux, ou 
moins accoutumé à dépendre de la 
divine providence , auroit perdu 
courage , & abandonné peut-être la 
mifion. Mais Pami de Dieu, loin 
de s’abattre par un événement auffi 
fâcheux qu’inattendu , fentit croître 
au contraire fa confiance; & avec 


fes deux enfans fpirituels, il entre- 
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prit dès-lors la fondation d’une pro< 
vince qui a été une pépimiere de 
faints, & un féminaire d'hommes 
Apoftoliques. Le ciel le favorifa par 
les nouveaux fecours qu’on lui en- 
voya d'Efpagne, & par la bonne 
volonté de tous ceux qui fe joigni- 
rent à lui pour le fuccès d’une en- 
treprife , qui regardoit fi immédia- 
tement la gloire de Dieu, la con: 
verfñon & le falut de plufieurs peu 
ples. 

LIX.. “Il fonda tout fon édifice fpirituet 
gone fur l’obfervance la plus littérale des 
fesvañtes pro- conftitutions de fon Ordre, & fur 
JS» Pour R [a fetveur de ceux qui en avoient 
Don reçu l’efprit primitif; perfuadés que 
futdes ame. Dour travailler avec fruit à leur 

propre fanéification & à celle des 
autres, les Miniftres de la parole 
n'ont pas befoin d’autres regles ; à 
l’exemple de fon bienkeureux Pas 
triarche, Dominique de Betancos 
préféra la pauvreté volontaire de 
Jefus-Chrift, à toutes les richeffes 
de la terre. Il refufa avec la même 
confiance toutes les rentes que de 
riches Bourgeois de Mexique lui of= 
firent, & quatre bons villages que 
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de Gouverneur vouloit afedter À 
_dentretien de fa premiere commu 
nauté. Îl avoit la confolation de voir 
que tous fes Religieux penfoient 
_& agifloient comme lui : animés du 
même efprit, ils regardoient tous 
la pauvreté évangélique comme leur 
tréfor & leur füreté : auffi tout ce 
_ qui étoit à leur ufage, les vêtemens, 
des lits, la nourriture, ne reflen- 
_toient que la pauvreté la plus étroi- 
te, & la pénitence qui s’étendoit à 
tout. Ils ne prenoient leur fommeil 
‘que fur une nate de jonc, ou fur 
une efpece de paillaffe, Les voyages 
«qu'ils entreprenoïent pour le falut 
des ames, ils les faifoient toujours 
à pied, fans argent, ni aucune forte 
de provifion, expofés à la merci des 
tems, & abandonnés au foin de la 
providence. 1%. à 
I eft vrai que lonion fecrète 
de la grace les dédommageoit bien 
avantageufement de tout ce que le 


Les convetà 
fions fe mul- 
tiplient avec 
les difciples 


4 


miniftere Apoftolique peut avoir de du B, Fondas 


pénible. Üne maniere de vivre fi teur. 


pénitente, jointe à une douceur de 
mœurs qui les rendoit aufi compa- 


tiflans pour les afigés, qw'affables | 
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envers tous, attiroit fur eux les: 
yeux de tout ce nouveau mons! 
de. Les Efpagnols les admiroient, 
les Indiens les chérifloient & 1h] 
refpeétoient. Plufieurs jeunes Caftik! 
lans , qui après avoir fait leurs étwe! 
des en Efpagne, étoient venus dans! 
le Mexique , par la feule efpérance! 
de s’y enrichir, abandonnant depuis! 
le deffein d’amañler des tréfors fur! 
Ja terre , pour jouir de ceux du ciel, 
demanderent } "habit de religion au 
Pere Dominique de Betancos , pour! 
vivre comme lui, & fe rendre car) 
pables de fouiller, non dans les mi 
nes d'or , Mais dans les cœurs des 
hommes pour en tirer la confef. 
fion des péchés , & les larmes de la 
pénitence. Tous devinrent par leur 
ferveur & leur docilité les dignes 
difciples d’un tel maître. E’illuftrè 
Province de Saint Jacques de Mexk 
que les a toujours regardés comme 
les premiers coopérateurs de on 
faint fondateur. 
cœur Pour ne pointpaffer les bornes que 
tend aim:ble NOUS NOUS fommes prefcrites, 1l faut 
aux fidèles & éceffairement omettre le détail des 


aux infidèles, 


fect à formes autres belles attions du Pere Do- 
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#minique de Betancos; celui de fes 
travaux apofñtoliques , & de fes pro- 
digieux fuccès dans la Province de 


fes difciples + 

quelles maxi- 

mes il leug 
_infpire, 


Guatimala, à trois ou quatre cens 


lieues de la ville Royale. Finiflons 
| par une réflexion qui n’a point 
échappé à fes premiers Hiftoriens ; 
g'eft que toutes les auftérités & 
les mortifications de cet illuftre pé- 
aitent, bien loin de le rendre dur 
ou difficile à ceux qui le fréquen- 
toient , remplifloient fon cœur d’une 
confolation & d’une fainte joie qu'il 
portoit par-tout, Les fidèles qui le 
voyoient en chaire on à l’autel, fe 
trouvoient attendris de dévotion : 
s’il verfoit des larmes en abondance 
dans ces occafions, on croyoit voir 
fur fa face certaines lumieres qui an- 
nonçoient la pureté de fon ame, Une 
de fes pratiques ordinaires, & qu’il 
confeilloitàtousfes enfans {pirituels, 


étoit de fe refucier dans les plaies 


-de notre Seigneur Jefus-Chrift. Là 


{ leur difoit-il) nous connoïtrons 
nos péchés; nous éprouverons la 
force de l'amour de Dieu; nous 
apprendrons à y répondre; nous 
f“ouverons des armes contre les 
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tempêtes de cette vie, & un avants 
goût des joies du ciel, &c. | 
LXIL Au moment qu'on apprit fon heu 
poactdeti reux décès, on ne douta pas qu'il | 
cenfolation fe-‘jouit de cette joie célefte , 
ECS JE qui avoit toujours été le grand. 
mérique, Objet de fes defirs : & cependants 
toutes les Eglifes de Amérique. 
chrétienne pleurerent amèrement 
fa mort. Celle du Mexique en par- 
ticulier gémifloit de n'avoir pas eu | 
du moins la confolation de poif Téders 
fes dépouilles. Mais outre qu elles. 
pouvoient toutes fe réjouir d'avoir | 
un patron &c un protecteur de plus 
dans le Ciel, elles le retrouvoient 
lui-même dans fes difciples , qui fe 
faifoient un devoir de marcher fur 
fes traces. D'ailleurs plufeurs bons 
Mifionnaires de différens Ordres , 
dont le miniftère avoit concouru | 
avec celui de Dominique de Betan-. 
cos , lui furvêcurent , & furent rem-. 
placés par d’autres qui entrerent 
dans leurs travaux. Si dans la fuite 
des tems la ferveur s'attiédit; 
Vefprit de pénitence, de régularité. 
& du parfait détachement ne a 
plus le même dans tous, on en vit, 
toujours 
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toujours quelques-uns qui n’avoient 

. peint dépénéré de la vertu de leurs 
_.peres. Dans le cours de cette Hi- 
fioire, le Leéteur remarquera fans 

. peine cette attention de la Provi- 
dence fur {on Eolife. : 

Le premier qui fe préfenteicieft ,EX, 
Antoine de Valdivielo , que les Valdiviere, 
Hifioriens de la nation appellent un 
fervént Mifionnaire , un faint Evé- 
que & un Martyr. 

:: Ce noble Caflillan étoit entré dans ie) 
LOrdre de Saint Dominique dans le p.235. 
_tems que, fous les aufpices des Rois en e ns 
d'Efpagne , Ferdinand & Ifabelle y Fevr. p.775 
on envoyoit les premiers Miffion- 

naires dans les Provinces de l’Amé- 

tique. Le Seioneur, qui avoit ap. 

pellé à un Ordre Apofñtolique, lui 

donna tout ce qui eft néceflaire 

pour en remplir dignement les fon- 

éions ; le détachement du monde *: 

de lui-même , Pefprit de priere & 

de pénitence, le zèle de la Reli- 

g1on &c du falut des ames, le diftin- 

guerent dès fes jeunes années. Ayant 

fait avec fuccès fes études , & recu 

les Ordres facrés dans ces faintes 
difpoñitions , il {e fentit preflé d’un 

Tome F, Sig 


Fr 
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fi grand defr d'aller travailler à Pina 
ftruion & à la converfon des In 
diens, qu'il ne douta point que fa 
vocation ne vint de Dieu; les Su 
périeurs en jugerent de même, 
l'affocierent à plufieurs autres céle- 
bres Prédicateurs , qu’on faifoit paf- 
fer prefque d’année en année dans 
l'Ifle de Saint-Domingue. 
. Son féjour dans cette ffle où a- 
LXIV. J ù a 
Ses travaux bordoient tous les vaifleaux qui ve- 
Sans le Fe noient d'Efpagne , ne fut pas long : 
carsgua, - dans la difiribution qu’on y fit des 
Miffionnaires, pour les différentes 
contrées qui en avoient befoin, An- 
toine de Valdiviefo fut deftiné pour 
la nouvelle Efpagne ; entre les Pro- 
vinces de ce vafte pays, celle de 
Nicaragua fut le grand théâtre de 
fes combats & de fes travaux. Cet- 
te contrée, dans Paudience de Gua- 
timala, pañle avec raifon pour une 
des plus belles &c des plus étendues 
de l'Amérique feptentrionale ; auffi 
eft-elle partagée en plufeurs autres 
Provinces: Tout ce beau pays eft 
fertile, l'air très-fain, & le payfa- . 
se un des: plus agréables du nou= à 
veau monde, Il offre à la vue des. 
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Plaines, des rivieres , des ruifleaux , 

dés bofquets, ou'des forêts, dont 

les arbres font d’une hauteur & d’u- 

ne grofleur prodisieufe. On y trou- 

ve un grand nombre de. Villages, 

de boures & de villes » dont les 

principales font Grenade > ‘LCON. 

Nicaragua & Segovie. À la deman- 

dede Empereur Charles Y. les. Sié- 

ge y érigea un Evêché, qui eft ap- 

pellé indifféremment de Leon, ou 

de Nicaragua ‘parce que PEvêque 

| fait fonféjourordinaire , tantôt dans | 

Vunei, &r tantôt dans l’autre de ces 

deux villes, FTP di 
Mais de tous les avantages de cet HAUT 

‘Caradtére dé. 
ces Indiens 


heureux pays’, le plus précieux pour 
notre Miffiohnaire, &lle feul capa- 
ble de le dédommiager de tous fes 
travaux, étoit le cara@tère ou le Nan 
ture! docile de fes anciens Habitans, 
Beaucoup moins fauvages, & peut- 
être moins fupérflitieux que la plû- 
part: des idolâtres de l'Amérique , 
als écoutoient volontiers Les vérités 
du falut qu’on leur annonçoit , &x 
Montrotent un vrai defir de S’Ife 
ftruire, De telles difpofitions en- 
flañmmerent davantage le zèle du 


Fu 
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Miniftre de Jefus-Chrift ; Pefpérans: | 
ce d’appeller tant .de peuples à la 
Foi, fitqu'il eut bientôt appris leur. 
lanoue , & qu'il fe it en état.de: 
leur expliquer les maximes de PE 
vangile &c les myftères de la Reh-: 
sion chrétienne. Il s’y dévoua tout: 
entier; toutes les heures du jour: 
étoient employées à inftruire & ca- > 
téchifer les Indiens, & 1l pafloit une: 
partie de la nuit à loraifon, pour: 
attirer fur lui-même. & fur fes: 
chers Néophites, ces graces qui: 
éclairent l’efprit. & qui changent le ! 
cœur, REY y 
£xvl. La converfion d'un, grand nom- 
& re bre d'Indiens qui venoient lui de-1 
ment ‘à en- mander le baptême , & qui ne refu-# 
HA F foient pas de fe foumettre à toutes 
Religion: ie les épreuves par lefquelles 1l con-: 
x ER Ni- yenoit de les faire pañler, pour s’af-! 
" furer de la fincérité de leurs démar-} 
ches, étoit une preuve que Dieu. 
avoit écouté les prieres de fon fer- 
viteur. La grace le foutenoit en mê-: 
me-tems, & augmentoit {es forces » 
pour qu'il pût continuer un fi rude : 
travail, & parcourir fans fe laffer: 
toutes les parties d’une grande Pro=} 
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vince, Il fe rendoir aufi quelquefois 
_dans'une [fle fort voifine de Nicara- 
_gua, fut un lac de même nom. Il \ 
à dans cette [fie une habitation d’In- 
diens, appellée le vieux Bourg ; 
cette habitation étoit alors fi peu- 
plée, qu’on n’y comptoit pas moins 
de vingt mille perfonnes. On ÿ voit 
dans un Couvent des Religieux dé 
#Saint François une Image de Notre- 
Dame, que de fréquens miracles, 
dit-on , ont rendu fort célébre. Nous 
- ignorons fi ce Couvent exiftoit déja 
daris le tems dont nous parlons : maïs 
Al paroït par-lHifloire que c’étoit 
moins dans cette [le ,-que dans la 
Province même de Nicaragua ‘que 
notre Mifionnaire éxercoit ordinai- 
rement fon miniftere, à 
Il feroit à fouhaiter que les Colo- Me h 
ne ms * A auvais €» 
mes Efpagnoles euffent eu le même xénle US 
empreffement à en profiter pour Ja Hu 
correction de leurs mœurs, que les ae ras 
Indiens en profitoient pour fe retiz lentit la fer- 
; ; è  veur des In 
rer de leurs anciennes pratiques Cri- diens, 
munelles. Le démon, pour empé- 
cher les progrès de l'Evangile , fe 
_ fervit des mauvais exemples des pre. 
mets, pour ralentir la ferveur des 
lu] 
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dermiers. Cet efprit de menfongé | 
perfuada à quelques-uns, quelanow 
velle doétrine qu’on leur prêchoits 
n’étoit qu’un piége. qu'on tendoit à 
leur liberté ; & 1l eft yrai qu'à jugér 
de notre Religion par la conduite de 
plufieurs mauvais chrétiens qui s’é- 
toient répandus dans.cette Provin- 
ce, ou qu la gouvernoient alors, if. 
étoit bién difficile d’en connoîtreila 
pureté & la fainteté.!, .: | 


LXVIT. e Deux principaux Officiers (dont 
& Pierre de NOUS fupprimerions volontiers ici 
Contreras : les noms, fi leur rebellion étoit 
leur  tyran- ' int OU 
nie; leursex. MOINS COnnUE.) s'étant révoltés con- 
cès. tre le Roi Catholique, leur Souve- 
rain , fe rendirent les maitres de 
tous les pays qu'ils avotent conquis 
par fes armés &.en fon nom (1). Ils 


(4) Pierre Arias d’Avila avoit découvert 

& conquis la Province de Nicaragua , dont 
il laiffa le Gouvernement à Rodrigue: de 
Contreras, fon gendre : celui-ci en ayant 

+ été dépoffédé, par une Ordonnance que 
PAudience Royale mit en exécution, alla 
demander juftice en Efpagne ; mais l'Or- 
donnance fut confirmee: Fernand & Pierre 
de Contreras, enfans de Rodrigues, ayant 
appris le mauvais fuccès de l’aflaire, foræ 
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… fegarderent dès - lors les Indiens 
- -comme leurs propres fujets, ou plu- 
tôt comme leurs efclaves, à qui 1ls 
enlevoient les biens, les femmes, 
les enfans , & quelquefois la vie. 
Les foldats, non moins avares , & 
aufñ cruels que les Capitaines , ne 


craignant pas d’être châtiés de leurs. 


excès, dans un tems où tout le pays 
fe trouvoit dans le défordre & la 
confufion, fe portoïent aux dernie- 
res violences contre les Indiens. Le 
fort de ces pauvres peuples deve- 
noit tous Les jours plus déplorable, 
parce que les plus grands crimes de- 

neuroient toujours impunis. Celui 
qui auroit dû Les arrêter, ne pouvoit 
guères punir latyrannie ‘dontil don- 
noit le premier l'exemple ; & 1l avoit 
intér ét de ménager les foldats dont 
il s'appuyoit dans fa révolte. 

Le ferviteur de Dieu, témoin de 
tous ces excès, ne fe contenta pas 
de prier, de gémir, de verfer des 


_.merent d’abord la réfolution de fe foulever 
êt de fe rendre maîtres de la Province , fe 
fl: attant d'avoir affez de forces pour fées. 
à celles d’un Empereur trop éloigné, &c, 


L1v 


LXEX, 
Zèle & fer- 
meté du fäint 
Mifionnaire, 


Hifi. de la 
a du Pe- 

OÙ ; Le 2 Ca 
12e 
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Harmes améres fur la perte de tant 
dames. Après avoir averti les pre- 


bles de:les toucher, de faire cetici 


miers auteurs du mal, & les avozr 
-preffés par les motifs les plus capa- 


le défordre, il fe crut obligé de par- 
ler & d'agir avec force. Tout brü- 


‘lant de zèle pour la gloire de Dieu, 1l, 
-s'éleya comme un Elie, & ne crai- 


LXX. 

Il va plaider 
fa caufe des 
Indiens au 
Tribunal de 
Y Empereur : 
fuites de cet 
te démarche, 


gnit pas de reprocher publiquement 
aux tyrans leur révolte, leurs injuf- 
tices & leurs attentats : 1lles mena- 
ça enfin de la colere de Dieu & Ge 
celle du Ro1, s'ils continuotent tou- 
jours à fouler aux pieds toutes les 
loix divines & humaines. Mais ces 
hommes de fang n’écoutoient plus 
que leur avarice & leur cruauté : 1ls 
fermerent les oreilles aux avis & 
aux menaces de l’homme de Diet; 
&c ils crurent lui faire grace, en ne 
le facrifiant pas d’abord à leur ven- 
seance, | 
Affligé d’une fi grande dureté, no- 
tre Miffionnaire fecoua la poufhere 
de fes pieds, felon le précepte de 
Jefus-Chrift ; mais en fortant de Îa 
Province de Nicaragua, 1l n'aban- 
donna pas Les Indiens à leur trifte 
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fort : ce fut pour les fervir plus uti: ses 
lement qu'il fe réfolut à pailer desc Po 


mers, & à revenir en Efpagne, pour 
inftruire l'Empereur Charles V de 
ce qui fe pañloit de contraire à fes 
intérêts & à ceux de la Religion. Ce 
Prince nignoroit peut-être pas en- 
tiérement la révolte du Gouverneur 
de Nicaragua; maïs il ne fçavoit ni 
les circonftances , ni le détail des 
nouveaux attentats où il fe portoit 
tous les jours. Il donna avec plañr 
plufeurs audiences au Miffionnaire, 
pour fe mettre au fait de tout ; & 11 
parut particuliérement touché du 
tort que la conduite irréguliere des 
Gouverneurs, dont il recevoit con 
tinuellement des plaintes, faifoit à 
a Religion & au progrès du Chrif- 
tianifme dans le nouveau monde. 
Enfin Sa Majefté aflura ce Religieux, 
qu’elle prendroit def bonnes me- 
fures , que le fcandale cefleroit. 
«Mais 1l faut, ajouta l'Empereur, 
# que vous nous aidiez : re vous 
» refufez pas au travail, vous avez 
_# entrepris pour la gloire de Die, 
# que le même motif vous porte 
» donc à le continuer, & da ce foit 
h . 
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» dans le même pays : vous y êtes 
» connu; je.fçai que vous ÿ avez. 
» fait du fruit, ne vous laïflez point 
» ébranler par les obfiacles, Dieux 
» fera avec vous ». 

LxxL  Toutcela étoit conforme aux de- 
ie frs & aux intentions du zèlé Mii- 
pagne , ile flonnaire ; &T aprés avoir humble- 
nommé. & ment remercié 54 Majefté des me- 
vêque pour fures qu’Elle vouloit prendre pour 
ue empêcher qu'il ne fût déformais 

troublé dans fon miniftere, il alloit 
{e difpofer à partir pour fe rendre à 
fa deftination. Il fut également fur- 
pris & aflligé , lorfque le Prince, qui 
dans fes différens entretiens avoit 
connu le mérite du fujet, fes talens, 
fa prudence, fa capacité, & quine 
manquoit pas de preuves de fa fer- 
meté, lui dit que le fiege de Nicara- 
gua étant vacant par la mort de Dom 
Dieso Alvarez Oforio, 1l l'avoit 
choifi lui-même pour le remplir. Les 
prieres & les excufes du ferviteur de 
Dieu furent d'autant moins écou- 
tées, que l'Empereur lavoit déja 
propofé au Pape Paul HT, & en at- 
tendoit inceflamment les Bulles. On 


les reçut dans le mois de Février 
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à544, & Valdiviefo fut facré fans 
délai. La fuite de ï1 vie eft une preu- 
ve, qu'avec l’impoftion des mains, 
1l reçut la plénitude de lefprit épif- 
copal, c’eft-à-dire , un amour ten- 
dre pour fa nouvelle époufe, un 
accroiflement de force & de zèle 
pour le falut de fon troupeau, & une 
fermeté à toute épreuve pour s’op- 
poler comme un mur d’airain aux 
entreprifes des méchans, 
Si fon arrivée dans le Diocèfe, LXXIL. 
auf étendu que la Province même 07 srivée 


de Nicaragua, fut un fujet de con-cèfe réjouit 


 pneur, & à qui les vertus du faint 
9 ; 


folation pour les fndiens, dont il s’8- ne. Ie 
toit toujours montré le proteéteur & quelques au: 
le pere , auffi- bien que pour ceux éiticepen: 
des Colons qui craignotent le Sei- dant à lere 
\ cevoir avec 
‘ honneurs 
Evèêque étoient connues; elle ne fut 


pas moins un fujet de trouble & d’al- 
larme pour les tyrans. Ils ne pou- 
voient pas efpérer de le fléchir, & 
ils étoient bien réfolus de ne point 
changer de conduite. Leut premiere 
penfée avoit été de s’oppofer d’a- 
bord à fa réception : c’étoit toujours 
la premiere reflource des révoltés sw 
à l'arrivée ou de quélque Gouvet- 
Ï v; 
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neur qu “ls avoient lieu de crain- 


dre, ou d’un Evêque dont ils con- 
 noïffoient déja la fermeté, & les au- 
tres vertus paftorales, peu compa- 


tibles avecleurs pratiques criminel- 


les. Cependant, foit un refte de ref- 
peét pour la fainteté du ferviteur de 
Dieu, foit la crainte de révolter con- 
tre eux la plus grande partie des an- 
ciens & des nouveaux Chrétiens; 
foit d’autres raifons de politique , ls 


abandonnerent ce deffein : le Prélat 


fut reçu avec honneur dans fon Egli- 
fe, & auffitôt on le vit fe faire tout 


à Ou avec une efufon de charité 


qui devoir lui gagner tous les cœurs; 


il ne penfoit à fe Les attacher que 


pour les gagner à Jefus - Chrift. Les 
Hmples Fideles en firent leur profit ; 

& les Indiens continuerent à lui don- 
ner dans toutes les occafons des 


marques non équivoques de leur an- 


cienne confiance, Sa fatisfadion eût 
été entiere, & rien n’auroit manqué 


au bonheur de cette Eglife, qu’il en- 


richifloit tous les jours par de nou- 


velles converfions , s’il avoit été 


pofñble d'arrêter, ou du moins de 
modérer les vexations dont on con- 
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tinuoit à accabler les naturels du 

PE “ © LXXIIL. 
Nous avons dit que l'Empereur I: jenteue 
Charles V avoit promis de prendre 4 
incefflamment les mefures néceflai- Cure life 
_ res pour abattre Îles tyrans, & faipedutrer nu 
cefler la tyrannie : on ne devoit pas f4 contre les 
douter de la fincérité de fes promef- violences de 
fes, puifqu’il y alloit de fes intérêts 1% 7 
&t de la gloire de fa couronne. Mais 
Outre les guerres continuelles que 
ce Prince avoit à foutenir, ou qu'il 
entreprenoit dans l’Europe, les fré- 
quentes révoltes des Gouverneurs 
dans les différentes parties de lA- 
mérique , particuliérement celle qui. 
pouvoit lui faire perdre le grand 
Royaume du Pérou, & la diffance 
des leux., qui fembloit affurer lim 
punité des coupables : tout cela ren- 
doit les remédes aux plus grands 
maux, @c bien lents, & fouvent peu 
efhcaces. Il ne faut donc pas s’éton- 
_ner que notre Prélat fe foit vu lef- 
_pace de cinq années expofé à lutter 
feul contre les paflions des hommes 
_ puiflans &c fans Religion, contre des 
rebelles qui ne reconnoïfloient point 
de maître , & qui vouloient être 


g 
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obéis en tout ce qu'ils comman-. 
doient de plus injufte; ces petits 
tyrans ne trouvoient guères d’obf- 
tacles à leurs volontés, parce que 
les uns étoient intimidés par leurs 
menaces , & que les autres profi- 
toient de la tyrannie, pour s’enri- 

à chir aux dépens des indiens, 

LXXIV. Quel exercice au zèle & à [a pa- 
Fo qu'il tience d’un Evêque qui ne pouvoit 
e faittout à : 
tous avec la TPOrÉE CES défordres , & qui au- 
RP roit craint de les autorifer par 2 

un bon Pa- & 3 
fleur, pour flence ! On peut aflurer qu'il n’y eut 
de. De & rien qu'il ne rentàt pour les dnéés éF, 
ce Slus &t ramener tous les coupables à Jeur 
échauffés fe devoir ; 1l effaya d’abord tous les 
déterrainent ee . 
àl'égorger. MOyens que lui un nt fa pru- 

dence, la charité, ëx le defir de pro-. 
curer {à tranquilli ité à fes peuples, : 
pour travailler plus efficacement à 
leur falut. Humbles prières, vives 
& pathétiques exhortations , chari- 
tables remontrances, tantôt fecre- 
tes , tantôt publia ués : rien ne fut 
oublié. Il ne : menaça de chaffer enfin 
de PEghfe ceux qui Ja méprifoient , 

qu'après les avoir fouvent conjurés 
avec toute la tendreïfle d’un Pafteur, 


de fe réconcilier avec Dieu par la 
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_ pénitence , & avec leur Souverain 
para foumiffion. L’orgueil des ty- 
_rans étoit monté à cet excès, qu'ils 
regardoient comme une infulte qu’ on 
les fit fouvenir qu'ils avoient un mat- 
_ tre fur la terre. Bien éloignés donc 
de fe rendre aux preflantes inftan- 
: ces de leur Pafteur, ils réfolurent de 
s’en défaire par Le” glaive , comme 
d’un cenfeur trop rigide &! Hop'opr 
pofé à leurs defirs, 

Cet inique complot ne pût être  EXXV. 
long- -tems caché au faint Evèque ; & 7 be 
il ne l’effraya point. Aufli ferme dans gnoré de l'E. 
l'amour de la juffice, que les oppref- Pie 

9 ert qu'à le 
feurs de la (iberté publique étoient rendre fou 
obftinés dans leur rebellion, notre a ee 
Prélat ne changea rien dans és con-tes fes fon- 
duite. Coaies. en hote qui arait te 
d rales. 

‘ à Dieu le facrifice de fa vie, il vou- 
luten employer tous les momens à 
_ fa gloire, à linftru&tion , & au fou- 
lagement de fon peuple. Il remphf- 
{oit en même-tems tous les devoirs 
d’un Mifionnaire & d’un Evêque ; 
s’il étoit attentif à régler fon Cleroé, 
il nétoit pas” moins Mdna ainfrure 
Jes Indiens , à catéchifer les Fidèles, 


à leur adminiftrer les Sacremens, & 
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à ciftribuer fes revenus à ceux qué 
Fa tyrannie avoit réduit à la plus 
grande mifere ; il pouvoit faire des 
lrgefles aux pauvres, parce qu'ilat- 
moit à vivre lui-même dans la pau- 
vreté. [l envoyoit cependant des 
Miniftres de la parole dans toute la 
Province, pour appeller les Infidè- 
les à la Foi, pour y fortifier ceux 
qui Pavoient déja embraffée, & pour 
difiiper les faufles imprefions que le 
émon leur avoit données contre la 
fainteté de notre Religion, en leur 
perfuadant qu’elle enfeignoit où au- 
torifoit les déteftables maximes de 
plufieurs de ceux qui en faifoient 
profeffion. : =? 
EXXVL Pour rétablir, autant que le mal- 
Les VIS heur des tems le ttoit, le bon 
de Grenade PErmettoit , le Dor 
&.de Leon, ordre dans fon Diocèfe, il choifit 


és, on deux bons Eccléfiatiques qu'il en- 
= d $ : ‘s à : * 
fent derece-yovya , l’un dans la ville. de Leon : 
Méhatiaes, l'autre dans celle dé Grenade, leur 
TS par recommandant fur-tout d'agir avec 
pour voue Un zèle défintéreflé, & de joindre 
des Paroles tOWJours à la fermeté, la prudencé 
ne modération, Il ne s’écartoit 
as hu-même de ces regles; mais 

2 


seux qui étoient chargés de {es or. 
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_dres, ne fe virent pas en état de les 
mettre en pratique. Les villesdeLeon 
& de Grenade, les plus engagées 
dans la révolte, ‘refuferent de rece- 
voir les envoyés de leur Evêque; 
accoutumés à méconnoitre lauto- 
rité du Souverain, elles méprite 
rent également la dignité ra 
le; & les Magiftrats, qui aurotent 
dû contenir ou réprimer le peuple, 
furent les premiers à exciter cette 
feconde rébellion. 

L’Evêque de Nicaragua voyant LXXVIT. 
linutihté de tous les moyens de + 


d'employer 
douceur & de pacification qu il em- les remedes 
] à d les plus forts. 
ployoit deptis près de cinq ans, in vie 
fe crut dans Pobligation d’ufer de de fon Con. 
l à til feil, l'Evê. 
toute l'autorité dont il étoit revêtu, don 
&t d'employer les remédes les plus orédesvoies 
forts , les plus ca ables dinfpirer nur cer 
? P mais inutiles 
une terreur falutaire à des cœurs ment 
qui pouvoient conferver encore | 
quelque crainte de Dieu, &-des 
jugemens de fon Eglife. 
:. Il affembla fon confeil, & sl 
eut {a douleur de trouver parmi les 
Miniftres mêmes de Pautel, quel- 
. ques hommes lâches ou trop inté- 


reflés ; il en trouva auf qui con- 
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noiflotent leur devoir, & qui jus 
gerent qu'il étoit tems de venger les 
droits de l’Eglife, ceux du Roi, & 
des peuples. Cependant pouir don- 
ner encore lieu aurepentir, le pru- 
dent Evêque fe rendit en perfonne 
dans la ville de Leon , & fit de nou- 
veaux efforts pour appaifer les trou 
bles; mais ceux qui fe croyoient in- 
téreflés à les fomenter , pour fe fou- 
tenir dans les poftes qu’ils avoient 
ufurpés, ajouterent de nouvelles 
entreprifes à leurs anciens attentats, 
Ce fie fut qu'à regret que l'Evêque 
les frappa enfin d’excommunication, 
leur fit fermer les portes de l'Eglife, 
& les déclara féparés de laffemblée 
_ 1! des fidélés. De 
LXEVIT Ce qui devoit les humilier les 


Les Chefs : er 
des rebetlesrendit plus furieux. Le Gouverneur 


ie avoit levé l’étendart de la révolte, 
ceniure ë c 1 ie - 
précipitent &C les deux fils auf féditieux que 
He ; 
l'exécution Jeur père, entreprirent «de la con- 
de leuratten- “4 1300 
tat:alfefinattommer par la mort du Prélat. Ils 
de lEvéque meurent point de peine à trouver 
dans fon Pa. LÉ NN ES ER: 
lis. des gens, tout prèts à fe charger de 
faire Le coup ; mais l'aîné des deux 
frères voulut le frapper lui-même : 


al fit un feflin à fes conjurés ; 8e 
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à la fin du repas il leur repréfenta 
linjuftice qu'on leur faifoit de les 
traiter comme des fujets, eux qui 
avoient conquis ( difoient-ils ) ces 
_ belles Provinces par leur valeur; äl 
ajouta qu'ils ne pourroient jamais 
fe regarder comme maîtres & in- 
. dépendans , tant qu’on laïfferoit vi- 
vre un Evêque intraitable, dont 
_ les remontrances empêèchoient la 
plupart des peuples de-fe déclarer 
en leur faveur. Après ce difcours, 
fuivi des autres conjurés, & de 
quelques foldats , il fe rend au pa- 
 Jais épifcopal, pénétre fans réfifs 
tance dans la chambre de PEvêque, 
qui s’entretenoit avec un Eccléfiaf- 
tique, & deux Relisieux de fon 
- Ordre: foible fecours contre tant 
- de gens armés. Aufli ne penfa-t-on 
point à fe mettre en défenfe; on 
_ n'eneñtpas même letems, car les 
affaflins ne furent pas plutôt dans 
la chambre, que leur chef courut 
fur l’Evêque l’épée à la main; ille 
perça de deux coups , & le laïffa 
noyé dans fon fang, tandis que les 
autres conjurés pilloient tout ce qu'il 
pouvoit y avoir dans le palais,” 


* 
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SANTE Le faint Evêque , vidime de fon 
paroles du amour pour la juitice , Vêcut enco- 
a ne re quelques momens , &cil employà 
pour fes Un téms fi précieux à prier pour fon 
&recomman- t'OUpeEaU 8€ pour fes meurtriers. Un 

de fon Eglie Religieux lui ayant demandé à qui 
83 Ce jf jaifloit le foin de fon Este 
Jefus-Chrift, lui répondit-il , a Jefus- 

Chrifé , qui en eff le premier € Le véri- 

table époux. En finiffant ces paroles, 

1] rendit fon amè à Dieu , le 26 Fe- 

vrier 1549. Les Religieux de Saïnt 
Dominique qui l’avoient toujours 

chéri comme leur frere, & refpec- 

té comme leur pere, l’enterrerent 

dans leur Eglife de Saint Paul, au 

côté droit du grand autel. Onafir 

re que dans la maïfon Epifcopale, 

on voit fur le plancher les marques 

de la main dont il s’étoit appuyé 

pour fe relever après avoir été per. 

cé de deux coups d'épée, & que ce 

{ang ,après deux fiecles, paroît auf 

vermeil que fi on venoit de le ré 

pandre. ; 1e 

-LXXX. Les Auteurs de ce facriléce par- 
Te onefute rigide pouvoient s’aflurer limpu-: 
les (acrileges nité du côté des hommes: maïs la. 
paris ufice de Dieuiles pourfuvit d'ung 


# 
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. Mmaniére fi vifible, qu'ils périrent 
. tous miférablement en très-peu de 
; tems. Nous verrons ailleurs la fin 
. malheureufe des deux tyrans; pref- 
que tous les autres moururent en 
| hurlant comme des défefpérés , ils 
 voyoient ,. difoient-ils , des dé- 
mOns. qui attendoient qu'ils ren- 
 diffent leurs malheureufes james | 
| pour les précipiter avec eux dans 
les enfers. Le fang du faint Evé- 
_ que, la mort tragique de fes meur- 
_ triers, & l’épouvante que Pun & 
_ l’autre jetterent dans tous les cœurs 
firent bientôt finir une révolte juf- 
qu'alors fi cpiniâtre : tout le bien : 
qu'on s’étoit promis de fes vertus 
ëc de fes prédications, il le procura 
_ par fa mort. Fontana s’eft trompé 
 lorfqu'il a éerit que le faint Evêque 
 étoit mort pour défendre l’immu- 
raté de fon Eglife (1). Nous avons 


._ - (1) Gil, Gonzalez repréfente en peu de 

_ lignés un contrafte frappant, entre l'Evé- The. Eccl; 

que de Nicaragua & les meurtriers : To- p.236. 
mando ur Chrifio en lis manos , diciendo el 

… credo efpiro, cftando prefente fu madre, 16 

de Febrero del anno 1549, que le dio fepultu- 

ja en fu Iglefia Catedral, 6x. RE 
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vu quil combattoit depuis long# 
q P 8 


tems pour un autre objet, pour 


Fhonneur même de la religion, 
pour les droits de fon Roï, pour 


la liberté & le repos de fes peupless 


enfin pour arrêter le feu d’une per« 


fécution fi criante & f fcandaleufe, 


qu'il falloit néceflairement ou la 
faire ceffer ou: renoncer à l’efpéran- 
ce d'établir jamais folidement: le 
chriftianifme parmi Les Indiens.C’eft 
mouriravee gloire que de donner fa 


vie pour procurer un fi grand bien, 


ou pour détourner de fi. grands 


Maux. 


_ Hif.Prov.  Auouftin d’Avila nous fait con- 
Se noître un autre Miniftre de la parole 
Lopez, part. qui travailloit en même-tems à la 
dl Clos ne pts x 

Edard, te, Vigne du Seigneur dans le pays de 
P« 136. de Guaxaca; & dont les travaux! 


pour l'infiruétion & la converfion 


des Sauvages , furent d'autant plus: 


w 


Hermando de Contreras .... fali en pu- 


blico , y fus arigos, appellidando libertad," 
y viva el principe Contreras ..,, y murio 


abogudo en un charco ; y de fu Hermano 
Pedro de Contreras no fe fupo donde veniefle: 
à parar , y los demas.complices tavieron muy 
nalos fines, Écs. | LAS 
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heureux , que la mifion ne fut point 
troublée par la cupidité des conqué- 
fans. | | 

Benoît Fernandez ( c’eft le nom  . 
de ce z2èlé Mifionnaire Ps etoit renhandez. cé. 
du habile dans les écoles d'Efpagne, M 
avant qu'il prit l’habit de Saint Do- pagne , _& 
minique dans le couvent de Saint nes me 
Étienne à Salamanque. Les Progrès mériques 
qu'il fit depuis dans la vertu leren- 
direntencore plus eftimable, Avec 
beaucoup de lumieres, il montroit 
une modeftie angélique , un recueil. 
lement prefque continuel, & une 
attention fcrupuleufe à conferver 
le tréfor de la pureté, Toutes fes 
inclinations fembloient le porter à 
létude & à la retraite. Cependant 
le zèle du falut des ames lengagea à 
confacrer fes talens au faint mini£ 
tere;& il voulut partager avec fes 
freres le travail pour la converfion 
des Indiens, On favorifa fa voca-. 
tion, & arrivé dans la Nouvelle Ef- 
pagne, il fut envoyé dans la Pro- 
vince appellée Mifleca , au pays de 
Guaxaca, & dans l'audience de Me- 
xique, On la divife en deux parties , 


qu'on appelle la haute & la bafle 


à 
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Mifleca : celle-ci eft bornée au nord 
par la haute Mifeca, à lorient par 
la Province de Guaxaca , elle s’e-: 

tend au midi vers la mer du fud, 
& àl’occident elle confine à la Pro-. 
vince de Tlafcala. 

EKXXU La plupart des rivieres &c des 
pr torrens, dans lune & dans l'autre, 
des habians portent de l'or: ainf les Sauvages, 
ee avec leurs femmes & leurs enfans, 
pond s’en vont aux fleuves les plus voi- 
mauvaifes fins de leurs habitations, GT tant 


qualités de : : 
ces fauvages. que durent les petites provifions 


_ dont ils fe muniffent ,ilss’appliquent 
à chercher des grains ou des pail- 
Jettes d’or, qu'ils vont échanger en- 
fuite aux marchés des environs, 
pour les chofes néceflaires à la vie, 
C’eft là tout leur travail & leur uni- 
que occupation ; ils ne penfent n1 
À cultiver leurs terres, ni à faire 
autre chofe : contre la coutumedes 
autres Sauvages , ils ne s’adonnent 
ni à la chaffe , ni à la pêche. Ils né- 
oligent même d'aller chercher d’au- 


tre or tant qu'ils ont des vivres, Ils: 
difent qu'ils ont reçu de leurs ré- 
décefleurs lexemple de cette rt 
de vie, & qu'ils le veulent laïfler à 

| - leurs 
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_ leurs fucceffeurs, C’eft ce qu'ôn peut 
appeller le parrage des parefleux ; 
car s'ils s’occupoient un jour ou 
_. deux de chaque mois ; ils paf- 
loient tout le refte du tems dans 
la plus grande oifiveté, fans s’em- 
barrafler dulendemain, fans cupidité 
& fans ambition ; mais non pas fans 
vice, puifque l’oifiveté même en eft 
un fort grand , & la fource de plu- 
fieurs autres. Leurs pafions cepen- 
dant, pour être moins vives, ne font 
point éteintes. Lorfaue notre Prédi- 
caieur entra dans cette contrée, il 
_ÿ avoit encore bien des Idolätres, 
particulierement dans les endroits 
les plus éloignés de la Province de 
Guaxaca ; fi leur ignorance étoit 
profonde, leurs fuperftitions étoient 
des plus ridicules. On ne les accufoit 
pas néanmoins d'offrir des vidimes 
humaines. à leurs idoles, comme il 
fe pratiquoit communément dans 
_plufieurs contrées du Mexique, ainf 
ue dans fa capitale de ce vafte 
Royaume. … | | 
Le Pere Fernandez ne s’étoit dé- rxxxm, 


voué à l’inffrudion de ces peuples, ie 
_ que par le feu] defir de les pAgNEF tience de Fee 
dome F, | 


Fr À 


handez dans 
cette difficile 
Mifion, - 


[EXXXIV. 


Docilité de 
ces Indiens; 
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x Jefus-Chrift ; & la docilité qu'il 
leur reconnut rendit ce defir encore 
plus ardent. Nileurs manieres orof- 
fieres, ni leur nourriture pauvre, 
& fouvent fort dégoutante , ne ra- 
lentirent jamais cette ardeur. Pour 
leur rendre {on miniftere utile, il 
s’appliqua d’abord à entendre &c à 
parler leur langage, &c il y réufüt 
fi bien, qu’en peu de tems 1l futer 
état de leur faire des inftruétions 
familieres, que ces bonnes gens 
écoutoient avec plaifir ; il les aflem- 


bloit fouvent, & avec d'autant plus 


de facilité ,que leur rems étoit moins 
occupé. Dieu bénit le zèle de fon 
Miniftre , & la docilité des Sauva- 
ges. Une fois qu'ils eurent commencé 
à entrer dans l’efprit de l'Evangile, 
on leur fit quitter, fans beaucoup 
de peine, toutes leurs pratiques cri- 
minelles ou fuperftitieufes, 

La douceur & la patience du Mif- 
fionnaire , ce zèle fi pur & fi défin- 


4 


confiance en téreflé qu'on remarquoit en lui, & 
leur Apôtre, ce tendre amour qu'il avoit pour un 


peuple méprifé ou peu connu des 
autres peuples : tout cela lui gagna 
la confiance des Sauvages ; 1ls coux 
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 foient à lui, ils l’appelloient Jeur 
bon pere, & ne fe lafoient point 
de l’entendre ; ils lui amenoient ou 
_ lui portoient leurs enfans, afin qu’il 
infiruisit les uns , & qu’il donnât le 
baptême aux autres, attendant qu'ils 
_ fuflent eux - mêmes aflez inftruits 
Pour participer à cette grace. 
= Pourleur inculquer davantage les me | 
) principes de la foi, & les vérités ue DEA 
de notre fainte religion, le Pereque, utiles 
Fernandez voulut bien fe donner la no 
_ peine d’apprendre à lire À ceux de fonnaires, 
ces petits Sauvages en qui il remar- 
|quoit plus de mémoire & d’ouver- 
ture d’efprit. Il compoñfoit en même- 
tems un petit traité de la doûrine 
chrétienne, en forme de catéchif. 
me. Cetouvrage, qui parut impri- 
mé à Mexique lan 1550, fut , felon 
le Pere Echard, après Auguftin d’A- 
vila , d’une grande utilité , tant pour 
da confolation de ces peuples, que 
Pour le fecours des Mifionnaires 
Qui travaillerent dans la fuite des 
tems dans le même pays. Nicolas. 
Antoine, dans fa bibliotheque d’'Ef- 
Pagne, attribue encore à notre Au- 
teur la verfion des épîtres & de tous 
Ki. 


L. à 
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les évangiles de l’année en langue 
Mifteque (1). Lies connoïffeurs aflu-. 
rent qu'il la poflédoit parfaitement , 
avantage qu'il navoit pu acquérir 
que par le long ufage qu’il en fit, 
& par les fréquens entretiens qu'il. 
eut pendant plufieurs années avec 
ces Indiens. Leur affeétion pour lut. 
augmentoit toujours, &1l ne s’en. 
prévaloit que pour en faire des 
Chrétiens, & de bons Chrétiens. 
Le Seigneur lui avoit donné un ta- 
lent particulier pour reconcilier les 
efprits, terminer les diffenfions ou 
les difputes, & rétablir l’union & 
| la paix entre les familles divifées, 
LXXXVIL Après avoir jetté la femence de 
prove L'EVangile dans une partie de cette 
Ja haute Mi- Province, 1l alloit continuer fes tras 


fleca , fur les 
eôtes de la 


be (1) Andorum faluti curandæ totum fe dedie 
medio fæculo XVT, plura in vaflis illis Pro+. 
Echard. de Pics geflt Ordinis munia , in quibus arden. 
fcrip.  Ord. iffimam converfionts indigerarum fitim in 
FF. PP. t. 2. peéfore ferventem propalavit. Linguam Mifte- 
pe136col.2. cam ila Comparaverat, Ut elegantiffimé loque- 
retur, & ut Miffionnariis viam in Evangelii 
rædicatione faceret plantorem, fcripfit ae, 
edidit Catechifiuin , de do&rine Chrifliang 
opus abfolutiffimum lingué Miflecé, es à 
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. Vaux dans une autre; il parcourut 
les côtes de la mer du fud, où 
Vexcès des chaleurs lui caufa une 
maladie dangereufe, Il n’attendit 
pas lentier rétabliflemenr de fa 
_ fanté pour reprendre les fonc- 
tions apoñftoliques; parce qu'il re 
gardoit comme perdu tout le tems 
qu'il n’employoit pas à faire de nou- 
- velles conquêtes à Jefus:Chrift. Dans 
la haute Mifteca, il y a des monta- 
gnes appellées de Saint Antoine, 
habitées par des Sauvages, qui de- 
meurent dans des fentes de rochers, 
_ Aaccoutumés à coucher à terre avec 
_ leurs femmes &r leurs enfans. Ces 
Sauvages, dont la façon de vivre 
reflembloit plus À celle des bêtes, 
qu’à celle des hommes, ne parurent 
_ pas au ferviteur de Dieu indignes 
de fes ättentions. On ne fauroit dire 
jufqu'à quel point il réufit à les 
civilifer, pour les rendre capables 
de profiter de fes inftruions chré- 
tiennes : Mais on peut juftement pré- 
. fumer que fon zèle ne fut point inu- 
te à tous, particulierement aux 
petits enfans , qui eurent le bonheur 
de mourir entre fes mains, ou peu 
| K 1j 
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de tems après avoir reçu le baptéz 

me. | Tite 
EXXXVIL Le long féjour du Pere Fernandez 
pie & pro: dans cette contrée; & la maniere 
ne fous une dontilenufoitavec ces fauvages, ont 


Ho fait penfer que c’eft de lui qu'a par- 

__ lé un Auteur, quandila dit : furles 
limites des bourgades de Cuert- Has 
vaca, &t de Srequici-Stepeque, fous 
une très-haute montagne eft une 
caverne, dans laquelle un Donmaini- 
cain entra autrefois avec des Sair- 
vages : la defcente en eft étroite, & 
1l n’y peut entrer qu'un homme à 
la fois. Au dedans ily a une place 
quarrée de cinquante pieds, où font 
quelques puits avec des degrés. Dé 
là par uue voie tortue & toute rem 
plie de détours , on arrive à une fe- 
conde place fort large, au milieu 
de laquelle fort une fontaine, & à 
côté on voit un ruifleau. Après y 
‘avoir marché pendant une heure, 
comme 1ls n’en pouvoient trouver 
le bout, ils retournerent à l’aide 
d’une ficelle qu'ils avoient attachée 
à la bouche de cet antre. 

EXXXVIT. Ces fortes d’antres ou cavernes. 


À quoi les, ] : A A el 
tions Li pius où moins profondes ne font 
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Pas rares dans les montagnes de PA. tres fi 
3 iérique., & les Mifionnaires ont quelquefois 
éprouvé. plus d’une fois que les In- 665 fonte 
chens mal convertis avoient. coutu- 
me. de cacher dans ees fouterrains 
obicurs , uné partie de leurs idoles, 
& de les yadorer, Le Pere Fernan- 
dez ne fit jamais une femblable ex- 
péfience : auf n’avoit-il employé 
que la vertu de la parole, la dou 
. ceur & la perfuafon , pour faireeme 
braffer la religion chrétienne aux 
Indiens, qu'il étoit chargé d'inftrui- 
re, Ceux de fes freres qui fe joïgni- 
rent à lui, & dontilfut quelquefois 
obligé de prendre le gouvernement 
dans divers monafteres , fuivirent 
toujours le même plan, perfuadés 
que tous les autrés moyens font 
moins propres à faire des Chrétiens 
que des hypoëritese: :. 1 
:. Parmi les autres coopérateurs de LXXXIX. 
fon zèle , le Pere Fernandez s’étoit lee Chrée 
uni d’une fainte amitié avec un Re- tiens invo- 
ligieux d'une haute vertu , appellé Frére 
Gonzalez Lucero : ils travailloient aprèsfamern 
dans le même éfprit & avec le mê- 
ime fuccès,; & ils s’animoient mu 
-tuellement à marcher fans fe lafer 
4 NE ES 


15) 
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dans une Carriere bien pénible à [a 
naturé , mais bien confolante pour 
des HbAE chrétiens , qui voyoient 
avécreconnoiffanceles Bénéditions 
que le ciel répandoiït fur leurs tra 
vaux. Chargé d'années & d’infirmi- 
tés, le Pere Férnandéz continua fon. 
utile travail autant que fa vie. Il 
mourut le 23 Août 1550) dans la 
bourgade d’Achinrla , où Etre 
térré dans ie Eglte de fon Ordre: 
Les Indiens qui n'avoient ceflé de 
l’aner &c de le refpecter pendant 
fa vie » tépandirent | bien des larmes 
fur fon tombeau ; ils commencerent. 
. dès-lors à Pinvoquer comme un ami 
de Dieu ; ôn aflure qu'ils conti- 
nuent encore à demander fes inter- 
cefions , avec-d’autant-plus de con- 
fiance qi ils en ünt éprouvé là ver- 
tu dans leurs néceflités. 
ze Gonzalez Lucèro , dont la mort 
Vertus chré- n’avoit précédé que de peu de mois 
A rte celle de Fernandez , a laiffé comme 
de Gonzclez uiune odeur de fxidreté dans tous 
Aneeree xs re pays, &C parmi plufieurs peu- 
ples, qui lui font redevablés de leur 
vocation à la Foi. Un Hiftorien E£ 


pagnol , ordinairement exa@t ;a fort, 


abrégé fa vie, & nous abrégerons 
_ encore fon récit : Gonzalez, natif de 
la Province d’Andaloufe , étoit ur 
des douze premiers Religieux de fon 
Ordre qui entrerent dans le Mexi- 
que avec Dominique de Betancos. 
On ne dûit pas être furpris des béné- 
diétions que Le Ciel fembloit pren- 
dre plaïfir à répandre fur fes pre- 
miers travaux, puifqu’on retrouvoif 
en lui dans un dégré éminent , tou- 
tes les vertus chrétiennes qui pou- 
voient le faire aimer de Dieu & des 
hommes. Humble, chafte, laborieux, 
êt toujours pénitent, il ne fe confi- 
déroit que comme le plus grand des 
pécheurs , & le dernier dans la mai- 
Ton du Seigneur. Il ne cefla de pleu- 
| rer des péchés quil n’avoit point 
commis À ainfi ont fait les plus 
grands Saïnts ). Ses larmes, en at- 
tendriflant les Auditeurs, les enga- 
geotent à embrafler eux-mêmes les 
faintes rigueurs de la pénitence. 


Dès que Gonzalez fe fut rendu f2- 


milieres les langues des Mexicains 
&t des Mifteques, il n'eut prefque 
point de peine à faire concevoir À 
ces différens peuples toutes les hor. 
K y 
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“KCL 

Sa maniere 
d'inflruire & 
de toucher 
les fauvages, 
pour en faire 
de vrais chrée 
tiens, 
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reurs du paganifme, l’exiftence & 
Punité du vrai Dieu, la corruption 
de la nature tombée, & la nécefité: 
d’un Médiateur. Mais, pour travail- 
ler utilement à la parfaite conver- 
fion de fes Néophites, en leur ex- 

 pliquant les vérités de la for, il ne 
s’apphquoit pas moins à régler leurs 
mœurs, &c à les prémunir contre les 
rechütes dans le péché. Le fujet le 
plus ordinaire de fes pathétiques dif- 
cours rouloit fur limmortalité de 
Pame , fur l'éternité des peines ow 
des récompenfes, & fur la néceffité 
des bonnes œuvres. Ces grandes vé- 
rités , dont les anciens Chrétiens 
font quelquefois fi peu touchés, frap- 
poient vivement les Indiens : on re- 
marque que ce fut ce qui contribua: 
le plus à la converfon d’un très- 
grand nombre (1). 


(1) Aprendid las dos lenguas , y Mifleca 

y higo grandiffimo fruto con fu predicacion. 

Alf. Fern.!, Tres cofas predicava à los Indios de princi= 

3. C. 24 Pepal intento : le immortalidad del alma en pre= 

94cobr mio , Oo entormenñto eterno : la redencion por 
Chriflopara los que Le creen con Fè viva : y le: 

neceffidad.que ay de obrar bien en la vida pre- 

fente....y otras cofas, que les movian mu 
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La guérifon miraculeufe de Gon- Sue 
talez Bravo, Commandeur de Mifte- deur de Mie 
|| pec; Lenchit encore la fainteté du Races 
Miffionnaire plus éclatante , &c les: ment, 
fruits de la miffion plus abondans. 
Pendant qu’il préchoit dans un lieu, 
nommé 2/achiaco , le Commandeur 
de Miftepec fut attaqué d’une mala- 
die qu'on jugea d’abord mortelle :. 

malgré fa foiblefle & fes douleurs, 
qui étoient très-vives, cet Officier 
voulut être porté chez le Mifionz 
| naire;.ce que les Indiens exécute- 
_ rentavec une diligence incroyable. 
Le Pere Lucero, plein de confiance 
en Dieu, en infpira au malade, lui 
mit les mains fur la tête, lut un évan- 
gile | & lui donna la bénédiétion : 
dans le moment le Commandeur ré- 
tabli dans une entiere fanté rendit 
fes aétions de graces à Dieu, & aver- 
tit le Pere Gonzalez qu L pouvoit 
faire une autre bonne œuvre, en 
procurant la réunion des Indiens, 
dont les diffenfions venoient d’écla- 
ter à Miftepec. 


. a los Indios, con que convertie inumeras 


dles , Gc, 
K. v) 


flepec, guéri 


AIF, Fern, ibz- 


= 
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y. © Tout-cela fe fit en très peu de 
blie parmiles téms, GC avec d'autant plus de faci= 
RASE lité ; que ces Indiens, Infidèlés, où 
jeurs larmes déja Fidèles, étoient témoins du mi- 
racle que Dieu avoit opéré par le: 
Luçero  mtiniftere de fon ferviteur. La paix 

&c l'union parmi ces peuples fuccé- 
derent à leurs divifions ; mais cette 
paix fut bientôt tronblée par la mort 
du fage Médiateur. Si le Ciel fe hâta 
de couronner fes mérites, on peut 
dire que les triftes réflexions , les 
larmes & les gémiflemens de ces 
peuples affligés honorerent bien plus 
lamémoire de leur Apôtre, que nau- 
soient fait les éloges funébres le 
mieux travaillés. L’excès de la dou- 
leur rendoit les uns muets, & les 
autres s’écrioient d’une voix entre 
coupée de fanglots : Hélas ! notre 
Pere Saint Gonzalez eff mort | mife- 
rables que nous fommes , que ferons- 
nous fans lui (1)? Quel fruit ne peut 


(x) Acabù fantamente , aviedo. recibido 
id, col. xx. co mucha devocion los Sacramentos. Coma 
era tan armado de todos , fui eftraño el fenti- 
miento ; . que higieron.,. repitiendo ‘con mu 
chas lagrimas » V EERIdQS à yal neufiro Pas 
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Point faire un Miniftre de l’'Evan- 
gile, qui par la fainteté de {a vie, 
1e fait ainfi aimer & refpeler des 
: Sauvages ? | ' 6 | 

Tous ceux des environs de Mi£ HR " 

tepec, au nombre de plus de dix fynchres 
mille, s'étant aflemblés avec dix- tranflationdu 
_{ept Miffionnaires, qui fe trouvoient he. 
dans les lieux voifins, ils verferent 
bien des larmes fur ce COrps virgi- 
nai, & l’enterrerent comme les re- 
liques d'un ami de Dieu, près du 
Maïître-Autel. Leur confiance en fes 
interceflions, croiflanttoujoursavec 
leur ferveur, ils fouhaiterent deux 
ans après, qu'on en fit la tranfla- 
tion, & ils le demanderent avectant 
d’inftance , que tous les Religieux 
de différens Ordres, répandus dans 
la Nation Mifteque, fe rendirent à 
Miftepec, firent ouvrir le tombeau, 
&r. ayant reconnu le corps, qui fut 
trouvé entier & fans aucune mar- 
que de corruption, quoique la terre 
fût très-humide, on le plaça avec 
plus de décence, & dans un lieu plus 


dre fan Gonçalo es meurto ! miferablés de nos 
gtros , que hiarems fin el ! 6e, Gr 
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élevé, à côté du même Autel. L’é+ 
pitaphe qu'on y grava, & que nous. 
hions dans l’'Hiftoire Eccléfiaftique 
du Mexique, eft une nouvelle preu- 
ve de l’opinion où étoient ces nou- 
veaux Chrétiens en faveur de leur 


Apôtre (1). 
RON. Entre ces Miniftres de l'Evangile, 
ne qui rendirent leurs derniers devoirs | 
Es au Pere Gonzalez, il s’en trouvoit 


plufieurs, qui n’avoient pas moins 
été les imitateurs de fes vertus, que 
les compagnons de fes travaux. Al- 
fonfe Fernandez nous en fait con- 
noître deux, qu’il nomme Françoïs 
Marin & François de Mayorga. Tous 
les deux avoient reçu l’habit de Re- 
Lgion des mains du célébre Domi- 
nique de Betancos dans le Couvent 
de Mexique, & ils marcherent dr 
même pas fur les traces de leur Inf- 
tituteur, pour établir le régne de 
efus-Chrift fur mi débris de PIdolä= 


trie, 


(1) Aic jacet Frater Gundifalvus Luzero', 
Bp.o5.cr. OPrnium virtutum ,  Religionifque fplendore 
egregiè praditus , qui ob eximiam fanfitaten: 


hujus honorifice fepulturæ particeps ef. 
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_ François Marin, Mexicain de naïf- a 
fance , eut l’avantage de rendre plu- xicain, réu- 


: 2e A tn fit CSS -des 
fieurs bons fervices à fes Américains Les les 


dans différentes contrées : les plus fauvages de 


- 5 Mifteca, & 
fauvages, épars auparavant dans les, nidttiree 


forêts ,ou fur les montagnes de Mif- divers avans 
teca, où ils vivoient fans aucune “8°? 


_efpece de fociété, n1 de culte, fu- 


rent par fes foins réunis d’abord dans 
des Bourgades , où 1l les inftruifoit , 
les civilifoit, leur procuroit de quoi 
couvrir leur nudité, & leur appre- 
noit à tirer du fein de leurs terres: 
une nourriture plus convenable à 
l’homme, quelesinfeétes & les fruits 
fauvages dont ils fe nourrifloient au- 
paravant. Peu-à-peu il les engagea à 


défricher de vaftes champs. à Les en- 


femencer, & à y planter des arbres 
utiles. Comme tous avoient eu leur 


part à ce travail, il les fit convenir 


que ce feroit aufli un bien commun: 
pour tous les habitans de la même 


Bourgade (1). 
NOT a +, Alf Fern.T 
(1) Los induflriava | y redugra a la poli- dr . # 


cia, que aora tienen, Antes andavan maltra- 
; 2 à ° 

ados , mal veflidos, y en algunas cofas fin 

arbanidad .... en tiempo de grandes. ham= 
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: Li Mais la premiere attention du zèle 
& fes exem. Miflionnaire étoit toujours de fairé 
Éd de bons Chrétiens, & fes exemples 
moins que fes fer Voient à cela encore plus que fes 
Pom Prédications ; en expliquant à fes 
bons chré- Néophites l'Evangile de J, C, illeur 
F5. montroit en fa perfonne la pratique 

2 des confeils évangéliques. L’efpace 
_ de trente années qu'il annonça la foi 
à différens peuples, plus barbares 

les uns que les autres, fon travail 

ne fut pas moins rude que continue}, 
puiqu’à toutes les fatigues de PA- 
poftolat, il ajoutoit toujours les ri- 
gueurs de la pénitence la plus aufte- 

re : fa nourriture n’étoit ni moins 
frugale, ni moins groffiere que celle 
des plus pauvres Indiens. Jamais il 

ne but de vin, jamais il ne fe fervit 

de voiture , quelque rudes que puif- 
fent être les chemins, quelque in- 
commodes que fuflent les faifons 


bres , que no fe cogia maïz , pidiendo à fus : 
Parientes | y amigos, dineros, fuflenid mu 

Chas vindas, nifios huerfanos , y enfernos po- 
bres. Deflos tres generos avia copiofo nume- 
70 , por andar cona hambre La enfermedad , 
que dexada à la mugeres fin maridos, à los 


anos fin Padres, y al peublo fin falud, &e. 
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pendant les-chaleurs de l'été, ou les 

._ rigueurs de l’hyver. Son repos OÙ 

4 {on unique délaflement étoit de pou- 

| voir inftruire & catéchifer les fau- 

. vages, de les préparer à la grace du 
Baptême, & de leur adminiftrer les 
Sacremens : telle étoit fon occupa- 
tion de tous les jours. | 

La nuit étoit employée , poufita FOUR 

| plus grande partie, ou à re priere ; #oiene con 

ou à lPétude des langues , dont ilacrées à lé 
avoit befoin pourfe faire entendre ; même fins 
car dans ces pays, les idiomesétoient 

auf multiphiés &r atifñ différens que 

les peuples qui les habitoient. Dans 

plus d’une occafion, & devant le 

même auditoire , , après avoir prè- 

ché en langue Mifteque pour lesuns, 

il étoit obligé, pour être entendu 

des autres, de parler celle qu’on ap- 

pelle Za Choobona , langage auffi bar- 

bare que difficile. Que ne fait pas 

faire à un vrai Difciple de Jefus- 

Chrift le zèle du falut des ames ? 

Dans un tems où la famine étoit ce 
d'autant plus grande, que la récolte Ne 
du mais avoit totalement manqué, 
la charité du Pere Marin fauva la 
vie à une multitude de malheureux, 
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particuliérement aux veuves ) AUX 
à orphelins 8 aux malades : if folli- 
cita la charité de fes parens & de fes 
amis, pour la faire Iukmême à des 
Faméliques, d'autant plus dignes de 
Compañfion ; qu'ils fe trouvoient 
moins en état de chercher eux-mê- 
mes leur nécefläaire. | 
Prat C'eft dans ce glorieux travail ; 
Sainte moït, que François Marin, moins chargé 
| dance que de mérites, termina fa 
pénible carriere par une mort pré- 
cieufe. Son corps fut enterré dans 
PEglife même de Mexique , où il 
s’étoit confacré à Dieu, en fe dé- 
Vouant à la converfion des Sauüiva- 
ts 9 MSA M 
à a François de Mayorga, dont la 
François delMOrt fuivit ce près celle du Pere 
Mayorga 542 


fon& le chant M FRA : ; 
des pfeau- (1) 4 confejoles que tuvieffèn bienes de: 
mes: dondes commun , para gaflos que fe ofrecian ; Y para 
ne  leque huvieffa de que facurlos , las mando plan. 
PS CO MODS de nie rnorales para coger 
à 14 ° P £ 
mort lui-eft” Na | 
révélé. Jeda, paraque io que refultaffe de aquella co= 
Jecha, fe guardafe como bienes comunes ft- 
AIË Fern.b nalmente neno de fuenas obrasvino à morir en 
ner ue convento de Mexico , no aviendo enterrado: 
elcandal y Jin0 occupandole como cuydadofd à 
galtando inumerables almas para Chriflo. 
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Matin , avoit moins parcouru les 
Provinces du Royaume, pour por- 


._ terle flambeau de la Foi à des peu- 


ples encore Idolâtres : mais 1l n’a- 
voit peut-être pas moins contribué 
au falut de plufieurs, par {es rudes 
pénitences & la ferveur de fes prie- 
res, Son grand attrait étoit de chan- 
ter, & d'entendre chanter le jour 8e 


a nuit les louanges du Seigneur. 


2: 


Lorfqu'il fe trouvoit dans fa Com- 
munauté de Mexique, le chœur étoit | 
le lieu de fes délices , & comme fon: 
paradis : quand après l'Office de Ma- 
tines, fes Freres {e retiroient pour 
aller prendre quelque repos, Le Pere 
de Mayorga continuoit fes faints 
Cantiques & fes Oraifons , jufqu'à 


. POffice de Prime, & ce tems lui pa- 


roifloit toujours trop court. Il pleu- 
roit, difoit:il, fes propres péchés ; 
l demandoit avec la même for la 
converfon des pécheurs & des in- 


_ fidèles : fes larmes ne s’arrêtoient 


que lorfque la divine Bonté lui don- 
noit quelque preffentiment que fes 
vœux étoient exaucés. Malgré fes 
infirmités & fes maladies , fouvent 
accompagnées de douleurs fort ai- 


CI. 
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gues , il fe trouvoit au chœur fe 
20 de Décembre 15409, tout abfor: 
bé dans la méditation des miféricor- 
des d’un Dieu fait homme pour le 
falut des hommes ; tandis que fon 
cœur fe Hvroit aux ardeurs de la 
charité & d’une vive reconnoiffans 
ce, il apprit que le propre jour de la 
naifflance temporelle de Jefus-Chrift 
feroit celui de fon paflage à une meil- 
leure vie. Sa maladienéanmoins s’ac2 
crut fur le chämp avec tant de VIO= 
lence, que tout fembloit annoncer 


une prochaine mort. Le Médecin, 


qui fut aufitôt appellé, n’en jugeæ 
pas autrement, & ordonna de le 
faire adminiftrer fans aucun délai 5 
on le fatisfit; mais le malade ; pour 
empêcher qu'on ne commencât de 
fuite les prieres de l’'Eglife pour les 
agonifans , s’expliqua au Supérieur - 
feul, en Paflurant que fa vie feroit 
prolongée jufqu’au jour de ja Nati- 
viré du Sauveur. 

Le jour de Saint Thomas, Apô+ 


Lorfquen fre, le Médecin fe rendit au Cou 


€ croït gué. 


Elo CA 


commencer 
les  prieres 
Pour un 860% 


vent, perfuadé de trouver un mort 
Où Un mourant ; le changement {u- 
bit du malade l'étonna, & il ne fças 


À À 
* 


1 
L 
LM 
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&oit \. PE . PR nifant ; 
Yoit à quoi Pattribuer ; déja on fe Re 


flattoit de le voir reprendre fes exer- 


cices ordinaires avec fes Freres : dla 

. tous les Religieux étoient dans la 
A 7 , 

_ même cfpérance, & leur furprife ne 


fut pas petite, lorfque le 25 du mé: 
me mois, jour de Noel, ayant été 
tous appellés dans la chambre du 
malade , il les fupplia avec humilité 


les 


_ de faire fans-cefle les prieres pref=. 
| crites pour un agonifant. Quelques- 


_ cé ces paroles du 24° Pfeaume : 


À 
4. 


= 


1 


f 


uns repréfenterent qu'il y avoit 
moins de fignes de mort, que de 
convalefcence & de fanté : cepen- 
dant le Supérieur, inftruit de tout ; 
commença les Litanies ; le malade 
répondoit ; & quand il eut pronon: 
Oculi mei fèmper ad Dominum , mes 
yeux font toujours attachés au Sei- 
gneur, il les ferma, joionit fes mains, 
& s’endormit du fommeil des Juf. 
tes (1). 

(1) Luego començo el, fanto al Pfalmo “ 


‘ardeurs 
charité, 


_ adie Domine levavi anima meam : y 76- Alf, Fern, vf 


gando al verfo : oculi mei femper ad Domi- fp.p. 98, 
Um, Juntando las manos, Cerrd los 008 1 


y Je le acabo la vida del CHerpo , yendo à gogar 


de vida fin merrte en le cternidad de la’glorias 


Œui efle dichofo trafito , ao 154 CE 
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.CHL , Ce n’étoit pas feulement les bons 
Tousles 6 


gats ferventà Miffionnaires ( Eccléfiafliques ou 


re ee Religieux ) qui édificient & confo- 
dans PAméri- loient PEglife de l'Amérique, autant 


quee … para {ainteté de leur vie & de leur 


mort, que par la ferveur de leurs 


prédications. Nous verrons dans le 
cours de cette Hiftoire, que la divi- 
ne Providence fit quelquefois fer- 
vir à la même fin les beaux exem- 
( ples d’un petit sombre de purs Laics 
qui ne s’étoient d’abord expoñés à 
tous les dangers d’une longue & pe- 


nible navigation, que par le feul 


defir de recueillir dans PAmérique 


‘ des richefles qu'ils ne pouvoient fe 
q P 


procurer dans leur patrie. 

CIV. On peut mettre de ce nombre 
Dans quelles ; 
vues Michel 7 à ; : 
a Hiftoriens ont parlé avec éloge : 
toit allie aans Ç ? 2 
ja nouvelle habile Architeéte, il gagna en peu 
Efpagne : ce de tems des fommes confidérables ; 


quily kit & il auroit pu en acquérir de plus 


grandes dans un pays où les mines 
d’or n’étoient point épuifées, & où 


Michel de Zamora, dont plufieurs 


les Efpagnols, particuhérement les | 


Conquérans, les Gouverneurs, les 


riches Bourgeois, aimoient à faire 
bâtir des Palais, des Eghfes & des 
: "4 


\ 
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Villes entieres. Celle de Mexique 


feule offroit bien du travail & du 
profit à notre Architeéte. Mais il 
{çut mettre des bornes à la cupi- 


_dité; & lorfque l’amour de Ia pa- 


trie le ramena chez lui, la premie- 


re de fes penfées fut d’éprouver les 


- difpofiticns de fes parens à fon égard. 


Dans cette vue, Michel de Za- 


CV: 


mora mit à part fes richefles &, De retour 


tous fes effets, & fe préfenta à la 
famille dans le même état qu’il l’a- 
“voit quittée quelques années aupa- 
‘avant. Son pere le reçut avec bon- 
té; & pour montrer la joie quil 


_ avoit de fon retour , il affembla tous 


les parens, & les traita pendant 
deux jours , avec une efpéce de ma- 
grificence. Mais ceux-ci, moins 
fenfibles à la générofité du pere, 
_qu'indignés de la pauvreté ‘préten- 
due du fils ,ne le regardoïent qu'’a- 
vec mépris, & ne lui parloient que 
pour lui reprocher fa négligence, 
fa parefle, fon peu de cœur. Ils ne 
-pouvoient lui pardonner de ce quäl 
étoit revenu les mains vuides de 
ces heureufes contrées, d’où tant 


autres ne fortoient que tout char- 


dans Îa pae 
trie, il met 
fes parens à 
lépreuve. 


" CVI. 
© Son pere & 
les pauvres 
partagent {es 
gichefles. 
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pes d’or. On trancha enfin le mot ; : 
en Pappellant fans aucun ménage= 
ment Popprobre & la honte de la fa 
mille. à 
Le jeune homme écoutoit tout ; 
& apprenoit ce qu’il vouloit favoir. 
Le troifieme jour il ouvrit fes cof- 
fres, & parut avec les plus riches 
habits : tout ce qu'il avoit fur ‘lui 
brilloit d’or ou de pierres précieu- 
fes. Ce changement de décoration 
changea le cœur & ie langage detous 
les parens ; 1l n’y en eut pas un qui 
ne s’empreffät de laccabler de po- 
liteffes , de carefles, de louanges, 
de marques même d’affe“ion & d’ef- 
time, Teleft Pefprit du monde. Mi- 
chel de Zamora , auparavant diftrait 
& prefque muet, parla à fon tour, 
pour déclarer à “tous ces flateurs, 
qu'il ne reconnoïloit pour fes pas 
rens , que {on pere & les pauvres, 
avec qui il vouloit partager fes 
biens ; il leur diftribua en effet une 
partie de ce qu'il avoit apporté; & 
il donna une nouvelle marque de 
refped pour fon pere, en recevant 


‘une époule de fa Pur 
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Peu de tems après fon mariage , = 
_4l eut envie de retourner dans le dans le Me 
Mexique , où il favoit bien qu'un xiques la ne 
_ homme de fa profeffion ne POuvoit Pieinede béne 
manquer d'emploi ; & 4a femme ne D 
refufa point de lefuivre. Ils Ÿ VECU: Laïque, 
_ rent quelques années enfemble en 
véritables Chrétiens, dans une gran- 

de union,& dans l'exercice des ver- 
tus propres à leur état, fe diftinguant 
fur-tout par leurs aumônes. Un en- 
fant qu'ils nommerent Alfonfe à 
qu'ils éleverent avec foin dans 1 
piété, fut l’unique fruit de Leur ma- 
riage. La bénédiétion du ciel fe ré. 

_ pandit fur cette petite famille, qui 
paroïfloit s'enrichir tous les fours > 
par fes pieufes libéralités envers les : 
pauvres. Les richeffes de la terte ne 
pofledoient plus le cœur de Mi- 
 chel de Zamora ; il ne foupiroit 
que pour les biens folides , pour le 
bonheur de l'éternité; & dès qu’il 
plut au Seigneur de lui rendre Ja 
liberté par la mort de fa femme, 
tous fes defirs le porterent À la re- 
traite & à la pénitence. I] confia 
donc à des mains fûres Le foin & 
Féducation du jeune Alfonfe 3 À s’é. 
Tome F. 5 arr 


LE 
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tant joint à un de fes amis , nommé 

Jean Florès, aufi Chrétien que lui, 

il fe retira fur les montagnes de Tlaf: 

cala , daus un lieu très-froid & très- 
incommode ; ces deux Solitaires paf- 

ferent cinq années entieres dans le 

travail des mains, dans les veilles 

& les prieres , mortifiant continuel+ 

lement leur chair & leurs pafñons 

par le jeùne, Leur vie pauvre & 

toujours pénitente étoit une élo= 

quente prédication, qui.touchoit 

& qui édifioit les naturels du pays, 

peu accoutumés à voir le chriftia- 

nifme mis ainfi en pratique par des 
perfonnes de leur état ; car ils por 

toient encore. leurs habits féculiers, 

CVIT. On eût dit que la divine provi- 
Er éiñant dence avoit mis ces deux hommes 
lesinfidèles, comme en fpeétacle, pour Îles op- 
ue de pofer au fcandale que donnoient 
uns ; & fou- dans les mêmes pays , tant de mau- 
mécumire vais Chrétiens. Leur modeftie en 
| effet , leur pauvreté. volontaire, à 

ce parfait détachement des biens 
périffables , condamnoient bien haus 

tement l'ambition & lorgueil des 
miférables efclaves de la cupidité, 
Ceux-ci, au mépris des loix , & à la 
honte de lhumanité , .répandoient 
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<le fang froid le fang innocent, pil- 
lotent Ou ravageoient le pays; & 


. als les égorgeoient fans pitié , com- 
- mes'ils avoient mis une partie de 
__ leur bonheur à faire des malheureux. 
Nos Solitaires au contraire , peu 
contens de s'être rendus volontai- 
_ rementpauvres , pour foulager ceux 
… quiétoient dans l’indigence, ne vou- 
. Joient vivre que de leur travail, 
. toujours prêts à partager leur mor- 
_ ceau de pain avéc ceux qui venoient 
leur expofer leur mifere. La dou- 
ceur, la charité , les manieres plei- 
nes de tendreffe avec lefquelles ils 
… recevoient toujours les naturels du 
_ pays, les confoloient en quelque 
. dorte de leurs pertes, & leur fai- 
foient concevoir une idée plus 
avantageufe de la religion, qu'ils 
voyoient pratiquer dans un déga- 
gement fi parfait. 

Cependant ce qui paroifloit fi 
beau, &c qui méritoit fans doute 
Padmiration de tous ceux qui le 
confidéroient des yeux de la foi, 
les deux ferviteurs de Dieu nelere- 
gardoient que comme un _ du 

1] 


après avoir dépouillé les Indiens, 


CIX. 

I! fait à Diew 
le facrifice-de 
fa volonté , 
en fe foumet- 
tant au joug 
de l’obéiflans 
C€a 
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facrifice qu'ils méditoient , & qu fs 
n’avoient pas encore fait; je veux 
dire celui de leur propre volonté ; 
ils crurent donc qu’en fe foumettant 
au joug de l’obéiffance, dans quel- 
que communauté bien reglée, ils 
marcheroient plus fûürement dans 
les fentiers de la juftice & de la 
perfetion. Jean Florés entra dans 
le monaftere de Saint François, à 
Mexique ; & Michel Zamora choi- 
fit celui de Saint Dominique, dans 
la même ville. Tous les deux répon- 
dirent parfaitement à l’idée qu’on 

V. Aug. d'A. avoit de leur vertu, Le dernier en 

FR Hi prenant habit de frere convers, 
recommanda à la communauté fon 
fils Alfonfe , âgé alors de douze ans : 
on ne lui refufa pas cette confola- 
tion ; & il eut dans la fuite celle de 
le voir marcher fur fes traces, êe 
dans la même profeflon. 

CX. Quoique le nouveau Religieux fût 
HR déja dansun âge mur, on trouvoit 
fionse en lui la docilité, la foumiflion & 

lobéiffance d’un enfant. Appliqué 
au travail, & non moins affidu à la 
priere, les occupations extérieures 
ne lui faifoient point perdre la Prés 
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… fence de Dieu. Il fut d’un grand fe- 

 coursà fes freres, parce qu’il aimoit 
particulierement à accompagner les 
Miffionnaires qui parcouroient ces - 

. Provinces pour inftruirelesIadiens. 
Pendant que le Prêtre prêchoit l'E- 
vangile , ou adminiftroit les facre- 
mens , le frere Michel ne travailloit 

pas avec moins de fruit, en caté- 

_ chifant les enfans, & leur appre- 
_ nant à prier Dieu. Il entendoïit fort 
_ bienles langues Mexicaine & Zapo- 
teque, & 1l fervoit quelquefois d’in- 
terprête auxReligieuxnouvellement 
venus d'Efpagne , à qui le langage 
des Indiens ne pouvoit être encore 
familier. | | 
Les Supérieurs Payant depuis em: EXT 
/ «1 Service qu'i 
voyé au couvent de Guaxaca , äl rendälaville 
eut une occafion de rendre un fer- de Guaxaca: 
; OT fon heureus 
vice fignalé à ce couvent, & à la décèss «+ 
ville, en y faïfant venir l’eau dont 
on manquoit. Le Seigneur laffligea 

depuis de divétfes maladies, qui 
achevant de le purifier, firent écla- 

ter de plus en plus fes'vertus , fa pa- 

 tience, fa réfignation, fon amour 
des fouffrances ; fa vie ayant tou- 
4 Li] 
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jours été édifiante, fa mort fut pré- 
cieufe ; 1l a laiflé après lui une odeur 
de fainteté , qui a mérité qu’on fit 
pañler fon nom à la poftérité. 
er Dans le même -tems, tous les 
eils deCaniu. confeils de Caftille fembloient ne 
le occupés de s'occuper que des affaires de l’Amé- 
de es me tique, foit pour achever de fou- 
csfpiiuels mettre les peuples qui combat- 
ée l'Améri. tient encore pour leur liberté; foit 
ques pour conferver, policer, & faire. 
inftruire des principes de la religion, 
tous ceux qui s’étoient volontaire 
ment foumis, ou qui avoient cédé. 
à la force des armes. Tandis que les 
uns affembloient des troupes ,nom- 
moient des Officiers, & choififloient 
fur-tout un Capitaine général, dont 
la réputation, la valeur & la capa- 
cité puflent mériter la confiance 
du Souverain , pour le charger de 
la continuation des conquêtes; les 
autres lifoient lés mémoires, exa- 
minoient les griefs & les plaintes 
de quelques nouveaux Chrétiens , 
ou de leurs protefteurs, contre la 
tyrannie de ceux quine fe laffoient 
point de les vexer & de les op= 
primer, 


L 
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. :: Le Roi Catholique donnoit vo- nt 

. lontiers fes attentions à-ces différens Loix & Or 
objets  qui'n'intérefloient pas moins donnee 
lhonneur de fa Couronne, que ce- 
hu de l’Eglife. Delà tant dordon- 

_ nances &c de fages reglemens , dont 
nous avons fouvent parlé , & dont 
la plupart ne demeuroiént fans exé- 

_ eution , que par le captice ou l’am- 

bition de quelques Gouvetneurs, 

| quife croyoient aflez puiffäns pour 
_ affecter Pindépendance., Sa Majefté 

envoyoit auf quelquefois des Vifi- 
teurs fur les Heux , avec des pou- 
voirs fort amples, & armoit l’auto- 
rité pour faire exécuter ce qu'ils 
auroient jugé néceffaire d’ordonner. 
Don François Tello Sandoval , Vi- 

_ diteur du Mexique en 1546, remé- 
dia à plufieurs abus, procura le fou- 
lagement ou le repos à différens 
peuples ; & dans une affemblée gé- 
nérale qu'il éonvoaua dans là ville 
Royale , il fit refoudre que tous les 
Mexicains , tant ceux des monta- 
gnes, que les habitans des autres 
contrées , feroient inceffammenht 

réunis dans des bourgades , afin 
qu'on püt plus facilement les con 

Û Liv 


\ 
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tenir, les défendre, former & re 
gler leurs mœurs, EH 


CXIV. . C’eft ce quele Cardinal Garcias 

ee de Loayfa, Confefleur de Charles 
pur F “ 

les Siéges é- V , & chef du confeil des Indes , 

Popaax avoit Le plus à cœur. Pour le même 

motif , il avoit un foin égal , & de 

ne pas laiffer long-tems vacans les 

fiéges Epifcopaux , & de bien choi= 

firles fujets qui par leur confécra- 

tion devenoient les peres &cles pre= 

miers pafteurs de tant de peuples 

_ confiés à leur vigilance, Plus ordi- 

narement le choix tomboit {ur quel: 

que ancien Miffionnaire , exercé 

depuis long-tems dans le miniftere 

apoftolique : on avoit des preuves 

de la pureté de fon zèle, de fes au= 

tres vertus, & de fes talens, Nous 

avons dit que le fiege de Mexique, 

& celui de Tlafcala ( qui fut trans- 

feré à la ville des Anges ) vaquoient 

par la mort de Jean de Zumaraga, 

. & de Julien Garcez. Alfonfe de 

Montufar, de l'Ordre des Freres 

Précheurs, fuccéda au premier; & 

Martin Sarmiento , de l'Ordre des 

Freres Mineurs ; prit la place du 

&cond, Héritiers de la charité 
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& de la follicitude , comme de 
la dignité de ‘léurs prédécefleurs 
IE P HS 
ils continuerènt leurs travaux, & 
imiterent leurs vertus, fans arriver 
à la célébrité de leur nom. | 
Le licencié Don François Marro-. CXV.. 
: è Ée vafte pay 
quin, perfonnage illuftre par plu- &ouunaa 
fieurs belles qualités , fut donné en eftconquis &. 
A | . À \ honoré d’um 
même-tems pour premier Évêque d Siége épifco= 
lEglife de Guatimala, dont il gou- pal 


. Vernoit fort faintement la Paroifle 


depuis plufieurs années, Le pays 
de Guatimala qui a eule titre de 
Royaume , & qui peut pafler pour 
une des plus grandes Provinces de 
PAmérique feptentrionale, ne fut 
conquis par les Epagnols , que quel- 
ques années après la prife de la ville 
de Mexique, Pierre d’Alvarado , un 
des premiers Officiers. de Fernand 
Cortez, fut chargé de cette entre- 
prife, plus importante que difficile, 
L'expérience & la valeur d’Alvarado 
#aifoient bien efpérer : mais il faut 
ajouter que fes armes furent favo- 


_. .tifées par le zèle d’un grand nom- 
bre d’Indiens déja baptifés , par les 
#oins de Dominique de Betancos, 


© de quelques-uns de fes difciples, 
: | L y bo 
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quiavoient fçuprévenirlarrivéedes 

troupes, pour annoncer l’évangile 

dans plufieurs contrées de Guati- 

mala, On a plus d'une preuve de 
ce fait. 

ol Le conquérant voulut porter lui 
de Pierre même la premiere nouvelle de fes 
a dns dy fuccès à Sa Majefté Catholique, qui 
Lines Fr. le combla d’honneurs & de titres » 
reemie, pa le déclarant Capitaine général & 
“fur de G- Gouverneur pour un terms de tour 
Pre Le Je pays qu'il avoit conquis, 8e qu'il 

oient été Q 
fete pourroit encore conquérir. En re- 
ceux de 
minique 4 venant d’'Efpagne , Alvarado amena 
Berancos, avec lui le licencié François Mar- 

roquin , dont il n’eftimoit pas moins 
la probité que la prudence & les 
lumieres. Celui-ci avoit été deftiné 
pour premier pafteur de la paroïfle: 
de Saint Jacques de Guatimala. Ils 
eurent le plaifir de trouver encore 
fur les Feux le Pere Dominique de 
Betancos , qui ayant fondé en 1527 
un couvent de fon Ordre, dans la 
ville même de Guatimala , retour 
noit à celle de Mexique, où des 
affaires preffantes le rappelloient. 
€xvI] Le Pere Dominiquerecommanda 


L'illuftre 
léenciée fes nouveaux Chrétiens au Gour 
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Verneur, & il eut plufñieurs confé- . nl 
rences avec Don François, fur [à Dominique 
maniere dont il devoit fe compor- de Betancos, 
ter, foit à l’égard des naturels du 
pays, foit envers les Efpagnols, 
pour protéger les uns, fans aigrir 
ni mécontenter les autres, Le li- 
cencié profita de ces fages avis, 8: 
il avoit coutume de dire qu'il te- 
noit à grand honneur d’avoir fuc- 
cédé, dans le miniftere apoftolique, 
à un Relisieux , qu’il appelloit dans 
une de fes lettres : 27 homme d'une 
Jainteté ff éminente, d'une fcience fr 
profonde, d'un zèle fi fase & fe défin- 
ééreffé, qu'on ne pouvoit que gagnef 
beaucoup à le fuivre. Il le fuivit en 
_effer, & limita fi bien , qu'il fe con- 
eilia Paffeftion de tous les Efpagnols, 
la confiance générale des Indiens , 
& l’eftime de fon Souverain CE, 


Æ 


C1) Mucho le aprouecharon à Don Francif. , 
£o Marroquin los buenos y faludables confe. GA. Gonza, 
: Fate ‘ Th. Ecch be 
J05 , que le dio el venerable Padre varon Apo- au 
Jholico Fr. Domingo de Betancos, advertien. 
dole de lo que devia hayer y de algunos 
cafos , en que avia de eflar muy advertido: 

ÿ Con tan cortas liciones le fato tan gran dif- 


Lv; 


252 HISTOIRE GÉNÉRALE 
 CRVHI. À la demande de Empereur, lé 


es Pape Paul IL ayant érigée un ficge 
fous les plus Epifcopal dans la ville de Guatima- 
ux au{- 

pices, la en faveur du licencié François 
“  Marroquin , il fut facré dans PEglife 

de Mexique par fon Métropolitain. 

Les bulles de fa Sainteté lautori- 

foient à prendre pour fon Eglife. 
€athédrale , celle que les Miffion- 

naires Dominicains avoient fait bâ- 

tir dans la ville de Guatimala , & 

qui fervoit depuis quelque tems de 

Paroifle. Les bonnes manieres, au- 

tant que le mérite réel du nouvel 
Evêque, firent qu'il ne trouva n1 
oppofñition ni aucune difficulté , 

dans tous les arrangemens qu’ilvou- 

lut prendre pour la majefté du fer- 

vice divin , & l'édification des peu- 


ples. 
CXIX: En aflez peu de tems 1l fe donna 
ee +. un Clergé encore plus_édifiant que 


gelle à for- te de Son Chapitre étoitcom- 


mer fon Cha- 2: 
pire ,& tout POre d'un Doyen, d'un Archidiacre, 


fon Clergé, d’un Grand- Chantre , d’un Théolo: 


‘cipulo, que en el éfpacio de tres. años fa 
aventajado maeftro del xelo ,yhonora de Dios 
te y bien de las almas ; 6e 
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gal, d’un Fréforier, de dixChanoines, 
de plufieurs autres Bénéficiers in- 
_férieurs, &c. Le partage qu’il fit dés 
revenus de fon Eghie, ne fit pas 
moins admirer fafagefle que cet ef- 
prit de défintéreflement & d'équité, 
dont il donnait l'exemple dans tou- 
. tes les occafions. Sur le modèle de 
« lEglife de Palence, il voulut qu’un 
bénéfice fimple tint lieu detitre pa 
trimonial; êc il régla la célébration 
des offices divins , fur ce qu'il avoit 
vu pratiquer dans l’Eglife de Se- 
ville. Le Chapitre devoit s’afñfem- 
bler régulierement deux fois chaque 
femaine : le mardi, pour traiter de 
toutes les affaires temporelles qui 
pouvoient concerner les intérêts du 
Chapitre ou du Diocèfe ; & le ven- 
dredi, pour la corre@tion des fautes, 
pour la confervation des louables 
coutumes , &c le maintien ou la per- 
feétion de tout ce qui appartenoit 
À l'office divin, & au fervice de 
Vautel. L’Archevêque de Mexique 
confirma tous ces divers réglemens 
le 20 oétobre 1537. | 
Nous ne parlerons pas ici de plu- ,CXX: 


F sg Beaux & 
fieurs utiles monumens dont notre utiles monu 
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en. Prélat enrichit fa ville épifcopale 
vêque emi-tant pour les exercices de piété; 
FRS que pour ceux de la vie civile, où 

pour lPavantage des pauvres & des 

malades; écoles, colléges, hôpi- 
taux , mafons d’inftruétion & de 

retraite pour Les deux fexes, &c. 

Si quelques Evêques plus anciens 

avoient prévenu celui de Guatima- 

la, pour procurer de femblables 
avantages à leurs peuples, l'exem- 
ple de celui-ci excita une nouvelle 
émulation , & fut fuivi de plufeurs 
autres : les nouveaux Chrétiens, & 
toute l'Eglife de l'Amérique , en re- 
tirerent de précieux fruits, pour fot- 
mer la Jeunefle, & cultiver les ta- 
lens, pour le grand avantage de la 
religion & de la république. 
EXEE Giles Gonzalez d’Avila remarque 
NE qu’en fuivant fon propre zèle, l'E- 
régulier à fe- vêque de Guatimala remplifloit les 
dier pu vœux de fon Prince, & ceux du 
que, Souverain Pontife, & qu’il fut puif- 
famment aidé par fes bons Ecclé- 
faftiques, ainfi que par les Reli- 
gteux de différens Ordres , de Saint 

Dominique, de Saint François, &: 

de Notre-Dame de la Merci. Parmë 
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ceux-c1 on diftingue Jean de Zam- Er ds 
brana , Marc Perez Dardon, Fran: Merci, 
çois Lopez, & Pierre de Barrientos, 
qui fonderent les premiers couvens 
deleur Ordre, dans la ville Royale, 

& dans celle de Saint Jacques de 
Guatimala. Nous voudrions avoir 
des mémoires plus détaillés, pottr 
faire connoître les belles actions de 
ces illuftres perfonnages , qui édifie- 
rent le nouveau monde par l’éclat de 
leur vertus, &dont les prédications. 
firent entrer plufieurs milliers de 
. Gentils , dans le bercaïl du bon paf- 
_ teur, par le baptème (x). | 


PROGRESS 


- (1) Quando fe confagrè en Mexico affifliar 
en aquella ciudad los Padres Fr. Juan de 
Zambrana , y el P. Fr, Marcos Perez Dar- 
don , Religiofos mercenarios : por crden del 
obifpo en el año 1547, fundaron el Convento 
de neuftra Scfiora de la Merced de Ciudad- 
Real, y fue fu prier comendador el P. M. 
Fr. Pedro de Barrientos. El que dura en la 
memoria de las Hiflorias , por fu mucha cari- 
dad , y exemplar vida, y por lo mucho que 
defendid , y ampard à los Indios , fue el P. 
Fr. Marcos Perez Dardon, que el folo ban- 
tizo mas de un millon de Indios, &r. The, 
Eccl. p. 144. 


= 
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| à Le même Auteur n’a point oublié 
erfans de St, ceux des Mifonnaires Dominicains, 
Dominique. qui à la fuite, ou fous la direétion du 
id, p, 143. ZÈIE Prélat, répandirent les lumie- 
res de la Foi dans l’étendue du Gou- 
vernement de Guatimala, & porte- 
rent leurs trayaux encore plus loin. 
S1 Barthelemi de Las-Cafas, Pierre 
de Angulo, & Pierre Rodrigue de 
Ladrada , avoient fuivi de près Do- 
minique de Betancos dans cette fain- 
te entreprife ; ceux qui les rempla- 
cerent, ne parurent pas moins rem- 
plis de cet Efprit qui fait les Apô- 
tres ou les hommes Apoñtoliques, 
Nous avons eu occafñon d’en faire 
connoître quelques-uns , & il n’eft 
point permis de taire les bénédic- 
tions qu'il plut an Seigneur de ré- 
pandre fur le miniftere de quelques 
autres, 
| Commençons par Pierre de An- 
_: gulo, dont lHiftoire aflez fuivie , 
ne paroïtra pas moins curieufe qu’é- 
_-difante, &c qui mérita plus d’une 
_ fois Padmiration & les louanges de 
lilluftre Evêque de Guatimala. 
cxxus .… Hétoitné, & il avoit fait fes étu- 
Pierrede Ar des à Burgos, Capitale de la vicille 


ae / Lente 
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ques autres Efpagnols de fon âge & 
de fa qualité , qui alloient porter les 
armes dans l’Amérique vers l’an 


1424. La brillante fortune que tant 


d'Officiers avoient faite en fort peu 
de tems dans ce riche pays, & le 
defir de fe procurer les mêmes avan- 
tages , furent les feuls motifs qui 
lengagerent d’abord dans ce parti. 
Les occafons de fe fignaler par des 
conquêtes ne lui manquerent pas ; 
&c on aflure qu’à la valeur il ajou- 
toit beaucoup d’autres qualités qui 
lu font honneur , une grande droi- 
ture, de la probité, & un talent par- 
ticulier à pacifier les troubles , fui- 
tes ordinaires de la guerre qu’on fai- 
foit dans ces Provinces. 

Avec ces difpofitions , Pierre de 
Angulo ne pouvoit que condamner 
les injuftices & les violences dont il 
étoit tous les jours témoin : la crain- 
te d'y participer par fon union avec 
des Conquérans dont la conduite lui 
paroïfloit fi peu conforme aux ma- 
ximes de PEvangile , lui fit faire de 
falutaires réflexions : la grace agif- 
doit déja dans fon cœur , & modéz 


Caftille , lorfqu’il fe joignit à quel- gulo: fesprés 
mieres vues z 
fes qualités 


© fes talense 


CXXIY. 
Sages réflge 
XIONSa 


< 
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roit l'ardeur de la cupidité, H fe rap= 
_pelloït quelquefois ces paroles de 
Jefus-Chrift : Ne vous faites point 
de tréfors fur la terre, où les vers 
& la rouille mangent tout, & où il 
y a des voleurs qui déterrent & dé: 
robent ; mais faites-vous des tréfors 
dans le Ciel, où rien ne périt. Que 
Jérviroit à un homme de gagner tour Le 
monde, en fe perdant foi-méême ; 6 par 

quel échange Je pourra-t-il racheter ? 
CXXV. Frappe de cet oracle quil médi- 
me à toit fouvent, & dont la penfée le 
grace fait un fvivoit partout , il rendit les armes ; 
gone réfoiu: dené travailler déformais 
gable, qu'à triompher de lui-même & de 
fes pañlions, Il fit plus ; au lieu de la 
guerre qu'il avoit faite jufqu’alors 
aux Indiens , il ne s’occupa plus que 
du defir de les faire arriver, par la 
connoiflance de Jefus-Chrift, à la 
véritable paix. Il étoit entré dans 
leur pays pour s'enrichir de leurs 
dépouilles ; 8 il fe dévoua à leur. 
procurer des richeffes plus folides , 
plus capables de les rendre heureux, 
| 6 dans le tems & dans éternité. 
Tes Pour fe mettre en état de rem 
la Pénitence plir fa vocation , il fe préfenta an 
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Couvent de Saint Dominique à dans ne à wa 
la ville de Mexique : il y prit l’habit ja Prêtre, 
_de Religieux lan 1528; & ayant no 
_ pañflé fon année de probation avec à de bons Mi- 
une ferveur qui fe foutint toujours ; ue de at 
parmi les auftérités dans lefquel- achevent de 
les cette nouvelle Province ve-< VA 
noit d’être fondée, on le reçut à la 

_ profeffion. Quoiqu'il eût fait fes étu- 

des avec fuccès dans la Caftille, on 

ly remit pour quelque tems ; & on 

ne négligea rien pour le former aux 
fonétions du faint miniftère. Après 

trois ans de retraite, d'étude & de 

priere , on lui fit recevoir les faints 

Ordres; & d’abord il fut aflocié à 

quelques anciens Miniftres de la pa- 

role, bien capables d'achever de le 

former, autant par lexemple que 

par l’infiruétion. Le célébre Barthe- 

_ lemi de Las-Cafas, & le Pere Ber- 

_ nardin de Minaya partoient de Me- 

” xique pour le Pérou; Pobjet de leur 

_ voyage étoit non-feulement l'inf- 

truétion des Indiens, mais encore 

Pexécution des ordres émanés de la 

Cour d'Efpagne , pour la défenfe & 

le foulagement de ces peuples, CXXVIT. 

Mais la confternation où la mort, Fourguos 


\ 


ns s'arrêter 
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“ns le Fe injufte de l'infortuné Attabalipa 
dans la nou. aVOit jetté tous les efprits, les que- 
vote Efpa- relles & les diffenfions des Conqué- 
Lt rans , fuivies d’une guerre civile, 
qui fut auf longue que cruelle, & 
qui ne finit que plufienrs années 
après, par le fupplice des tyrans : 
tout cela ne permettoit gueres d’ef- 
pérer beaucoup de fruit de la prédi- 
cation. Ainfi Bernardin de Minaya, 
& Pierre de Angulo , confidérant 
d’ailleurs qu'il fe trouvoit a@tuelle- 
ment dans le Royaume du Pérou 
plufieurs hommes Apoñftoliques de 
- différens Ordres, réfolurent de re= 
vénir dans le Mexique. Leur minif- 
tere pouvoit y être d'autant plus 
utile, qu'il y avoit moins d’agita= 
tion , & qu'ils fçavoient la langue 
de ces peuples. Ils parcoururent 
donc la nouvelle Efpagne, pendant 
que le zèle de Las Cafas le faifoit 
courir partout où 1l jugeoit fa pré- 
- fence plus néceflaire à la proteétion 
des Indiens. | Sy) 
cxxvnr, Ils annoncerent la foi avec fac- 
Premiers cès à Guatimala; & les naturels du 

fruits de fes : : RU 

prédications PAYS prirent tant de confiance en 
dans les Pro- eux, qu'ils voulurent les retenis 
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dans leur pays, & s’offrirent à les on 
aider, s’ils vouloient bâtir des mai-de Nicaras 
{ons d’inftruétion dans telle contrée 2% 
qu'ils choifiroient. Les zèlés Mif 
fionnaires ne refuferent point leurs 
offres, mais ils en différerent l’exé- 
cution ; & après avoir inftruit & ca- | 
| téchifé ces bonnes gens pendant 
.. quelque tems, ils allerent continuer 
leurs mifions ailleurs. Au mois de 
Mars 1532, ils fe trouvoient à Ni- 
caragua , dont l’Evêque , Alvarez 
Oforio, les reçut comme un fecours 
que le Ciel lui envoyoit pour le 
bien de fon Diocèfe, Il leur montra 
une lettre du Roi Catholique, qui 
lexhortoit à faire bâtir dans fa Ville 
un Couvent de Religieux de Saint 
Dominique, avec ordre à fes Ofi- 
ciers de faire tous les frais néceflai- 
res pour cela. Le zèle de ce Prélat, 
la maniere pleine de charité avec 
laquelleil s’empreffa de recevoir & 
de loger chez lui les deux Religieux, 
enfin la docilité qu'ils trouverent 
parmi Les Indiens, qui fe rendoient 
avec un louable empreffement aux 
. anftruétions : tout cela les engagea à 
s'arrêter plus long - tems dans çe 


CXXIX. 
Les infidèles 
font conduits 
a la foi par 
des miracles, 
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pays: ils virent jetter les fondemens 
du Monaftere, tandis qu'ils avoient 
la confolation d’offrir à Dieu des 
temples vivans, & de faire de nou- 
veaux Chrétiens par le baptème. 
On étoit bien fondé à efpérer que 
tous ces peuples fe trouveroient 
dans peu réunis dans le bercail de 
Jefus-Chrift,; & fur ces juftes efpé- 
rances , ils ne faifoient pas difficulté 
de baptifer tous les petits enfans de 
lun & de l’autre fexe qu’on leur 
réfentoit, tandis que par des inf- 
truions aflidues , ils difpofoient les 
Adultes à recevoir la même grace. 
On affure que ce qui portoit prin- 
cipalement les habitans de cette Pro- 
vince à embrafler la Religion chré- 
tienne , étoit la vue de plufieurs mi- 
racies que Dieu avoit daigné opé- 
rer, pour faire refpeéter l’inftrument 
de notre rédemption; car c’eft moins 
pour les Fidèles que pour.les Inf- 
dèles, que Dieu fait ordinairement 
des miracles : la foi fufit aux pre- 
miers ; & c’eft par des fignes & des 


_ prodiges que les derniers font ame- 


CXXX. 


nés à la foi. 


nes. Antoine Remezal rapporte, que 
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les premiers Efpagnols qui s’étoient fentimensdes 
rendus maîtres de Nicaragua,avoient cantéc rois, 
planté des Croix en différens lieux pa & te 
& qu'après leur départ > Pour con- Fais. 
tinuer leurs conquêtes dans le Me- 
xique, les [dolâtres avoient voulu 
abattre ou brûler ces Croix , & que 
tous leurs efforts furent inutiles. 
Quelques - uns des plus opiniâtres 
avoient été frappés de pefte ; d’au- 
{res avoient remarqué, que pendant 
. que le feu du Ciel brüloit les Tem- 
bles de leurs Idoles , & les réduifoit 
en cendres, aucune des petites Cha- 
. pelles où on avoit placé ce figne de 
- falut, n’éprouvoit rien de fembla- 
. ble. Ce fut d’abord pour ces Inficè- 
les un fujet d'étonnement, & dans 
la fuite un motif de vénération > Cat 
dès que les Mifonnaires , en leur 
expliquant les myfteres de notre 
01, leur eurent fait comprendre la 
. vertu de la Croix, ils fe perfuade- 
rent que le Ciel avoit voulu les 
| préparer à fuivre cette Religion par 
. les prodiges qu'ils avoient vu de 
. leurs propres yeux. L’empreffement 
. qu'ils témoignerent depuis à deman- 
. der des Croix, & à les planter de- 


\ 
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vant leurs portes, n’eut pas befoie 
d’être excité, mais réglé, pour pré- 
venir & empêcher quelque fuperf- 
tition où leur ignorance pouvoit 
TS eREr | | à 
cxxxI. Cependant, le Couvent qu'on bä- 
_Féquentes tiffoit dans la Ville de Leon, où l'E- 
Nicaragua. vêque de Nicaragua fait fa réfiden- 
ce ordinaire, étoit déja à fa perfec= 
tion, il s’agifloit de le remplir ; Ber- 
nardin de Minaya fut chargé d'aller 
à la Ville de Mexique pour en ame= 
ner des Religieux, & Pierre de An- 
gulo continua feul à travailler dans 
“cette vigne ; mais quelque pénible 
que fût ce travail, joint à fes gran- 
des auftérités, & aux incommodités 
du pays, tout cela lui paroïfloit bien. 
doux, quand il confidéroit les béné- 
diétions que le Seigneur répandoit 
fi abondamment fur des-peunles qui 
écoutoient avec juie les vérités de 
VEvangile, & qui ne refufoient pas 
d'en fuivre les maximes. On pou- 
voit dire que la fainte femence tom. 
boit fur une bonne terre ; la lumiere 
de l'Evangile fe répandoit de tou- 
tes parts ; l’Eglife fe formoit , & s’é- 
tendoit tous les jours, Des Sauva- 


LES » 


\ 
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ges, qu'on avoit cru prefqu’incapa- 
bies d'entendre les vérités de notre 
Religion, farloient voir parleur con- 
duite qu’ils les goûtoient, ces véri- 
tés, qu'ils les aimoient, qu'ils les 
mettoient en pratique. 
Les chofes étoient ainf difpo- 
fées, & l’œuvre de Dieu bien avan- 
cée, lorfque les Religieux qu’on at- 
tendoit de Mexique, étant arrivés, 
furent introduits dans le nouveau 
Couvent, & chargés de cultiver, 
d'entretenir, ou de perfe&ionner ce 
qui étoit heureufement commencé. 


CRENIL 

Et dans le 
pays de Gua- 
timala , entre 
les frontieres 
des Hondu- 
ras, & de So 
conufco. 


Pierre de Angulo, avec les Peres 


Louis Cancer & Pierre Roderic de 
Ladrada, fe rendit alors à Guati- 
mala pour exécuter fes promelles. 
Nous avons vu que dès lan 1531 il 
avoit été prié par les habitans d’y 
faire des établifflemens pour leur 
inftruétion. L’efprit du Seigneur qui 
le conduifoit ailleurs, ne lui permit 
pas de faire dans cette occafion ce 
que dans un autre tems il auroit lui- 
même demandé ; mais il ne lavoit 
point perdu de vüe ; & la Provi- 
dence voulut que l'Evêque de Gua- 
Tome F, | 


J 
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timala joignit fes invitations aux 
_prieres des habitans, pour engager 
ces bons Religieux À l'aider à faire 
entrer bien des peuples dans le fein 
de l’Eglife. Ils ne différerent plus de 
répondre à des demandes fi confor- 
mes à leurs defrs &c à leur voca- 
tion : les fruits de Îeur Apoñtolat 
furent tels qu’on avoit lieu de fe les 
promettre : on peut même afflurer 
qu'ils furpafferent de beaucoup leur 
attente. Non-feuement leur minifte- 
re fervitàuneinfinitédeconverfons 
dans tout le vafte pays de Guatima- 
la, depuis les frontieres de la Pro- 
vince des Honduras, jufqu’à celle 
de Soconufco ; mais la orace les fit 
encore réuffiir dans une entreprife 
qu'on avoit jufqu'alors regardée 
exxxI. Comme impofhble, 
ne nord de Guatimala il fe trou- 
€a pays» ap- VOIt un peuple qui avoit toujours 
pellé par les -repouflé avec avantage les armes 
Efpagnols, 
terme de. des Eipasnols: peuple féroce & 
gusre.  belliqueux, défendu par les avanta- 
ges des lieux, tout coupés par des 
forrens ou des précipices ; peuple 
par conféquent difficile à joindre , 
dx auf lefte à échapper, s’il étoit. 
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furpris, que terrible À foutenir les 


plus grands efforts lorfqu'il s’y étoit 
préparé. Les Caftillans rebutés par 
plufeurs mauvais fuccès, avoient 
abandonné le deffein de foumettre 
ce pays, qu'ils appelloient /4 Terre 


de Guerre. Mais ce que les plus vail= 


lans Capitaines n’avoient pû faire 
par la force des armes, les trois 
Religieux Mifionnaires, que nous 
avons nommés ,-entreprirent de le 
faire par la vertu de la parole ; & 
voici quelle en fut Poccafon. 
Barthelemi de Las - Cafas avoit 
compofé un Livre, qu’il apoelloit 
de la véritable maniere d’appeller 
les Infidèles à la Foi: Dé unico vo- 
cationts modo. Cet Ouvrage, où 
l’Auteur, à fon ordinaire, cenfuroit 
fortement les violences des Con- 
quérans, étoittombé entre les mains 
des Efpagnols de Guatimala. Quel- 
ques-uns peut - être Le furent avec 
plaifir, & rendirent juftice au zèle 
de lEcrivain ; ceux au contraire qui 


| y trouvoient leur condamnationen 


furent picqués ; & Dieu permit 
qu'ils donnerent une efpece de défi 


CXXXIV. 
Cequeles 
Cañillans ae 
volent vaine- 
ment tenté 
par la force 
des ‘armes, 
trois Relie 
gieux s’engae 
gent de Île 
faire par la 
feule prédie 
CatiONe 
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à nos Religieux d'exécuter jamais ce 
que leur Confrere avançoit avec 
tant de confiance. Si vous êtes per- 
fuadés , leur dirent-ils, que par la 
feule prédication , fans le fecours 
de nos armes, on peut venir à bout 
de réduire les Sauvages , & d’en 
faire des Chrétiens, faites-en l’eflai 
dans la Terre de Guerre. Le fuccès 
fera la meilleure de toutes les preu- 
ves. On auroit pù leur répondre 
qu’on en avoit déja fait l’heureux 
eflai à l'égard de plus d’un peuple 
de l'Amérique; & que toutes les 
fois que le fuccès n’avoit pas été 
complet, ç’avoit été parce que le 
bruit & l'injufice des armes avoit 
effarouche les peuples, & troublé 
les Miniftres & le miniftere., Mais 
fans difputer, les zèlés Miffionnai- 
res, pleins de confiance en Dieu & 
dans les promefles de Jefus-Chrift, 
accepterent volontiers le défi. La 
feule condition qu’ils y mirent, fut 
que les Efpagnols ne reparoïtroient 
pas en armes dans ce pays ; qu'ils ne 
vexeroient point les Sauvages qui 
auroient embraflé le Chriftianifme , 
& que lorfqu'ils les auroient réunis 
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dans des Bourgades, on les laifle- 
roit jouir en paix de leur liberté 
fous la protetion du Roi Catholi- 
que : car, ajouterent-ils, nous efpé: 
rons de la bonté de Dieu, que non- 
feulement ils embrafferont la Foi, 
mais qu'ils ne refuferont pas de 
payer un tribut à la Couronne de so 
Caftille, ei 


maniere ils 
Cette efpece de traité fait & figné 57 éPane 
de part & d'autre, autorifé même les fauvages, 
par le Gouverneur de Guatimala, 
nos Miflionnaires {e préparerent à 
ce grand ouvrage, par le jeûne & 
Ja Ppriere. Moins ils comptoient {ur 
éux-mêmes & fur leurs talens , plus 
ils devoient efpérer que celui 
dont ils imploroient humblement 
le fecours, ouvriroit cette porte à 
fa prédication de l’Evanoile ; & qu’il 
acheveroit par fa grace, ce qu'il 
avoit déja commencé par le faint 
defir qu'il leur infpiroit. L'événe- 
ment juftifia la fermeté de leur con- 
fiance. Comme fa charité eft induf- 
trieufe, 1ls s’aviferent d’un pieux 
&t innocent artifice, qui ne fembloit 
pas annoncer d’abord tout le bon: 
M 1} 
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fuccès qu'il eut. Les Miffionnaires 
avoient compofé une inftruétion 
familiere en forme de cantiques fp1- 
rituels, dans lefquels 1l étoit fait 
mention fuccintement de la créa- 
tion du monde, du péché de nos 
premiers peres , de la rédemption 
du genre humain par la mort de 
Jefus-Chrift ; enfin des récompenfes 
êc des peines de l’autre vie. Ils ap= 

renoient aux nouveaux Chrétiens 
à chanter ces cantiques, pour leur 
rendre ainfi plus préfentes les véri- 
tés qu'ils leur expliquoient avec 
plus d’étendue dans leurs inftruc- 


tions. Et pendant qu’ils fe difpo- 


{oient à la nouvelle miffion chez les 
Sauvages, fi redoutables aux Efpa- 
gnols, ils mirent ces mêmes canti- 
ques dans le langage de ce pays; 
les firent apprendre à quelques mar- 
chands, déja accoutumés à porter 


_ leurs petites marchandifes dans la 


CXXXVI 
Pieufe cu- 
tiofité d’un 
Caciques 


Terre de Guerre, où ils étoient tou- 
jours bien venus, & les mirent bien 
au fait de tout ce qu'ils devoient 
faite. : 

Ces marchands Efpagnols rem- 
plhrent la commifion au mieux; 6e 


vez. 


DE L'AMÉRIQUEs 27 
ils le faifoient avec d'autant plus 
de plaifir, que ce chant fervoit beau- 
coup à affembler auprès d'eux les 
Sauvages, & contribuoit ainfi à un 
plus prompt débit de leurs marchan- 
difes. Un Cacique fur-tout montra 
tant de fatisfaétion & de curiofité 
de fe faire répeter ces cantiques, 
qu'il ne fe lafloit pas de faire des 
queftions fur tous les articles; les 
marchands le fatisfaifoient felon leur 
portée fur quelques uns : fur d’au- 
tres 1ls avouoient qu'ils n’apparte- 
noït qu'aux favans de donner de 
“plus amples explications. L'inquié- 
tude du Cacique fembloit croître 
avec fa curiofté. Alors Îles mar- 
chands lui dirent qu'il n’étoit pas 
- _impofhble de lui donner toute lafa- 
… tisfa@ion qu'il défiroit. Nous avons 
parmi-nous, lui direntils, de fa- 
vans Miniftres de ce grand Dieu 
qui a fait le ciel & la terre; gens 
très-doux & très-pacifiques , qui 
ne portent point les armes , qui ne 
cherchent ni l’ornilargent, nirien 
de ce qui appartient à ceux qui les 
reçoivent, Bien loin de vouloir do- 

M iv 
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miner , Ou faire quelque tort aux 
naturels du pays, ils les ont tou- 


Jours protegés de toutes leurs for- 


CXAXVII 
#! faitinviter 
les MifMion- 
naires ä venir 
l'inftruire, lui 
fes peus 
ples. 


ces ; parce qu'ils ne défirent que de 
les rendre heureux, Deux feulement 
de ces hommes vous apprendroient 
gratuitement tout ce que vous fou- 
Baitez de favoir. Ç 

Le Cacique & tous ceux qui fe 
trouvoient à fa fuite , avoient écou- 
té ce difcours avec une fatisfa@ion 
qui paroïfloit fur leur vifage, Les 
marchands s’attendoient que ce Prin 
ce les prieroit de lui faire voir quel- 
ques-uns de ces hommes fi inftruits : 
1 fit plus;» puifque vous m’aflurez, 
# leur dit-1l , que ces favans fe trou- 
» vent parmi-vous à Guatimala , & 
» qu'is ne fe refuferont pas à ma 
» demande, je veux leur envoyer 
» des députés , & mettre mon frere. 
» à la tête de la députation; je 
» compte fur votre parole, que 
» vous la ferez réuffir « Ce qu'il 
avoit fi fagement réfolu, il lexé- 
cuta; on fit par tout un bon accueil 
a fes envoyés; mais perfonne ne 
fut plus agréablement furpris di 
prompt retour des marchands, & 


DE L'AMÉRIQUE, 57ÿ 
ée la commiffon, que les Miflion- 
naires, [ls fe voyoient invités par 
les Sauvages mêmes à entrer dans 
leur pays, & pour une œuvre qui 
leur tenoit extrêmement à cœur. 
Leur foi & leur zèle s’enflamme- 
rent davantage, parce qu’ils ne dou- 
terent plus que le Seigneur, qui 
avoit bien voulu fe fervir autrefois 
du foible miniftere d’une fille efcla- 
ve, pour appeller à la foitouteune 
Province idolâtre (1), n’eût mis: 
dans cette occafon fa parole dans | 
la bouche de ces marchands, afin 
qu'ils préparaffent les voies aux pré- 
dicateurs que la providence defti- 
noit à la converfion de nouveaux 
peuples. tune 
Pierre de Angulo , & Louis Can- See 


effets de la: 
parole de 


(1) L’Hifoire Eccléfiaftique rapporte Dieu, & dur 


que, du tems du grand Conftantin, une bonexemples 


fervante nommée Cérifline , ayant été me ee | an 
née captive en Ibérie, elle convertit à lafées, & la: 
Foi cette ancienne Province d’Afie, entre Croix de Je 
le mont Caucafe & la grande Arménie. C. arbarées 
C’eft le pays qu'on nomme préfentement la 

Georgie propre. Rufin, L 1,0. 10. Sozo= 


fpene 3 “ 2». Ca F3 . 
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cer, fe rendirent donc dans la serre 
de Guerre, & ils y furent reçus avec 
beaucoup d'humanité par le pacfi- 
que Cacique. La fatisfaétion fut re- 
ciproque , parce que lesuns &c les 
autrés trouverent tout ce qu’on leur 
avoit fait efpérer. Les Sauvages ne 
fes lafloient pas d'écouter les vérités 
qu’on leur annonçoit, & les répon- 
fes qu'on faioit à toutes leurs de- 
mandes. Ils obfervoient cependant 
avec des yeux attentifs la conduite 
des nouveaux venus ; & leur con= 
fance croifloit à proportion qu'ils 
reconnoifloient la fimplicité de leur 
vie , la douceur deleurs mœurs , leur 
application infatigable au travail, 
leur parfait défintéreflement , & le 
mépris qu'ils faifoient des biens de 
la terre : car ils ne recevoient qu’a- 
vec peine les préfens qu'on leur 
offroit, & lorfqu'ils ne pouvoient 
les refufer fans contrifter ces pau- 
vres Indiens. Une conduite fi régu- 
liere & la pureté de la religion qu'ils 
préchoient, acheverent de leur ga- 
gnet la confiance & l’affeétion des 
Sauvages. Le Cacique fut des pre- 
micrs à demander le baptème , & 
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tontribua depuis à la converfion de 
tous fes fujets. À la demande des Mit. 
fionnaires il fit d'abord drefer une 
chapelle &c un autel, où oncommen 
ça d'offrir les SS. myfteres; les prin- 
cipaux d’entre les Indiensyaffitoient 
avec une attention mêlée de refpe& 
& d’étonnement , tandis que la fou- 
le des Sauvages, affemblés au tour 
de la petite chapelle, attendoient 
le tems des inftruétions qu’on leur 
faoit en pleine campagne. Pour 
contenter Pardeur de ces Néophi- 
tes ( car on pouvoit déja les regar- 
der comme tels) un Miffionnaire 
préchoit dans un lieu, & l’autre 
dans un autre : après linfiruétion 
publique , 1ls catéchifoient en par- 
ticulier tous ceux qui venoient les 
trouver; & avec la doûtrine chré- 
tienne , 1ls leur apprenoient encore 
les faints cantiques, pour lefquels 
ces peuples avoient tant de goût. 
En fort peu de tems on vit tout ce 
pays changer de face ; tous les fu- 
jets du Cacique , à fon exemple, 
renoncerent à leurs fuperftitions & 
à leurs Idoles , pour faire profefion 
de la religion Chrétienne. 

M vi 
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Ha ferveur de leur foi les rendit 
quelquesnou- attentifs à tout : on rapporte qu'un: 
veanx Chré: de ces nouveaux Chrétiens, fai- 
fant chemin avec fa femme, ren- 
contra un tigre qui couroit à: 
eux. La femme toute épouvantée ,. 
fit d’abord le figne de la croix, & 
commença à réciter les prieres que: 
les Mifionnaires lui avoient enfei- 
gnées. Ce cruel animal s’éloigna 
d'eux ; au moment qu'ils craignotent 
d'en être dévorés. Is: regarderent 
_Jeur délivrance comme une efpece 
Le miracle, dontilsrendirent graces 
“à Dieu; :&cpeu contens d'avoir racone 
te le fait aux Miffionnaires ,ils fe fai. 
foient unplaïfir de le publierpar-tout 

à la gloire du nom de Jefus-Chrait. 
EXL, Ce que les Miniftres de la for 
Pa cie déja fait dans cette Provin- 
pe , is voulurent le faire dans plu-- 
Maire autres, en avançant toujours: 
dans le pays : ; le Cacique Chrétien. 
ne voulut point s’y oppofer , quel 
que defir qu ikeût de les avoir tou- 
jours auprès de lui; mais craignant: 
qu’on ne leur fit quel ue tort dans 
les contrées plus reculées, 1l les. 
pria d’agréer qu'illesfit accompa=. 
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gner par quelques-uns de fes gens. 
L'expérience prouva que cette pré- 
gaution n'étoit pas néceflaire. Ils: 
étoient fous la proteétion de lapro-— 
vidence ; les Indiens Îés reçurent 
par-tout avec les mêmes marques. 
d’affettion ; & la parole de Dieuñfit 
par-tout le même fruit. Ceux des- 
Sauvages qui réffterent quelque 
tems, &c qui parurent d’abord moins: 
favorablement prévenus pour les. 
Miffionnaires. | qu'ils regardoient 
comme les ennemis de leurs dieux ., 

& les deftruéteurs de leurs temples , 
fuivirent enfin l'exemple desautres : 

dès qu'ils fe laiflerent inftruire, ils 

furent défabufés, Ils prêterent leurs - 
mains à bâtir des chapelles ; tandis 
_ que le Cäcique Chrétien faifoit éle- 

ver une Eghfe, où tous fes fujets. 
puffent commodément s’afflembler. 


Un fecond Cacique ayant imité Phares 


k ; 4 “es? tentionné : 
dre fecours aux Religieux, pour Fe que 


Ventiere converfon des Sauvages. lui rendent 


À : . \ | : les Miffions 
Ces Mifionnaires à leurtour fervi- Le our 


rent utilement le Cacique , dans réunir & po- 
licer leurs 


; L2 LES 9: L2 
une entreprife qu il n'avoit EnCOTE bles fau: 
ofé tenter , quoiqu'il la défirât avec vages, 


, ’ à Autre Caci+- 
le premier, ne fut pas d’un moin“ que bien in- 


y 
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ardeur. C’étoit de retirer les Sau< 
vages de leurs bois & de leurs mons. 
tagnes , où 1ls erroient perpétuelle: - 
ment , pour les raflembler dans des 
bourgs , & en faire des peupiades; 
ce qui pouvoit beaucoup contribuer 
à les policer , & à les mettre en 
état de fe procurer mutuellement 
les commodités de la vie. Le Caci- 
que le fouhaitoit, parce que cela 
pouvoit augmenter fes revenus &c 
fes forces. Les Miffionnaires le deft- 
roient pour un autre motif ; trou- 
vant dans cette réunion plus de fa- 
cilité à inftruire les Indiens, à leur 
faire pratiquer tous les exercices de 
lareligion,8cà leur adminiftrerles fa- 
cremens dans le befoin, Lorfque les 
Religieux en firent Pouverture au 
Cacique , ils eurent le plaifr de le 
trouver très-difpofé à les aider de 
tout fon pouvoir, s'ils voulorent fe 
charger d’en faire eux-mêmes la pro- 
poftion : la chofe, dit-il, n’eft peut- 
être pas impoñhble; maisvous y trou 
verez bien des difficultés ; ne vous 
rebutez pas; vous connoïflez déja les 
Indiens, leurs inclinations, leurs vieil 
les coutumes : j’efperere que Dieu, 
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quia donné tant de force à vos pa- 
roles , pour leur perfuader les vé- 
rités de la fainte religion, vousren- 
dra encore maîtres de leurs cœurs, 
pourles amener au point où vous & 
moifouhaitons également delesvoir, 
_ Il eft vrai que toute la confiance 
& laffettion qué ces pauvres Sau- 
Vages avoient conçues pour leurs 
Apôtres, furent néceffaires pour les 
déterminer à quitter leur ancienne 
maniere de vivre. Chacun regardoit 
{on antre ou fon obfcure retraite, 
dans des lieux écartés, comme fa 
chere patrie; & cette vie errante 
leur étoit devenue fi naturelle ,que 
la focièté publique dans un même 
lieu, leur paroïfloit impraticable, 
L'Evangile cependant avoir com- 
mencé d’adoucir leurs mœurs : ils 
s’étoient toujours bien trouvés de 
fuivre les inftruttions des Miniftres 
de la foi; 8 on leur rendit fi fen« 
fibles les avantages que leur procu- 
reroit leur union dans différentes 
bourgades,qu’ils donnerentleurcon- 
fentement, les uns plutôt, les autres 
plutard ; mais enfin tous fe réu- 


nirent ; on regla leur police & leux 


CRUE 
On y rem 
contre bien, 


des difficule 


tés; maison 
les furmonte 
à la fatisfas 
étion de tous 
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gouvernement , tant pour le civif 
que pour le fpirituel, fur ce qui fe: 
pratiquoit déja dans plufieursgran- 
des bourgades d’Indiens, qui fe 
trouvoient dans le Royaume de Me- 
xique. On eut foin fur-tout de pren- 
dre pour juges & fupérieurs de 
chaque peuplade, ceux de lamême 
nation, qui y tenoient les premiers: 
. rangs, foit par l’âge ou par la naïf 
fance , & les facultés. Les loix qu'ils 
devoient fuivre, étoient conformes: 
à leur caraîtére ou à leurs befoins; 
 & leur ancien Cacique fe trouvoit 
toujours à la tête des autres fupé- 

rieurs. | 

exLir Pour aflurer leur état & leur tran- 
sr quilité , ces Indiens offrirent d’eux-- 
ja fidèles , fe mêmes de fe mettre fous la protec- 
Mo gs tion de la couronne de Caftille, & 
du Roi Cath, promirent de payer un tribut an- 
nn nuel, autant de tems qu’on n’entre- 
butannuel. treprendroit rien contre leur liber- 
__ té. On leur donna toutes les affu- 
rances qu'ils pouvoient fouhaiter ;. 
& onne différa pas de faire ratifier 
tout. Les Peres de Angulo, Louis: 
Cancer , & Rodrigues de Ladrada. 
avoient été jufqu’alors feuls Mifion 
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naires dans ce pays. La moiffon 
toujours plus abondante demandoit 
un plus grand nombre d’ouvriers, 
pour cultiver une terre f fertile, 
& donner à la nouvelle chrétienté 
toute fa confiftance &c fa perfeétion. 
Barthelemy de Las-Cafas, qui yavoit 
donné fes attentions, autant que 
les diverfes affaires dont il étoit 
chargé pouvoient le permettre , 
s’engagea à y faire venir de nou- 
veaux Miniftres, foit du couvent 
de Mexique, foit même d’Efpagne. 
En paflant par Guatimala , 1linfor- 
ma de tout l’'Evêque du lieu; & ce 
Prélat, qui avoit appris déja une 
partie des bénédiétions que le ciel 
répandoit fur ces peuples, autre- 
fois fi féroces &c fi rédoutables, 
ayant écouté avec un plaifir infini 
le détail de ces converfions, qu'il 
appelloit miraculeufes , voulut voir 
& connoître tout par lui-même ; 
ni la longueur, ni l’âpreté des che- 
minsnele rebuterent pas ;1lfe ren- 
dit fur les lieux ; & dans le tranf- 
port de fa joie, en confidérant la 
modeftie, la docilité & la ferveur 
de ces nouveaux Chrétiens, leur 
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_zèle & leur amour pour la religion 
qu'ils venoient d’embrafer, il s’é- 
cria plus d’une fois : Ce changement , 
Seigneur , eff l'ouvrage de votre droite, 
Vous êtes admirable dans vos Saints, 
6 J'aint dans toutes vos œuvres. 

CXLIV.  Îl s'arrêta quelque tems dans le 
Loos pays, occupé à confacrer des autels, 
admire l'œu- à donner le facrement de la confir- 
ns Le Mation à tous ceux qu'on y avoit 
dans celle : ; is e : 
des Mifion- préparés ; &c à aider même les Mif- 
Vaille ” avec MONNaires à catéchifer & à bap- 
vaille avec ., FAT M . \ 
eux, & in- tifer, Il écrivit enfuite À la Cour de 
fé detout Caftille une relation exacte des mer- 
Cañile  veilles dont il pouvoit fe donner 

, Û E ee ° # 
pour témoin, & prioit Sa Majefté 
de ratifier tout ce que les Mifion= 
naires avoient promis à ces nou-. 
veaux. convertis. La joie que ces 
nouvelles donnerent au Roi Catho- 
lique, au confeil des Indes, & en 

que ; 0 
[3 L \ L] Î e e A t e 
particulier à l'héritier préfomptif de 
la couronne, étoit trop grande pour 
? D A ! , 
qu'on n’accordât pas fans délai tont 
ce qui étoit demandé. 

EXLV. CPL nr : 
Juftes motifs LES Frincesn avoient pas un moin- 
n dre fujet que l’Evêque de Guatimala 
ect heureux de {€ réjouir de ce grand événement, 


frénement, & d’en donner toute la gloire à 
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Dieu. Ils voycient un vafte pays & 
des peuples nombreux, qui avoient 
fouvent repouffé & maltraité les 
troupes Efpagnoles , gagnés tout à 
coup à l’Eglife & à la couronne, 
fans de nouvelles dépenfes & fans 
éffufion de fans. Ils voyoient, avec 
une nouvelle fatisfattion , des Sau- 
 vages ci-devant errans & difperfes 
dans les forêts ou fur leurs monta- 
gnes, réunis enfin en différentes 
peuplades, & foumis à des loix; ce 
qui en faïfoit efpérer la conferva- 
tion & la durée. Ils prévoyoientquel- 
le fuite devoit avoir cette heureu- 
fe conquête, qui facilitoit aux Minif- 
tres de l'Evangile le moyen d’an- 
noncer de proche en proche la loi 
de Jefus-Chrift aux peuples veifins, 
pour les faire entrer dans le fein de 
l’'Eghfe ; efpérance d'autant mieux 
fondée , qu’on voyoit déja une par- 
tie de ce que l’on pouvoit défirer : cxrvr. 
Tout confiftoit donc à prendre lsagifloit 
de fages mefures pour écarter tout rer 
gieufement 
ce qui pourroit troubler , intimiderauxnouveaux 
ou décourager ces nouveaux Chré-F tee. 
tiens, & arrêter le progrès des con-conditions . 
dont on étoté 


verfons, en rendant inutiles tous en 


# 


x 
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les travaux des Miffionnaires. Pour 
cela il falloittenir exaétement à ces 
Indiensles conditions dont on étoit 
convenu, en ne permettant aux 
troupes Efpagnoles de reparoitre 
fur leurs terres, que dans le cas 
qu'eux -mêmes le demanderoient 
pour leur propre défenfe , s'ils ve- 
noient à être attaqués par des peu- 
pies Infidéles ; comme les habitans 
de Gabaon l’avoient été par les Rois 
de Canaan, lorfqu'ils fe furent don- 
nés aux [fraélites, fous la conduite 
de Jofué: & dans ce cas, on pouvoit 
encore craindre que les Officiers. 
. qui feroient envoyés pour leur dé- 
fenfe , ne fuflent les premiers à les 
piller ou à les opprimer, ce qui 
arrivoit tous les jours dans plufieurs 
contrées de l'Amérique, 
cxLvi.  L’Evêque de Guatimala, Barthe« 
LeRoidonne [emy de Las-Cafas, & Pierre de 
our Angulo , n’avoient point manqué 
plus précis , de repréfenter tout cela à la Cour 
on dde Caftille ; ils avoient demandé 
mandés l'E- fur tous ces points les ordres les: 
Mifouna Plus précis ; & Sa Maiefté Catho- 
res. lique wavoit point differé de les. 
donner, ces ordres, qui furent 


DELAMÉRIQUE. 285 
adreffés à tous les Vice-Rois , aux 
Préfidens ou Gouverneurs du pays. 
Pour en aflurer l'exécution, le Roi 
Catholique jugea à propos de char- 
ger l’'Evêque de Guatimala, & nos 
Mifionnaires , proteéteurs des In- 
dens, de lavertir des tranfore£ 
_fons , en lui faifant connoître ceux 
quioferoient violer ce qu’on venoit 
de prefcrire en faveur des Indiens 
nouvellement convertis, 
C’eit ce que nous lifons dans la 
lettre de Sa Majefté au Pere Pierre 
de Angulo ; & dans celle que Pin- 
fant Don Philippe adreffa au Licen- | 
_<ié Maldonado, Préfident de l’Au. Hit. sen. de 
dience Royale. Antoine Remezal, sn 
rapporte l’une & l’autre dans fon 13. P. 199: Pe 
Hiftoire générale des Indes occiden- 2%. 
tales : le leéteur curieux ne fera point 


Fiché de les trouver ici avec latra- 
duétion. 
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El Rey, devoto Padre Fr. Pedro de 
Angulo, Vicario del Monafferio de 
Guatemala, de la Orden de Santlo 
Domingo. RE 


« Sabed , que porque fuymos in- 
# formados que avia necefhidad de 
» ordenar y proueer algunas cofaf- 
#que convenian à la buena gover- 
# nacion de las Indias , y buen tra- 
» tamiento de los raturales dellas, 
# con mucha deliberation y acuer- 
»# do mandamos hazer ciertas orde- 
# nariças fobre ello, de las quales 
» algunos traflado con efta impref- 
5 fos os embiamos, para que Îas 
» veays y repartays por los Monaf- 
» terios ‘y Religiofos que os x 
»ciere , y por ellas os corfte de 
# nueftra voluntad, y procureys que 
» las entiendan los naturales deftas 
# partes, para cuyO beneficio prin- 
» cipalmente las mandamos hazer. 
# Mucho os ruego y encargo, que 
» pueftodo lo en ellas proveydo, 
# como vereys, va enderezado al 
# fervicio de Dios , y confervacion, 
» libertad, y buena governacion de 


DE L'AMÉRIQUE. 287 


Le Roi, au dèvor Pere Fr, Pierre de 
Angulo, Vicaire du Monaftere de 
Güatimala, de l'Ordre de Saint 


Dorninique, 


Vous fçavez que dès que nous CXLVIN: 
avons été bien informés de la né- oo 
ceflité de faire quelques réglemens Pierre de An: 
pour pourvoir à tout ce qui con- es 
cernoit, tant le bon gouvernement 
des Indes, que le bon traitement 
des naturels du pays, nous avons 
pris cette affaire en confidération ; 
nous en ayons délibéré, & fait dé- 
libérer avec foin ; & tous les avis 
fe trouvant conformes, nous n’a- 
vons point différé de porter les or- 
donnances ou réglemens qui ont 
paru juftes & convenables, On a 
d’abord imprimé quelques - unes de 
ces loïx, que nous vous envoyons 
avec cette Îettre, afin qu'après les 
avoir lues, vous puifñiez les com- 
muniquer aux Monafteres & à vos 
Religieux, pour qu'il leur confte de 
notre volonté , & que par leur 
moyen les Indiens en foient auff 
initruits , puifque c’eft principale. 


) 
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» los Indios : que es lo que vos, 
» y los otros Religiofos de effa Or- 
» den , fegun eftamos bien informa- 
# dos, hafta agora tanto aveys def- 
»feado , y procurado , trabajeys 
# con toda diligencia quanto en vos 
» fuere , que eftas nueftras leyes fe 
# guarden y cumplan, encargando 
» fiempre à los nueftros vifor reyes, 
» prefidentes, é Oydores, y ä.to- 
» das las otras jufticias que en effas 
» partes huviere , que anf lo hagan, 
»# y avifandoles quando fupieredes 
» que no fe guardan en algunas Pro- 
# vincias, O pueblos, para que lo 
s#remedien y provean, Ÿ fi viere 
+» des que en la execucion y cumpli- 
» miento dello ay negligencia algue 
#na, avifarnofeys conbrevedad , 
# par a que nos lo mandemos pro- 
# veer como conviene. En lo qual, 
» allende que hareys cofa digna de 
# vueftra-profeflion , y habito , y 
»# conforme al buen zelo que fiem- 
# pre aveys tenido al bien de eflas 
# partes, nofterneys dello por fer- 
# vido. Fechas en Barcelona à pri- 
# mero del mes de Mayo de mil y 
# quinientos y quarenta ytres an 
> ROS, 


Lo d 


f 
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ment pour eux que nos ordonnan- 


ces font faites. Nous vous prions 
donc, & nous vous chargeons de 
ne rien négliger pour procurer l’e- 
xécution defdits réglemens : ils re- 
gardent tous ( comme vous le ver- 
rez ) le fervice de Dieu , la confer- 
vation, la liberté, & le bon pOU= 
vernement des Indiens : c’eft ce que 
vous - même & tous vos Freres R 


avez ardemment defiré ; nous en 


avons êté inftruits : c’eft donc à 
vous principalement à faire, autant 
qu'il vous fera poffible , que ces loix 
foient exaétement obfervées, par la 
vigilance de nos Vice - Rois, Préfi- 


 dens, Gouverneurs, & de tous les 


autres Juges des lieux. Il faudra les 
avertir, fi Vous apprenez que dans 


quelques Provinces, ou chez quel- 


ques peuples ; ces loix foient mé- 
connues ou violées, afin que les 
Gouverneurs apportent Le reméde 
au mal ; & fi eux - mêmes négli- 
geoient lavertiflement , ne différez 
point de nous le faire fçavoir , pout 
que nous faflions, ou ordonnions 
fans délai tout ce qu’il appartiendra, 
Cette diligence au refte & ces at- 
Tome F, N 
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» nos, Yo el Rey. Por rrandado de fu 

» Alteza, Juan de Samano. : 

E! Principe , Licenciado Maldora- 
do rueftro Prefidente de la Au- 
diencia Real que avemos man- 
dado proveer en los confines de las 
Provincias de Guatemala, € Ni. 
caragua. 


» Ya Sabeys que nos hemos en- 
_» cargado à Fray Pedro de Angulo 
» de la Orden de Santo Domingo , 
» y à otros Religiofos de fu Orden, 
» que procuren de traer de Paz, y 
»# en conocimiento de nueftra fanéta 
» fé Catolica 4 los naturales de las 
» Provincias de Tezulutlan y La- 
» candon , é fomos informados que 
» los dichos Religiofos trabajan en 
» la dicha pacificacion y converfion 
» todo lo que les es poffible, E por- 
»que , como veys, de que efto fe 
» haga nueftro feñor fera muy fer- 
» vido. Porende yo vos encargo y 
» mando, que como cofa importan- 
»te, ayudeys y fuorezcays al dicho 
» Fray Pedro, y à los otros Reli- 
» giofos que anduvieren con el en 
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tentions font dignes de votre pro- 
£cflion & de votre habit : elles ne 
feront qu’une fuite de ce zèle ardent 
avec lequel vous avez travaillé au 
grand avantage de ces Indiens; & 
en tout cela vous nous avez rendu 
un fervice que nous n'oublions pas. 
À Barcelone , le premier de Ma: 
1543, moi le Roi. Par Le commande- 
ment de Son Altefle, Jean de Samano. 


Le Prince , ax Licencié Maldonado . 
Préfident de Audience Royale , 
pour les confins des Provinces de 
Guatimala 6 Nicaragua, 


Vous n'ignorez point que nous. CXLIX,, 
avons chargé le Frere Pierre de An- rixfant Don 
gulo, de l’Ordre de Saint Domini- | hiippepour 
que , & quelques autres Religieux jee, 
de fon Ordre, de procurer avec foin 
la paix, avec la connoïffance de no- 
tre fainte Religion, aux naturels des 
Provinces de Tefulutlan (1) & La- 


Em ui, 


(1) C'eft ainfi que les Indiens nom- 
moient ces Provinces , que les Efpagnols ; 
appellerent depuis Terre de Guerre, con- 
aue aujourd’hui fous le nom de Wera-Paz. 


N 1 


: i 
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» la dicha converfion, para que pro- 
» figan lo que han començado, é ha- 
» gan el fruto que deffeamos. E para 
» ello hagays que fe guarden y cum- 
» plan en todo y par todo las cedu- 
» las € provifiones que fobre ello fe 
» les han embiado , y al prefente fe 
» les embian, prohibiendo que en 
» ello nole les ponga impedimento 
» alguno por ninguna perfona de 
» qualquiea caldad que fea : y en 
» todo terneys efpecial cuydado de 
» favorecer à los dichos Relisiofos, 
» que en ello el Emperador Rey mi 
# fenor fera de vos muy fervido, 
» De Valladolid , à fete dias del 
»mes de Setiembre de mil y qui- 
# nientos y quarenta y tres años. El 
» Principe. Por mandado de [u Altre- 
#»za, Juan de Samano» | 
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éandon ; nous fçavons en effet que 
lefdits Religieux s'appliquent à la 
converfion & à ‘la pacification de 
ces peuples avec un zèle infatiga- 
ble ; & comme ce travail eft tout 
pour la gloire de Dieu, je vous 
_ Charge & vous recommande très- 
expreffément de favorifer & d’aider 
ledit Religieux & tous fes Freres, 
occupés comme lui à cette fainte 
œuvre, afin que ce qui a été fi heu- 
reufement commencé, foit toujours 
continué avec de nouveaux fruits, 
Tenez donc la main à l'exécution 
des Ordonnances qui ont été déja 
envoyées, ainfi que de celles que 
nous vous envoyons préfentement ; 
€ ne fouffrez pas que perfonne, de 
quelque rang ou condition qu’elle 
puifle être , entreprenne de mettre 
obflacle à l’entiere exécution des 
Ordonnances. À proportion que 
vous favoriferez le zèle des Reli- 
gieux que j'ai nommés , vos fervi- 
ces feront agréables à l'Empereur 
Roi, mon Seigneur. À Valladolid, 
le 7° de Septembre 1543. Le Prince. 
Par le commandement de Son Alref]e , 


Jean de Samaro. 
N ui 


… 
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Tant que les Ordonnances furent 

obfervées, le Chriftianifme conti- 

nua à faire des progrès dans ce grand 

pays. Sa Majefté voulut qu’on Fap- 

pellät déformais la Wera- Paz, en 
confirmant le nom aue les Mifion- 

-naires hu avoient juftement donne, 
puifqu’il n’avoit été conquis que par 

la parole dela paix (r) ; & c’eft ainfr 

qu'on le nomme encore aujourd'hui. 
ne . Quelques années après on y bè- 
vil bare it la Ville Capitale de la Province 
do fous le même nom; le Pape, à la de- 
appellé” la mande de l'Empereur, l'ayant éri- 
ja gée en Ville Epifcopale, Pierre de 
guloen ete. Angulo fut choïfi pour occuper le 
hi premier ce nouveau Siege. On ju 
TE VP gea avec radon, que perfonne né, 
pouvoit remplir plus utilement les 
faintes fonétions parmi des peuples. 
nouvellement convertis, que celut 


Th. Eccl. p. 
ET Le 


(1) À efla Provincia le dieron los foldados 
Caftellanos el nombre de Tierra de Guerra ;. 
porque no la pudieron fügetar con la indufiria 
_ The. Eccl.p. de las armas. Los Religiofos Dominicos le 
269. dieron , en odio de la guerra, el nombre de 
Vera-Paz, porque no vino à la obediencia: 
* real con la fuerca de la efpada, fino con Le 

éficacia. de la palabra Evangelica, 


4 PP TNA 


\ 
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qui avoit été leur Apôtre , avant 
que d’être leur Evêque. Las 

Les amis de Pierre de Angulo [ut ie nort 
confeilloient de ne pas accepter de cetamide 
cette dignité, perfuadés qu'il feroit Pret 
toujours plus de fruit dans un état 
qui lui laifloit la liberté de fuivre 
PEfprit du Seigneur partout où il 
voudroit l’appeller. C’étoit lui par- 
ler felon les fentimens de fon cœur, 
& le Ciel parut les approuver; car 
quoiqu'on eùt reçu le Brevet du 
Roi, les Bulles n’arriverent pas fitôt 
de Rome; & l’Evêque nommé, déja 


‘ chargé d’années , & épuifé de tra- 


vaux, fe repofa dans le Seisneur le 
premier d'Avril 1562, le jour -mèê- 
me-qu'il avoit prèché à fes chers 
Indiens, dans un lieu que Fontana 
appelle Zalama. | 5 

Les Hiftoriens de fa Nation & de cr. 
fon Ordre, ont parlé avec éloge des ner 
vertus & des talens de cet homme loge de fes 
Apoñtolique , ainfi que des fruits Fi as 
prodisieux dont il plut au Seigneur | 
d’honorer fon miniftere. Gilles Gon- 
zalez aflure qu'avant l'entrée de 
Pierre de Angulo dans la Province 
de Tezulutlan , 1l avoit recueilli une 

N iv 
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abondante moïflon dans le Mexis 
que, autant par la fainteté de fa vie, 
que par la force de fes difcours , ou 
par une douce infinuation, qui lui 
concilioit en même-tems l’eftime , 
le refpeét & l’amour des Indiens, à 
ce point qu'ils ne pouvoient fe laf- 
{er ni de l'écouter & de le fuivre. 
ni de lui obéir en tout ce qu'il exi- 
geoit d’eux pour en faire de vrais 
Chrétiens (1). 

Nous trouvons cinq Religieux de 
lPOrdre de Saint Dominique, qui en 
continuant les travaux de Pierre de 
Augulo , firent de nouvelles con- 


(1) Por aver fido uno de los infignes obre. 
ros , que tuvo la Fè Catholica , en aquel im- 
menfo , y dilatado mundo , que con fu predi- 
cacion , y buen exemplo de vida traxo infini- 
tas Indios à [er hijos de la Iolefia. En el tiem- 


"Do ue vivio en Mexico fue grande el prove- 
#- po; q P 


Gi Gonz. 


cho, que hizo predicando , confeffando , y ad- 


; AL o Los Sacramentos . que el folo Ë 
A TH, Ecd, 2ffrando los S ntos , que el folo ; en 


pe 1714 


tre tantos ; fe levava los ojos , y caraçones 
de todos .... tuvo perfetanotitia de la lengua 
Mexicana , affi en la fecundidad | como en la 
abundancia, facilidad, y fuavidad de la len- 
gua : con eflo le tomaron tanto amor los na- 
turales , que no fe hallavan fin el, y le fui- 
gulan Con amor , y devocion, 6c. 
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quêtes {pirituelles dans le même 
pays , & occuperent le même Siege 
de Vera-Paz, jufqu’à ce qu'il fût uni 
à celui de Guatimala, au commen- 
cement du dix-feptiéme fiécle. 


Fin du Tome F, 
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3 ee 
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